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L'opposition serbe rejette 
les concessions de M. Milosevic 

Une mise en garde de Washington 
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Les intempéries provoquent 
incompréhensions et polémiques 

Nouveaux décès de sans-abri et difficultés de circulation 
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UE GOUVERNEMENT serbe a re- 
connu, vendredi 3 janvier; que Fop- 
positïou avait bien remporté tes 
élections municipales du 17 no- 
vembre dans neuf circonscriptions 
de Belgrade et dans trois autres 
villes du pays. Le ministre serbe des 
affaires étrangères, Milan MButino- 
vic, l’a annoncé dans une lettre 
adressée à l'Organisation pour la sé- 
curité et la coopération en Europe 
(OSCE) à Vienne. 

n s’agit toutefois d’une reconnais- 
sance partielle du résultat du scru- 
tin, dont POSCE et la mission d’en- 
quête, dirigée par FeBpe Gonzalez, 
ne se contenteront pas. L’Organisa- 
tion a rappelé, en effet, qu’elle ré- 
clamait l’application «rapide et 
complète » de ses re commandati ons 
sur la restauration des succès de 
l’opposition aux municipales, c’est- 
à-dire dans quatorze des dix-huit 
plus grandes villes de Serbie. Le pré- 
sident de la réunion extraordinaire 
de l’OSCE, l’ambassadeur danois 
Lac Vissmg, a considéré que le ton 

Au pays des 
grandes surfaces 

■ LA FRANCE reste le pays 
des grandes surfaces. Malgré 
la morosité, réelle on supposée, des 
consommateurs, malgré les tracas - 
sériés administratives dont efle fait 
l’objet, la grande distribution a 
agrandi ou créé 32 hypermarchés 
et 307 supermarchés en 1996, por- 
tant son parc total à 8 700 maga- 
sins de ces deux types. Cependant, 
selon les chiffres publiés par L'Atias 
LSA. la surface moyenne des hyper- 
marchés tend à diminuer, tandis 
qu’a s’est créé presque deux fois 
moins de supermarchés en 1996. 

En termes (remplois, le bQan du 
secteur reste - positif, avec 
6 000 créations de postes en 1996. 

Lire page 10 

Un informaticien 
rebelle 



LARRY ELLISON 


CE PDG est un rebelle; lany El- 
lison a compris que, dans les af- 
faires, la «seule façon d'avoir un 
avantage concurrentiel est de trou- 
ver les failles du sens commun ». 
Ainsi cet industriel de l’informa- 
tique est-il devenu un aati-Büi 
Gates. A l'ordinateur personnel de 
Microsoft, il préfère le sien, l’ordi- 
nateur de réseau, moins coûteux 
et articulé autour d'internet. Les 
premiers exemplaires devraient 
être disponibles dans les pro- 
chaines semaines. Foi d’ Ellison. 

Lire page 10 
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de la lettre de M.Mflutinovfc était 
plutôt « positif» mais qu’elle 
comportait des éléments « peu 
clairs », d emandant des précisions. 

A Belgrade, Popposition et les 
étudiants, qui ont de nouveau ma- 
nifesté dans Jes rues, vendredi, 
voient dans les concessions du ré- 
gime un « tissu de mensonges et 
d'astuces» et n’entendait pas bais- 
ser les bras. Vesua Fesic, l*un des di- 
rigeants de la coalition Ensemble, 
estime que cette lettre «confuse» 
prouve « Fmcapadté du régime à 
comprendre que la fraude Rectorale 
est quelque chose d'inadmissible 
dans un pays démocratique d'Eu- 
rope». Washington, enfin, a lancé 
une nouvelle mise en garde au pré- 
sident Milosevic et affirmé que la 
Serbie ne pourrait faire appel à 
raide financière internationale et 
aux Investissements occidentaux a 
1e résultat des Sections m unicipales 
D'état pas respecté. ■ 

Lire page 2 



Le marathon des glaces enflamme les Pays-Bas 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 
Tony Klok a pris la route dans la nuit gla- 
ciale, samedi matin 4 janvier, direction Leeu- 
warden. En compagnie de deux collègues, cet 
anesthésiste d'Amsterdam, âgé de trente-sept 
ans, participe en candidat libre au « Elfite- 
dentocht» : 200 kilomètres en patins sur la 
glacé naturelle des canaux reliant les onze ci- 
tés médiévales de la province de Frise. 

Même s’il n’a pas eu 1e temps de s’entraîner 
à fond. Tony est bien décidé à bouder ce ma- 
rathon polaire en moins de treize heures : 
«C'est le temps qu'il m’a fallu pour couvrir les 
200 kilomètres en 1986, l’année du dernier Etf- 
stedentocht J’étais parti avec 38,5 de fièvre. Je 
suis arrivé tellement épuisé que je me suis 
écroulé trois jours ou 1% à moitié inconscient, 
les muscles douloureux, incapable mime de 
parler », se souvient l'intrépide patineur. 

Et encore : ce sportif invétéré s’en est 
mieux tiré qu’Anne-Catharinus udding, dont 
P orteil amputé pour cause de gd lors de l’édi- 


tion de 1963 est exposé au musée du patin à 
glace dans la petite ville d*Hindeloopen I 

Vingt mille Néerlandais - et quelques étran- 
gers - ont bravé les températures extrêmes, 
samedi, et passé à 5 h 30 la ligne de départ de 
«la course des courses », dont la première 
édition officielle remonte à 1909. La météo 
annonçait -8 degrés et un vent de force 5. 
Les spécialistes recommandaient à tous les 
participants, comme au million et demi de 
spectateurs attendus, de se couvrir 1e visage 
de vaseline et de protéger « toutes les extrémi- 
tés de chair». Mais rien ne pouvait tempérer 
la fièvre qui s’est emparée des Pays-Bas. 

Au fil des ans, le Tour des onze villes est de- 
venu une véritable fête nationale, retransmise 
en direct par la télévision publique, attirant 
deux mille journalistes, provoquant le chaos 
sur les routes de Frise, permettant aux esta- 
minets de Leeuwarden d’ouvrir sans interrup- 
tion pendant quarante-huit heures, et trans- 
formant le vainqueur de Pépreuve en héros 
populaire. 


La course exige des conditions climatiques 
exceptionnelles; un froid extrême qui pro- 
voque le gel des canaux sur une profondeur 
d'au moins 15 centimètres. C'est cette rareté 
qui contribue au succès de ce marathon des 
glaces. Mais l'enthousiasme ne serait pas si 
grand si les Néerlandais n’étaient pas avant 
tout des fous de patinage. 

Chaque hiver, les périodes de gel sont at- 
tendues avec ferveur. Dès que la glace s’ins- 
talle, les lacs sont pris d'assaut par les sportifs 
en collants ou par des familles traînant 1e petit 
dernier sur une luge, tandis que les casemates 
vendant soupe aux pois cassés et chocolats 
chauds ouvrent leurs portes le long des ca- 
naux où Pon glisse d'un immuable pas du pa- 
tineur. Voilà pourquoi, depuis qu’en té- 
moignent Jes tableaux des grands maîtres du 
Siède d’or, le froid se conjugue plus souvent 
pour les Néerlandais avec la notion de plaisir 
qu’avec celle de souffrance. 


Alain Franco 


La politique sous le joug de l’économie 


M. CHIRAC a fait nommer, ven- 
dredi 3 janvier, deux de ses 
proches au Conseil de la politique 
monétaire (CPM) de la Banque de 
France. L’équflibre au sein de l’ins- 
titution pourrait ainsi être modifié 
en faveur des partisans d’une poli- 
tique monétaire plus souple, et la 
pression exercée sur le gouver- 
neur Jean-Claude Tri ch et pour 
qu’il baisse les taux d’intérêt fran- 
çais sous les taux allemands sera 
plus forte. 

Pourtant, 3 y a fort à parier que 
ces nominations ne changeront 
rien sur le fond. La politique du 
franc fort sera maintenue comme 
elle Test depuis dix ans, malgré tes 
changements de majorité poli- 
tique et le remplacement de Fran- 
çois Mitterrand par Jacques 
Chirac. Tel est l’avis des opéra- 
teurs sur les marchés financiers, 
qui n’ont dans la journée, ni ven- 
du du franc ni fait mouler les taux 
d’intérêt 

Ne s'agita pas de la entente ten- 
tative de Jacques Chirac pour in- 
fléchir la gestion de la monnaie et 
«anticiper la baisse nécessaire des 
taux d'intérêt», comme 0 le pro- 
mettait avant son élection? 
Toutes sont restées, jusqu’à 
présent, sans effet Jean-Claude 
Trichet maintient sa ligne, malgré 
les critiques reçues, et c’est le chef 
de l'Etat qui s’est rallié à lui, le 
26 octobre 1995, et à la poBtique 
« maastiichtienne ». 

Les nominations au CPM sont 
plutôt à mettre au compte de la 
satisfaction personnelle du chef de 
l'Etat ou d’us affichage à vocation 
théâtrale, tandis que la réalité mo- 
nétaire restera inchangée. 


L’épisode ne vaudrait guère 
qu’on s'y attarde s’il ne venait il- 
lustrer la longue explication du 
chef de l’Etat sur TF I, le 12 dé- 
cembre, sur le thème de Pimpuis- 
sance. Jacques Chirac, pour avoir 


tant vanté pendant sa campagne 
électorale le « volontarisme », in- 
carne jusqu’à la caricature la diffi- 
culté du pouvoir politique français 
à embrayer sur ia réalité écono- 
mique et monétaire. La France, 


Manière de voir LE MONDE > 

Le trimestriel édKé par I di pl&maHgne 

Hors-série : 


Nul ne peut plus ignorer Internet, ce réseau des réseaux 
informatiques qui bouleverse la communication et devient 
l'un des phénomènes technologiques majeurs de la fin du 
siècle. Estes une chance ou bien une menace ? Comment 
nos sociétés réagisse nielles à l'impact d'Internet ? Quels 
effets sur l'économie, l'information, la culture? Quelles 
conséquences pour le Sud ? Pour la démocratie ? 


Au sommaire: 


Las frontières du cyberespace, pur franc» Pbant. - Aux ovantpostes du 
cybermonde, par Ingrid Carlander. - les marchands du cyberespace, par 
Dan Schiller. -Ven, une domination mondiale de nouveau type, par Richard 
Falk. - Bataille pour la liberté sur les réseaux électroniques, par Yves Eudss. 
- Pour l'intelligence collective, par Pierre Lévy. - Nouvelles armes pour je 
démocrates, par Roberto Bmo. - B les citoyens du Sud ? par Alain Gres/r. 
-Crainte d'une ieckncHitopie, par Riccardo PetæUa. -Le tertangfais n'est 
pas une fatalité, par Bernard Cassen. - Une nouveHe forme as guerre, par 
Jean Guisnel. -Internet et J'écoJe, par Jeaofiem Archombavll, etc. 


pays d’essence politique, en 
souffre dans ses gènes. Tous ses 
réflexes sont pris à contre-pied, et 
une bonne part des causes de f af- 
faissement de son moral est là. 
L’équilibre d’hier, qui voulait que 
ia politique domine l'économie, 
craque de tous côtés : la construc- 
tion de l'Europe, le lieu de pouvoir 
- la mondialisation financière libé- 
rant les capitaux -, a mis les Etats 
' sous strict contrôle. 

L’idéologie française - le sens 
commun en réalité - veut que la 
politique domine Féconomie, car 
efle seule peut en corriger les ex- 
cès naturels. Livré à ha-même. Je 
marché creuse les inégalités et la 
fracture sociale. Les «trente glo- 
rieuses » d’après-guerre n’ont- 
eües pas démontré qu’un certain 
interventionnisme keynésien avait 
donné à ia France le deuxième 
meilleur taux de croissance de la 
planète après le Japon? La pré- 
pondérance du politique ne cor- 
respond-elle pas â son histoire et à 
sa tradition jacobine ? La période 
actuelle, cruelle aux pauvres, ne 
vient-elle pas aiguiser la nécessité 
du combat de la politique contre 
l’économie, de la démocratie 
contre le tout-marché ? 

« Je m’inscris en faux contre cette 
prétendue marginalisation du poli- 
tique », avait écrit Jacques Chirac 
dans son livre La France pour tous. 
« Rendez-nous l’Etat», dîsait-3, en 
dénonçant la mainmise des 
énarques tout-puissants. Élu, ses 
tentatives furent vaines. 

Eric Le Boucher 
Lire la suite page 9 
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UNE GRANDE partie de la 
France a de nouveau été paralysée 
dans la nuit du vendredi 3 au same- 
di 4 janvier, obligeant les pouvoirs 
publies à prendre des mesures d’ur- 
gence. De nombreux axes routiers 
et ferroviaires de la vallée du 
Rhône et du Sud-Ouest ont été fer- 
més à la circulation en raison des 
pluies verglaçantes, et plusieurs 
milliers d’automobilistes demeu- 
raient encore bloqués, samedi dans 
la matinée. Face à Pincompréhen- 
sion des usagers, le PDG de la 
SNCF, Louis Gallois, a reconnu un 
manque de communication à 
l'égard des voyageurs bloqués. 

Intervenant dam te débat suscité 
par F arrêté du maire (PS) de Long- 
jumeau voulant imposer aux sans- 
abri en danger un hébergement, 1e 
prérident de la République a de- 
mandé que l’on (vouve une solu- 
tion pour améliorer l’accueil des 
SDF et de leurs chiens. 


lire page 6 


Sr Mitterrand 
=S* * etla 
5k télévision 


• Un président 
sur petit écran 

AU COURS de son double sep- 
tennat, François Mitterrand fit de 
nombreuses apparitions à la télévi- 
skm. Anne Sinclair, Alain Duhamel, 
Gufflaume Durand, Yves Mourou- 
si, Bernard Pivot et Patrick Poivre 
d’Arvor nous ont confié leurs sou- 
venirs de ces entretiens avec un 
homme politique qui apprit à sur- 
monter sa réserve instinctive à 
l’égard d'un média qu’il n’aimait 
. pas. Deux émissions lui sont consa- 
crées sur France 3 et Aite, un an 
après son décès, le 8 janvier 1996. 

z L'UDF mécontente 

Plusieurs membres de l'UDF désap- 
prouvent la nomination de deux 
proches de M. Chirac au Conseil de la 
politique monétaire de (a Banque de 
France. p. 5 

ü Les pasionarias 
d’Apartado 

la ville d’Apartado, en Colombie, ne 
recense que des veuves et des orphe- 
lins. Dans ce berceau de la guérilla, le 
droit à la vie reste â inventer. p. 8 

c Le respect 
de l’orthographe 

La chronique du médiateur porte sur 
les fautes d'orthographe et les confu- 
sions de mots dans Le Monde, p. 9 

e Placements 

L'année 1996 a infligé un sévére désa- 
veu aux analystes financiers : rarement 
Jes places boursières se sont aussi bien 
portées. p. 11, 12 et 13 

s Design français 

La France a retrouvé un siège au dub 
planétaire des designers. p. 15 

c Le départ 
du Dakar-Dakar 

Les organisateurs souhaitent un retour 
aux origines de la course. p. 14 

g Les trésors 
du 78-tours 

Le disque compact permet de sauver 
les grands interprétations gravées à 
partir de ia fin du XIX e siède. p. 17 

s Au «Grand Jury» 

Martine Aubry est l’invitée du « Grand 
Jury RTUe Monde », dimanche 5 jan- 
vier à 18 h 30. 
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SERBIE Le gouvernement du pré- dans laquelle il annonce une ré- 
sident Slobodan Milosevic a adres- connaissance partielle des résultats 
sé, vendredi 3 janvier, une lettre à des élections municipales à l'origine 
l'Organisation pour la sécurité et la de la crise qui secoue le pays depuis 
coopération en Europe (OSCE), sept semaines. • L'OPPOSITION a 


dénoncé cette «manoeuvre du pou - Felipe Gonzalez. • L OSCE enre* 
vo/r», et estime qu'elle constitue gistre pourtamunprernier succès 
un rejet du rapport de la mission en parvenant à contraindre le pre- 
d'enquête dirigée par l'ânden pré- sident Slobodan Milosevic à_ un ré- 
sident du gouvernement espagnol, virement, même si l'Organisation 


demande toujours l'application 
« rapide et complète » de ses re- 
commandations sur la restauration 
de la victoire de l'opposition aux 
élections du 17 novembre. 




L’opposition ne se 


concessions 


Dans une lettre adressée à l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe, le président serbe a annoncé une reconnaissance partielle 
de la victoire de l'opposition aux élections municipales, à l'origine de la crise qui secoue le pays depuis sept semaines 


EN HABITUÉ des revirements 
apparemment spectaculaires, le 
gouvernement du président Slo- 
bodan Milosevic a annoncé, ven- 
dredi 3 janvier, qu’il reconnaissait 
la victoire de l’opposition dans 
neuf circonscriptions de Belgrade 
et dans trois autres localités de 
Serbie. Cette « concession » a été 
transmise à l'Organisation pour 
ia sécurité et la coopération en 
Europe (OSCE) dans une lettre 
adressée à Vienne par le ministre 
serbe des affaires étrangères, Mi- 
tan MHutinovic. Sept semaines 
après le début du mouvement de 
protestation de l'opposition 
contre l’annulation des élections 
municipales, les autorités de Bel- 
grade paraissent faire quelque 
peu machine arrière. 

La décision du gouvernement 
serbe, envoyée à l’OSCE au mo- 
ment où elle se réunissait, ven- 
dredi à Vienne, pour étudier le 
rapport établi par leur envoyé 
spécial, Felipe Gonzalez, inter- 
vient alors que se sont multi- 
pliées, ces dernières semaines, les 
pressions intérieures et exté- 
rieures. Les mises en garde de la 
communauté internationale, des 
alliés traditionnels de Belgrade 
comme les dirigeants de la Répu- 
blique du Monténégro (qui 
forme, avec la Serbie, la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie, 
RFY), d’une partie de l'armée 
yougoslave, de l’Eglise ortho- 
doxe, et même de certains partis 
de la coalition au pouvoir comme 
la Nouvelle Démocratie, ont isolé 
de plus en plus le président Slo- 
bodan Milosevic. 

La déclaration de l’Association 
des écrivains de Serbie, dans une 
lettre ouverte, publiée vendredi, 
va elle aussi dans le même sens. 
Dans un texte signé par le pré- 
sident de leur association, Slobo- 
dan Rakitïc, ils reprochent au 
Parti socialiste au pouvoir d’avoir 
« provoqué avec préméditation 
des conflits dans les rues de Bel- 
grade », et accusent le président 
Slobodan Milosevic de conduire 
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Je pays «au seuil de la guerre ci- 
vile». Une centaine d'intellec- 
tuels participant aux manifesta- 
tions ont eux aussi signé une 
« déclaration des marcheurs pro- 
fessionnels », où üs dénoncent un 
« régime primitif, totalitaire, dic- 
tatorial (~), dernier de ce genre en 
Europe ». La décision des autori- 
tés de Belgrade, pour surpre- 
nante qu'elle soit, apparaît au re- 
gard de ces violentes critiques. 


comme une demi-mesure. Une 
tactique dont elles ont d’ailleurs 
usé et abusé pendant la guerre . 
dans l’ex-Yougoslavie, et an mo- 
ment des négociations de paix 
dans ia région. Dans sa lettre, le 
ministre dé affaires étrangères 
qualifie, certes, la mission, de 
l’OSCE d ’ « utile et positive », 
mais il affirme que dix des qua- 
torze municipalités citées dans le 
rapport de ('Organisation, n'ont 


Nouvelle mise en garde de Washington 

Le secrétaire d’Etat américain, Warren Christopher, a averti le pré- 
sident serbe Slobodan Milosevic que son isolement an sein du 
monde occidental irait en S'accroissant S’A ne reconnaissait pas le 
résultat des élections municipales en Serbie, a indiqué, vendredi 
3 Janvier^ le département d'Etat. «Le message [de M- Christopher] 
met en garde le président Milosevic contre les conséquences tftme ag- 
gravation de son isolement s’il ne prend pas de mesures satisfaisantes 
pour corriger les orrions antidémocratiques menées par-son gouverne- 
ment an cours dn dentier mois », a déclaré le poite-parole du dé- 
partement d’Etat, Nlcholas Bains. Ce dernier a de nouveau affirmé 
que la Sable ne pourrait faire appel à l’aide financièr e Internatio- 
nale et aux investissements occidentaux si les résultats des élections 
ne sont pas reconnus. 

M. Bonis a ajouté que Slobodan Milosevic devait s'attendre à 
«une détermination accrue des Etats-Unis» et de leurs aIHés euro- 
péens pour que Belgrade ne puisse avoir recours à Falde occiden- 
tale. - (AfEJ 


pas forcément été remportées 
par l’opposition comme cette 
dernière le prétend. Le gouverne- 
ment serbe indique n’avoir pas 
«fini d'étudier» les résultats du 
scrutin à Nïs, !a deuxième ville du 
pays où Fopposition s'est assuré 
une large victoire. Et, dans le cas 
de Belgrade, les autorités serbes 
jouent sur-une ambiguité du rap- 
port de l’OSCE, qui parie, certes, 
de neuf municipalités, mais ne 
mentionne pas rassemblée de la 
vQle, élue séparément, mais qui 
représente le vrai pouvoir dans la 
capitale. 

La réaction des dirigeants de la 
coalition Ensemble ne s'est pas 
fait attendre. Quelques minutes 
après la publication de la lettre 
du. ministre des .affaires étran-. 
gères de, Serbie, l’un des diri- 
geants de l’opposition, Zoran 
Djindpe, a. refusé- ia réponse du- 
gouvemement à l’OSCE : « Cette 
lettre constitue un rejet évident des 
conclusions de l'OSCE. Nous ne 
pouvons pas accepter de solutions 
partielles et poursuivons notre 
mouvement de manifestations pa- 
cifiques pour, atteindre notre but: 
la reconnaissance de notre victoire 
totale aux élections du 17 no- 


« Us nous rendront nos voix , ils n'en resteront pas moins des voleurs » 


BELGRADE 

correspondance 

Quelques dizaines de milliers de Belgra- 
dois se sont réunis, vendredi 3 janvier à 
15 heures, sur la place de la République 
alors qu’ils ignoraient encore Pexistence de 
la lettre envoyée par Milan Milutinovic, le 
ministre serbe des affaires étrangères, à 
l’Organisation pour la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (OSCE). Lors du meeting 
de clôture, les manifestants ne se faisaient 
aucune illusion. Habitués aux sempiternels 
atermoiements de leur régime, ils n'ont pas 
été trop déçus lorsque Vuk Draskovic, Pun 
des dirigeants de l’opposition, leur a an- 
noncé que M. Milosevic avait «rejeté» Jes 
conclusions de la commission de l'OSCE. 

Analysant cette lettre « totalement 
confuse et cynique », les trois leaders de 
l'opposition ont souligné qu’il s’agissait 
« d’un tissu de mensonges et d’astuces» (se- 
lon Vuk Draskovic), qu'elle prouvait « Pin- 
capacité du régime à comprendre que la 
fraude électorale est quelque chose d’inad- 
missible pour les pays démocratiques d'Eu- 
rope » (d'après Vesna Pesic), tandis que Zo- 
ran Djindjic constatait: «Confrontés aux 
pressions, ils nous rendront nos voix dans dix 
ou vingt jours, mais ils n'en resteront pas 
moins des voleurs, avec qui nous aurons en- 


core affaire. » La fouie, moins nombreuse 
que de coutume - peut-être une consé- 
quence de l'interdiction des défilés dans les 
rues de la capitale?-, semblait attendre 
une initiative de ses porte-parole pour 
poursuivre le mouvement. Vuk Draskovic, 
Payant parfaitement senti, a annoncé que 
« l’opposition a trouvé un moyen légat de 
faire disparaître les cordons de police, et [les] 
promenades dam la ville pourront bientôt re- 
prendre». 

«inOSHIEDUIURE» 

U a également rappelé que, «luttant pour 
une grande cause, [les manifestants] de- 
vaient être prêts à poursuivre la lutte autant 
de jours qu’il le faudrait». Evitant les poli- 
ciers, restés prudemment au chaud dans 
leur véhicule, tout le monde a ensuite fait 
un petit aller-retour dans la rue piétonne, 
comme pour donner l’Impression de garder 
ia forme. 

A 18 heures, c'était au tour des étudiants 
de sortir dans les rues. Après avoir proda- 
mé Milan Milutinovic « ministre du rire», et 
annoncé qu’eux non plus ne toléreraient 
plus longtemps d’être cantonnés dans la 
zone piétonne, quelques milliers d'entre 
eux ont tenté d’en sortir par de petites rues 
transversales. Si les cordons de police n'ont 


eu aucun mal à les bloquer, ils n’ont rien pu 
faire pour empêcher le bruit de passer, lin 
énorme concert de sifflets, trompes et tam- 
bours, s'est tout à coup élevé du cortège... 
Casseroles, boîtes de conserve, klaxons et 
autres instruments improvisés se sont mis 
en action dans toute la ville à l’heure du 
journal télévisé officiel. 

Chaque manifestant s’efforçait de trouver 
l’ustensile le plus bruyant pour couvrir la 
voix du présentateur. La veille, les plus ma- 
lins avaient déjà eu l'idée dé diffuser une 
bande magnétique enregistrée pendant les 
informations. Milan Bozic, conseiller de 
Vuk Draskovic, a simplement constaté : « La 
politique d’attente des socialistes n’est pos un 
problème, puisque nous avons l’initiative, 
c’est nous qui occupons les rues I » 

L’opposition va maintenant examiner de 
plus près le contenu de la lettre de Milan 
Milutinovic è l’OSCE. A l'approche du Noël 
orthodoxe, mardi 7janvier, le mouvement 
de protestation pourrait peut-être 
connaître une légère accalmie, mais lestirri- 
geants de l’opposition espèrent que tes Bel- 
gradois ne baisseront pas les bras, et que la 
Yiüe retrouvera bientôt le rythme «endia- 
blé» qu’elle a vécu ces dernières semaines. 


Pierre Benvermto 
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Sept semaines de contestation 


• 19 novembre; la comnÊssan 
électorale, canWHée par le poiwfc 
ccxiânnelavicîosecfcr^^ 

Belgrade (60 sièges sur 20) face au 
P^sodafiste (5PS.au pouvoir) du . 
prtsüemsertwStobodanNHosevic, 
mais annule de ixxnbreux r&ùtets. 

• a novembre : les manifestations 
antPMaosevicdâxtectàBtigtacieet 
àNis, b deuxième vflfefeSàhi^ 
akxs qu’est décrétée rannuIatioci des 
tésuteats de Belgrade, canfàméefe 
26 décembre par la Cbur suprême de 

Serbie. 

#27ttwembre:iHitroc^rnetoür 
est otganisé à h sauvette parle 


pcxwotc H est boycotté par . 
Foppostian, et remporté 
offiaeflemattparleSPS.La 
CC Pgmnautf tnfgmarimafc» app-iv» 
Belgrade à revenir sur Fannulation 
des résultats. 

• 4 décembre : alois que200 000 
personnes défilent à Belgrade, les 
rffrigeam* rtn Monténégro, affiés rip 
M.M3osevfc au srâdefa République 
fédérale de Yougoslavie (RFY, Sertie 
etMoménégro), exprimer* leur 
soudai à fqpporitioasabe. 

• 6 décembre : fcnrinfctre de 

ftrfbcoationretbe,AlekgBadar 


vembre. > Un autre dirigeant de la 
coalition, Vesna Pesic, s’est gaus- 
sé du « délai » réclamé parles au- 
torités de Belgrade pour exami- 
ner les résultats, en soulignant 
qu’elles avaient «déjà eu qua- 
rante-cinq jours pour y réfléchir». 

La communauté internationale 
a, elle aussi, fait part de son scep- 
ticisme. L'OSCE a annoncé 
qu’elle allait examiner « plus en 
détail» la lettre du ministre serbe 
des affaires étrangères. Mais l'Or- 
ganisation a précisé qu'elle de- 
mandait l’application « rapide et 
complète» de ses recommanda- 
tions sur la restauration de la vic- 
toire de l’opposition aux élec- 
tions municipales. \ 

A Washington, le porte-parole 
du département d’Etat, Nlcholas 
Bruns, a indiqué qu’un message 
«tris dur» avait été envoyé à 
Belgrade. Jl a précisé que le se- 
crétaire d'Etat, Warren Christo- 
pher, avait « mis err garde le pré- 
sident Milosevic contre les 
conséquences d’une aggravation 
de son isolement ». 

Face à V exceptionnelle mobüi- 
sationrde !a coalition Ensemble et 
des étudiants toutes ces der- 
nières semaines, jusqu’à la «ma- 
. nifcstation-bal » très suivie du. 
Nouvel An, la concession très 
partielle du gouvernement serbe 
' apparaît bien mince. Et cela à 
plusieurs titres. D'abord, les défi- 
lés de ropposftion/dont Forigme 
remonte à F annulation des élec- 
tions municipales, rassemblent 
un large éventail de mécontents 
dont les motivations dépassent 
-largement .le. cadre, des ^.ma- 
gouilles électorales ». Qu’il . 
s'agisse dé la situation écono- 
••mique e x tr êm e m ent difficile - qui 
fait suite è dnq années de guerre 


et de sanctions économiques -, 
de la mainmise dn pouvoir sur la 
plupart des médias à commencer 
par les radios et les télévisions, 
on encore de l’omniprésence du 
parti an pouvoir et de ses alliés, 
c’est avant tout un système ar- 
chaïque que dénoncent chaque 
jour les manifestations de l’oppo- 
sition et des étudiants. 

La décision du président Slobo- 
dan Mflosevjc peut ne représen- 


Le gouvernement 
indique n'avoir pas 
« fini d'étudier » 
les résultats 
du scrutin à Nis, 
deuxième ville 
du pays 


ter aujourd'hui qu’un coup 
d’épée dam l’eau. Les pressions 
internationales, les revendica- 
tions multiples et la contestation 
en forme de «ras-le-bol» d’une 
population qui supporte de 
moins en moins de vivre dans un 
pays qui frit figure de dernière 
« réserve néocommuniste » d’Eu- 
rope ont peu de chances de 
s'éteindre. En concédant « trop 
peu et trop tard», le régime de 
Belgrade prend une fois dé plus 
le risque de ne satisfaire per- 
sonne, et d'apparaître comme 
préoccupé avant tout par sa sur- 
vie. 

Derds H(ustin-Giânua 


COMMENTAIRE . 

L'OSCE... ENFIN! 


Les jeux ne sont pas forts, mais 
si te gouvern e ment de Belgrade 
finit par admettre que l'opposi- 
tion a gagné - « partiellement » 
pour le moment - les Sections 
municipales du 17 novembre 
dans quatorze villes de Serbie et 
par reconnaître qu'il a ensuite 
truqué les résultats en sa faveur, 
l'OSCE, l'Organisation pour la sé- 
curité et la coopération en Eu- 
rope, pourra se targuer d’un pre- 
mier grand succès diplomatique. 
H ne faut certes pas minimiser 
l'influence sur le cours des évé- 
nements des manifestations ariti- > 
Milosevic qui se déroulent quoti- 
diennement dans les rues de Bel- 
grade, mais il est dair-que la 
mission conduite en Serbie le 
20 décembre; au nom de l'OSCE, 
par l’ancien président du gouver- 
nement espagnol, Felipe Gonza- 
lez, a eu un impact considérable. 

Cette mission n'a pas eu, en ef- 
fet, à enquêter très longtemps 
sur place pour conclure que les 
* socialistes * serbes, vainqueurs: 
haut (a main des législatives 
quelques semaines plus tét, 
avalent, aux munJtipaies, usé des 
bonnes vieilles «machinations 
légales » pour ravir la victoire i 
l'opposition. L'OSCE, qui re- 
groupe cinquante-deux Etats 
d'Europe, ainsi que le Canada et 


lafènxKturepçolareirœjqui^de 
deux radios libres. 

• 7 décembre ; Tarmn(gfinn ripe 
Sections wwnlnjB lwi iKt mntj TnA» 

par la Cour fédérale, mettant finà la 


• 13 décembre: sous lapresskai 
oaMentate, bpsétidentlfflosewc 


et k coopécatioa ai Eradpe (OSCE) à . 
envoyer une dâégaîicmàBdgrade: ■ C 
• 17 décenta: h ûxtr suprême 
racomkfthvlditiredefoiiixsito . 


(Savski Venac). . v 
•24 dé c ena ta tdes afli cn tan ents 
enfie quelque 80 000 appâtera de 
hfflosCTka200000synçrihj«Bs 


tesEtats-Unis, prend ses décisions 
par consensus, ce qui ne favorise 
pas Fefficaaté. Jusqu'à présent 
mise à part une médiation entre 
Russe et Baltes, ses interven- 
tions n'avaient guère été 
convaincantes. Les négociations 
sur te Haut-Karabakh entre l'Ar- 
ménie et l'Azerbaïdjan sont dans 
l'Impasse; en Tchétchénie, le 
envoyés de l'OSCE ont plié ba- 
gage avant le élections de 1995 ; 
en Abkhazie (République auto- 
■ nome de Géorgie), ce fut un fias- 
co, les Russes leur ayant carré- 
ment daqué la porte au nez. En 
Bosnie, enfin, la préparation de 
premières élections de l' après- 
guerre, en septembre 1996, a 
tourné à la confusion. 

Si l'OSCE a marqué un point à 
Belgrade, c'est sans doute parce 
qu'elle a eu la bonne idée de dé* 
signer, pour une fois, un émis- 
saire de poids, en la personne de 
l'Espagnol Felipe Gonzalez. La 
dictature il l'a vécue de près; en 
matière de droits civiques, il ne 
se satisfait pas de vagues 
compromis et devant lui slobo- 
dan Milosevic, aussi rusé sort-il, 
doit quand même avoir bien du 
mal à clamer ses profondes 
convictions démocratiques... Le 
dernier mot n'est pas dit & Bel- 
grade, k conflit n'est pas réglé, 
mais l'OSCE pourrait sortir enfin 
re n fo r cée de cette aise. 

• • . • 1 

AtidhDebove ! 


. cfeEcç^pos&jccfirammc^Predrag 
SttŒcëvic, battu par des partisans dn 
xég&ae l et9lbfess£s. 

• 27décendxe: Fenvqyé de PQSCE, 
Icfipe Gonzalez, confirme la victoire 
dePopposàton dans Ï4 vifles denf 
Belgrade. les autorités qualifient Jes 
ccnctBtajs deTOSCE, de 
«consûvetiycs». 

• 31 Monta : un briiâmï pta 
de 200000 opposants dans fc œotre 
de Belgrade. 

•2 Janvier ÏEglbe Orthodoxe serbe 
condmme le régime pour la 
« faisjflçatkn du votxpopukmr»et 
Teccax de «tenter de pmwquer \ 
Feffutioa de san& uniquement pour 
gardecte pouvoir» 
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Bill Clinton repousse de six mois la mise 
en œuvre complète de l'embargo contre Cuba 


Une disposition de la loi Helms-Burton à nouveau suspendue 



WASHINGTON 
de notre correspondant 

En annonçant, vendredi 3 janvier, 
qn’Q reconduisait pour «m» nou- 
velle période de six mois la suspen- 
sion des dispositions les plus 
controversées de la loi Helms-Bur- 
ton, BÜl dmtan a mis du baume sur 
des relations transatlantiques quel- 
que peu aigries. Le 16 juillet 1996, le 
chef de la Maison Rianriv» avait ge- 
lé rentrée en vigueur de F article 3 
du texte qui permet de poursuivre, 
aux Etats-Unis, tes sociétés étran- 
gères commerçant avec des sociétés 
cubaines exploitant des biens amé- 
ricains nationalisés lors de la révo- 
lution castriste de 1959. 

A Fépoque, la présidence améri- 
caine n'avait pas caché qu’elle at- 
tendait de ses alliés européens « un 
effort plus intense pour accélérer la 
transition de Cuba vers la démocra- 
tie». C’est donc une sorte de satis- 
fecit que M. Clinton adresse au- 
jourd'hui à l'Europe, puisqu'il 
souhaite préserver et renforcer 
* Félon international que nous avons 
engagé pour promouvoir la démo- 
cratie à Cuba ». Le président fait 
implicitement référence à la prise 
de position de la Communauté eu- 
ropéenne qui, le 2 décembre, avait 
subordonné sa coopération avec La 
Havane à « l'amélioration de la si- 
tuation en matière de droits de 
Fhomme et des libertés politiques » à 
Cuba. 

A F occasion du so mme t Europe- 
Etats-Unis du 16 décembre, M. Clin- 
ton avait dairement laissé entendre 
que Fattitude des Quinze allait dans 


le sens souhaité par Washington. 
Aussi longtemps que tes alliés des 
Etats-Unis pour su i v r on t dans cette 
voie, a indiqué vendredi M. CKnton, 
Washington est prêt à renouveler fa 
suspension du titre 3 de la loi 
Hetos-Burton. Pratiquement; cela 
signifie que ces dispositions pour- 
raient ne jamais entrer en vigueur, 
du moins si la position de l'Europe 
reste la même, et si M. CSnton ne 
succombe pas à la surenchère anti- 


castriste des républicains, toujours 
majoritaires au Congrès. 

Cest dp ailleurs en pensant aux 
réactions du Parti républicain que 
M. Clinton s’est félicité de voir «la 
communauté internationale plus que 
jamais unie en faveur de la cause de 
la liberté à Cuba ». De même est-ce 
pour prévenir tes réactions des ré- 
publicains que Fadmmîstration dé- 
mocrate a annoncé sa décision avec 
treize jours d’avance sur la date-bu- 


toir du 16 janvier : fl s’agissait d'évi- 
ter que le nouveau secrétaire d’Etat, 
Madeleine Aibright, dont la nomi- 
nation doit être entérinée par la 
commission des af&ires étrangères 
du Sénat (présidée par jesse 
Heinis), soit soumise à un examen 
de passage houleux. 

U chef de la Maison Blanche, qui 
avait amorcé une timide politique 
d’ouverture envers La Havane en 
1995, avait dü battre en retraite 


après que la chasse cubaine eut 
abattu, le 24 février 1996, deux 
avions de tourisme américains af- 
frétés par une organisation anticas- 
triste. Soudera de ne pas mé- 
contenter la communauté 
américano-cubaine de Floride 
avant l’élection présidentielle, 
M. Clinton avait approuvé la loi 
Helms-Burton, proposée parles ré- 
publicains. 

La Communauté européenne, 


Jean Paul II se rendra à Cuba en janvier 1998 

Le pape Jean-Paul D «se propose de venir à Cuba durant te seconde 
quinzaine de janvier 1998», a aimnngé, vendredi 3 janvier, à la cathé- 
drale de La Havane, M»Camflo Ratai, vicaire du pape pour le tfiocèse 
de Rome, ai tentant de tempérer la déception des centaines de fidèles 
massés dans la petite cathédrale baroque de la capitale cubaine. La vi- 
site papale avait été annoncée pour Farinée 1997, mais le voyage a été 
reporté car les médecins du souverain pontife, âgé de soixante-seize 
ans, lui ont déconseillé d’ajouter ce déplacement à un agenda déjà sur- 
chargé. Ce report aura des répercussions internationales et intérieures 
différentes de rades attendues, car les circonstances auront sans doute 
changé did un an, aussi bien ponr Cuba que pour le souverain pontite, 
son lignaient, vendredi, tes mffteux diplomatiques à La Havane. - (AFP.) 


ainsi que les pays latino-américains 
et le Canada, avaient unanimement 
critiqué une telle législation, qui re- 
vient, pour tes Etats-Unis, à légifé- 
rer en vue de limiter tes relations 
commerciales d’un de leurs parte- 
naires avec un pays tiers, conférant 
ainsi à la loi américaine une portée 
erizateoitoriale. Les relations tran- 
satlantiques se sont rapidement en- 
venimées, d’autant que les Etats- 
Unis ont ensuite adopté la loi 
d'Amato-Kennedy, qui prévoit des 
sanctions contre les entreprises in- 
vestissant plus de 40 millions de 
dollars dans des projets pétroliers 
ou gaziers en Iran et en Libye. 

lis réactions qui ont salué la dé- 
cision de M. Clinton sont révéla- 
trices de ce climat. Le président de 
la Commission européenne, 
Jacques Santer, s’est féürité d’une 
« initiative constructive qui est un pas 
dans la bonne direction », tout en 
soulignant que la position de prin- 
cipe de runion européenne, oppo- 
sée àla loi Helms-Burton, restait in- 
changée. L’Europe ne doit pas 
«baisser sa garde », a souligné, à 
Madrid, le ministère espagnol des 
affaires étrangères, rappelant que 
les Européens devaient poursuivre 
r action engagée devant FOrganisa- 
tkm mondiale du commerce (OMC) 
contre le texte américain. Ottawa, 
qui n’y voit aucun progrès, a jugé 
«décevante» la décision de 
M. Clinton et estimé « inaccep- 
table» le comportement des Etats- 
Unis. 


Laurent Zecchtm 




Les grandes villes américaines enregistrent 
une baisse spectaculaire du taux d'homicides 


‘pins -notable est ceUe "de Washington: 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Tout en polémiquant entre eux sur les raisons 
tFun tel phénomène, les experts s’accordent à re- 
connaître que la bataille engagée contre la crimi- 
nalité urbaine enregistre des progrès specta- 
culaires aux Etats-Unis. L’indicateur le plus 
.significatif est celui du taux d’hannddes, qui a 
nettement régressé en 1996 dans tes dix plus 
grandes vütes américaines : à Dallas, il est en 
baisse de 24 %, et de 17 % à New York, Los Anr 
gèles, Houston et San Antonio. Seules Chicago 
et P hiladelphie enregistrent un recul modeste 
(4 %) dn nombre des meurtres. 

Cette situation se traduit notamment par une 
forte diminution du nombre de policiers tués 
dans Fexerrice de leurs fonctions, qui s’est élevé 
à 117 meurtres cette année (Ü faut remonter à 
i960 pour retrouver un chiffre comparable), 
contre 162 «a 1995. A New York, pour la pre- 
mière fois depuis 1968, le nombre d'homicides 
est descendu sous la barre des 1000 meurtres 
(980), soit mains de la moitié du chiffre de 1990 
(2 245 meurtres). La baisse de la criminalité 
touche toutes les catégories de crimes et défis, à 
tel point que les méthodes poHdères en vigueur 
à New York sont de plus en plus citées en 
exemple. 

S’a gissant du taux d*hflmidfles, Fexception la 


396 meurtres ont été commis dans la capitale fé- 
dérale en 1996, soit une progression de plus de 
10 %sur Tannée dernière. Washington reste ainsi 
Fune des villes tes plus dangereuses des Etats- 
Unis, avec un taux d’homicide de 65,2 meurtres 
pour 100 000 habitants, mais die est devancée 
par La NouveDe-Oriéans (Louisiane), qui c onnaî t 
un taux de 74,5 meurtres. Viennent ensuite Rich- 
mond (Virginie), Saint Louis (Missouri), Detroit 
(Michigan), Baltimore (Maryland) et Atlanta 
(Géorgie). 

TECHNIQUES DE PRÉVENTION 

Loin de représenter un phénomène exception- 
nel, cette régre ssion d u taux d’homicides se ma- 
nifeste pour la troisième année consécutive. Les 
criminologistes les plus réputés, comme le pro- 
fesseur Alfred Blumstein, de F université Carne- 
gie Meflon, mettent en avant une conjonction de 
plusieurs facteurs. La loi Brady (qui impose une 
«période de réflexion» de dnq jours avant 
Fâchât d’une arme à feu) ainsi que la législation 
interdisant la vente de fUsDs d’assaut constituent 
une première explication, de même que l'évolu- 
tion des effectifs policiers, que Bill Clinton s’est 
engagé à augmenter de 100 000 hommes. 

Les forces de l’ordre ont, d’autre part, mis en 
oeuvre des techniques de prévention plus élabo- 


rées, s’efforçant^ la fois d’instaurer un climat (te 
confiance avec la population, tout en limitant 1e 
nombre des armes à feu en circulation par une 
multiplication des contrôles de rue et 1e renfor- 
cement de la réglementation, imposée aux ven- 
deurs d’armes pourvus de licence. Les associa- 
tions de quartiers et groupes communautaires 
ont également exercé une influence auprès des 
jeunes en les détournant des gangs et de la vio- 
lence. Enfin, le triplement de la population car- 
cérale depuis une vingtaine d’années a joué son 
rôle. 

Sans expliqua - complètement l’embellie ac- 
tuelle, les experts soulignent que la vague de cri- 
minalité qui s'est manifestée dans tes années 60 
(souvent utilisée comme référence) était liée à 
des phénomènes comme l’érosion de l’autorité 
traditionnelle gui a accompagné la guerre du 
Vietnam, le déclin de la cellule familial e, enfin la 
fente progression du chômage, en particulier 
dans les ghettos urbains. Restent enfin les fac- 
teurs démographiques : le vieillissement global 
de la population s’est traduit par un déclin relatif 
des groupes de jeunes les plus « criminogènes », 
d'autant que le phénomène de la violence Hée au 
trafic de drogue, qui a marqué tes années 80, a 
diminué d'intensité. 


L.Z. 

Les Etats-Unis prennent des mesures contre la « vache folle » 
même si aucun cas n'a été officiellement déclaré 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

Le docteur David Kessler, 
commissaire de la Food and Drug 
Administration (FDA), a annoncé, 
jeudi 2 janvier, qu’il allait pro- 
chainement proposer une nou- 
velle réglementation tendant à in- 
terdire l’utilisation de farines 
animales (fabriquées à partir de 
carcasses de moutons et de 
vaches) dans les circuits de l'ali- 
mentation des ruminants. Après 
avoir longtemps nié qu’il existait 
aux Etats-Unis - contrairement à 
l'Europe- le moindre risque de 
transmission à l’homme et à l’ani- 
mal de Fagent infectieux de l'en- 
céphalopathie spongiforme bo- 
vine (ESB ou maladie de la 
« vache folle»), les Américains se 
résolvent ainsi à prendre des me- 
sures préventives. 

Cefles-d, ont pris soin de sou- 
ligner les autorités, ne signifient 
nullement que la menace de Pépi- 
zootie se soif renforcée. Les 
Etats-Unis ont commencé une 
surveillance sanitaire de la mala- 


die en 1986 (selon des modalités 
vivement contestées par certains 
experts européens), au moment 
où émergeait en Grande-Bre- 
tagne l’épidémie d’ESB. Depuis 
cette époque, aucun cas de 
« vache folle » n’a, officiellement 
du moins, été signalé. 

ÉLANS ET VISONS 

Si cette situation devait chan- 
ger, les dispositions envisagées 
devraient avoir pour effet de 
« confiner te maladie à l’animal 
infecté et empêcher une propaga- 
tion secondaire », a précisé 
M. Kessler La FDA propose d’in- 
terdire que les protéines animales 
provenant des tissus de rumi- 
nants (dont les élans) et de visons 
puissent être utilisées pour nour- 
rir les bovins, moutons et 
chèvres. La volaille, les ovins et 
les anim aux domestiques ne sont 
pas concernés, puisqu’ils ne sont 
pas considérés comme pouvant 
fifre infectés par la « vache folle ». 

Les recommandations de la 
FDA - qui vont être suivies d’un 


débat public de quarante-cinq 
jours avant d’être officiellement 
imposées - ne visent pas le sang 
des bovins, le lait et la gélatine. 
L’exemption de la gélatine appa- 
raît pour le moins surprenante 
quand on sait que ce produit peut 
être tenu comme étant l’un de 
ceux dont le risque infectieux po- 
tentiel est le plus élevé et que les 
experts européens reconnaissent 
eux-mêmes ne pas être en mesure 
de conclure à l’innocuité de cette 
substance. 

MESURES DVUnODfSCIPUNE 

Les autorités américaines esti- 
ment que l’Europe, et notamment 
la Grande-Bretagne, ont pris des 
dispositions efficaces pour en- 
rayer la propagation de la mala- 
die. Elles assurent pour leur part 
que la nouvelle réglementation - 
jugée très tardive par les experts 
européens - a été précédée par 
des mesures d’autodiscipline des 
éleveurs, qui se seraient abstenus 
d’utiliser des protéines animales 
pour nourrir leur cheptel. Mais 


comme 25 % seulement des éle- 
veurs acceptent de répondre aux 
questionnaires officiels rien ne 
permet d’assurer qu’une décision 
autoritaire de la FDA sera mieux 
respectée qu’une autorégulation 
de la profession. D’autre part, af- 
firme un spécialiste, « la transfor- 
mation des carcasses animales est 
füite de façon totalement privée et 
pratiquement sans surveillance ». 

Les recommandations de la 
FDA ont été bien accueillies par 
les groupements d’éleveurs de 
bovins, tout du moins les plus im- 
portants d’entre eux. La FDA es- 
time que le coût de la nouvelle ré- 
glementation, qui devrait se 
situer entre 21 et 48 millions de 
dollars (H5 à 264 millions de 
francs), sera facilement absorbé 
par la profession. Selon d’autres 
estimations, l’industrie de 
l'équarrissage pourrait pâtir d’un 
manque à gagner de près de 1 mil- 
liard de dollars (environ 5,5 mil- 
liards de francs). 

I.Z. 


Le nouveau gouvernement de Bosnie 
a été intronisé au parlement 

SARAJEVO. Le Pariement bosniaque, où les élus serbes siégaient pour b pre- 
mière fois aux côtés des Musulmans et des Croates, a approuvé, vendredi 
3 janvfer, la co m position du gouvernement central du pays. Le conseil des mi- 
ntorp s est dirigé par deux coprésidents : le Musulman Hans Süaidzic et le Bos- 
no-Serbe Boro Bosic. Le nouveau gouvernement a siégé en néum'on inaugura- 
tive à huis dos, vendredi après-midi, à Lukavica, un faubourg serbe de 
Sarajevo. Son approbation par les députés, et notamment par ceux de la Re- 
pubÉka Srpska (RS, entité serbe de Bosnie), intervient après de difficiles négo- 
ciations entre la Fédération croatcKnusulmane et la RS. 

Le nouveau cabinet doit être présidé selon un système de rotation hebdoma- 
daire par un des deux co-premiers ministres. La constitution de ce gouverne- 
ment commun, saluée comme un gage de coopération entre les deux entités 
bosniaques autonomes, vise notamment à faciliter Farde à la reconstruction 
de la Bosnie-Herzégovine. - (AFP. Reuter.) 


Bulgarie : 30 000 personnes manifestent 


contre le Fard socialiste au pouvoir 

SOFIA. Environ 30 000 personnes ont manifesté, vendredi 3 janvier, devant le 
siège du Parti socialiste au pouvoir (PSB, oc-communiste), à Sofia, pour réda- 
mer des élections anticipées. Scandant «Ordures rouges! Sections! assas- 
sins /», tes manifestants ont jeté des œufs et des marmites vides sur te bâti- 
ment, où le conseil suprême du PSB’ se réunissait pour tenter de désigner un 
nouveau premier ministre. 

Plusieurs (fixâmes de poürieis, protégés par leurs boudiers, se sont hantés 
aux manifestants qui ont essayé de pénétrer dans le siège du PSB. Vendredi, 
les dépotés du PSB, qui détiennent la majorité absolue au Pariement, se sont 
opposés à la tenue d'élections anticipées, réclamées par Poppoation, alors que 
la législature de FactueDe Assemblée expire en 1998. Accusé par Fopposîtion et 
par des représentants de son propre parti d’avoir mené le pays à la débâcle 
économique, le premier ministre socialiste, Jean Vîdenov, avait démission né le 
28 décembre. - (AFpAP.) 


EUROPE 

■ POLOGNE: Favortement à la demande de La mère devient légal en Po- 
logne à partir du samedi 4 janvier, avec rentrée en vigueur d’une nouvelle lé- 
gislation, adoptée en novembre à Finitiatrêe des partis de gauche. Dénoncée 
par FEgfise catholique et Foppoation de droite, la nouvelle loi remplace une 
législation adoptée en 1993, qui interdisait pratiquement Favortement sous 
peine de deux ans de prison. Un groupe de trente-sept sénateurs a par affleure 
saisi te Tribunal constitutionnel, en estimant que la nouvelle toi * viole le droit 
constitutionnel à la vie ». - (AFP) 

M RÉPUBLIQUE TCHÈQUE : le président tchèque Vadav Havel doit se re- 
marier « dans les prochains jours » et épouser Factrice Dasa Veskmova, a an- 
ncHKé, vendredi 3 janvier, la télévision privée Nova. M. Havel (soixante ans) se 
remet d’une opération, le mois dernier, d’un cancer des poumons. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ARGENTINE : Fanden président sodaJ-dénxxiate argentin Raul Affino- 
stn, soixante-neuf ans, a été hospitalisé le 3 janvier à la suite cFun problème 
cardiaque, fl a subi im examen «dto/jgenœ» qui n*a révélé que des «irrégula- 
rités légères», mais aucune obstruction coronaire, précise un communiqué 
médical Président de 1983 à 1989, Raul Alfbnsin a participé te 31 octobre 1996 
à un meeting à Buenos Aires qui a rassemblé 30 000 personnes à Toccasion du 
13 e anniversaire du retour de la démocratie en Argentine, se plaçant comme 
candidat potentiel dans la course à réfection présidentielle de 1999. -(AFP.) 

■ GUATEMALA: Fambassadenr du Guatemala José Maria Arguera, qui 
avait été- libéré 1e TI décembre de la résidence de son homologue japonais à 
lima, a été autorisé par te ministre des affaires étrangères de son pays à re- 
joindre les soixante-quatorze otages restants. Le diplomate entend ainsi expri- 
mer sa solidarité avec ses compagnons de détention toujours aux mates du 
commando dn Mouvement révolutionnaire Hrpac Amant (MKTA). 

ÉCONOMIE 

■ rtALIE : le déficit budgétaire pour 19% sera plus âevé que prévu et supé- 
rieur à celui de Famée précédente, a reconnu vendredi 3 janvier 1e ministère 
des finances. Il devrait atteindre 138 000 milliards de lires (environ 430 milfiars 
de francs), soit 7,45 % du PDB, contre 130 200 mfiïïards en 1995 (735 %X Au vu 
de ces chiffres, tes économies et tes augmentations d’impôts (62 500 milliards 
de Eres) décidées par te gouvernement de centre gauche de Roanano Pnxfi 
risquent d’être insuffisantes pour permettre à Fltaüe de respecter en 1997 1e 
critère de Maastricht sur le déficit budgétaire, fixé à 3 % du PIB. 
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De plus en plus contesté, le régime libyen 
veut marquer sa détermination 

Les récentes exécutions viseraient à servir d'exemple et à dissuader l'opposition 

Amnesty International a vivement dénoncé, toyens, dont six militaires de haut rang, exé- bfidté donnée à cette affaire auraient pour ob- 
vendredi 3 janvier, tes conditions dans lesquelles cutés la veille. La célérité avec laquelle la jecdf de dissuader toute opposition à un mo- 
s’est déroulé fe procès, en Libye, de huit d- condamnation à mort a été appliquée et la pu- mentofi le régime est vivement contesté. 


QUELS QU'EN ait été les motifs, 
l’exécution, jeudi 2 janvier, en Li- 
bye, de sia militaires de haut rang 
et de deux civils, condamnés à 
mort pour « espionnage et appar- 
tenance à un parti interdit », at- 
teste de turbulences plus ou moins 
importantes ayant atteint le corps 
des officiers supérieurs. La rapidi- 
té avec laquelle leur condamna- 
tion a été mise en application - 
vingt-quatre heures seulement 
aptes que le tribunal militaire eut 
confirmé le verdict eu cassation - 
et le fait que la séance au cours de 
laquelle le verdict a été prononcé 
ait été télévisée semblent être une 
démonstration de force destinée à 
prouver la détermination du ré- 
gime. 

D’après la version officielle, les 
huit Libyens exécutés jeudi - dont 
un colonel d’état-major - avaient 
été arrêtés au début de 1994. L’un 
d’eux, le colonel Mouftah Moba- 
mad Garoum, selon la même 
source, a « avoué avoir eu des 
contacts, lors d'un séjour en Suisse, 
avec des Libyens à l’étranger, eux- 
mêmes en contact avec des Améri- 
cains, qui cherchaient à obtenir des 
informations sur l’usine de Rabta 
[que les Etats-Unis affirmaient 
Stre destinée à Ja fabrication 
d’armes chimiques] et un pro- 
gramme libyen de développement 


de missiles». Os auraient reçu du 
« matériel sophistiqué » de la cen- 
trale de renseignement améri- 
caine, la OA. 

D’après un communiqué du 
Front national de sauvetage de la 
Libye, principale formation de 
l’opposition en exil, les huit 
hommes «font partie de ceux qui 
ont conduit la révolte militaire dont 
la Libye a été le théâtre en 1993. Le 
régime avait alors démenti qu’il y 
art eu quelque trouble. Mais l’am- 
pleur du mouvement et des arresta- 
tions qui l'ont suivi, ainsi que fa 
fuite à l’étranger de certains offi- 
ciers qui en ont décrit le déroule- 
ment», ont forcé le régime à ad- 
mettre la mutinerie, indique us 
communiqué du Front pubEé sa- 
medi 4 janvier par le quotidien 
saoudien El H oyat Les mutins 
avaient pris contact avec le Front 
pour signifier «fi osmose entre Fop- 
position à l’intérieur et à l’exté- 
rieur » de la Libye, ajoute le 
co mmuniq ué. 

L’opacité du système politique, 
le quadrillage de la société civile 
par des congrès populaires censés 
représenter le pouvoir du peuple, 
dn phlés cT*tm embargo internatio- 
nal aérien et militaire qui, depuis 
mars 1992, coupe relativement ce 
pays du reste du monde, ne 
laissent filtrer qu’au compte- 


gouttes les informations sur ce qui 
s’ypasse. 

En règle générale, les informa- 
tions sur des troubles à l’intérieur 
du pays sont d’abord révélées par 
l’opposition en exil. C’est la 
deuxième fois en quelques mob 
que le pouvoir décide de prendre 
l'initiative d’informer, vraisembla- 
blement pour maîtriser r interpré- 
tation des faits. En juillet 1996, 
c’est la télévision libyenne qui 
avait, la première, annoncé que 
boit personnes avaient été tuées et 
trente-neuf autres blessées dans 
des actes de violence lofs d’un 
match de football- 

PB ne de mort 

Le jour même de l’exécution des 
huit « espions », le colonel Kadhafi 
déclarait à l’AFP qu'il aurait préfé- 
ré que fût abolie la peine de mort, 
mais que les congrès populaires en 
avaient jugé autrement «pour 
ceux qui menacent la sécurité de la 
société et le pouvoir du peuple en 
s'appuyant sur le Coran ». L’orga- 
nisation de défense des droits de 
l'homme Amnesty International a 
condamné «avec vigueur » les 
exécutions. Selon elle, le procès 
«s’est déroulé dans le secret; Os ont 
été détenus dans des lieux inconnus, 
étaient coupés de leur famille et du 
monde extérieur » et ont passé des 


aveux « sous la torture ». En juillet 
1996, Amnesty avait conjuré le cxy; 
tond Kadhafi de restreindre le re- 
cours à la peine de mort. 

Le régime du colonel Kftdbâfi 
fait face à une contestation crois- 
sante. Lés sanctions internatio- 
nales, doublées d’autres, unilaté- 
rales, américaines, codjuguéès à 
une corruption généralisée, à la 
sclérose. des institutions et à Ta 
baisse du niveau de vie dès ci- 
toyens expliquent cette agitation. 
Mais les islamistes sont la princi- 
pale source d’inquiétude pour le 
pouvoir; qui ne semble pas réelle- 
ment menacé poux le moment 
Mercredi 31 décembre, l'une dés " 
deux principales organisations is- 
lamistes, le Groupe islamique 
combattant, revendiquait, dans un . 
communiqué, la responsabilité 
d’une tentative de me ur tre avor- 
tée du colonel Kadhafi qui aurait 
eu lieu le 23 noveinbre. Ledit 
Groupe affirmait avoir décidé d’en 
revendiquer la responsabilité 
aptes que les services de sécurité 
libyens eurent identifié l’un dés 
membres du commando chargé de 
la mener, un dénommé Moham- 
mad Abdallah El KariOu. Cette in- 
formation n’a pas été confirmée 
de source indépendante. 

Mourra Ntam 


Le journaliste libanais d'« Al Nahar » accusé, d'espionnage, 
devrait être libéré dans les prochains jours 


LE JUGE d’instruction mUitaiie 
libanais a déridé, vendredi 3 jan- 
vier, de remettre en liberté Pierre 
Attaflah, le journaliste du quoti- 
dien indépendant Al Nahar, soup- 
çonné par les autorités d’intelli- 
gence avec Israël, mais le 
procureur général militaire a déri- 
dé de faire appel de cette dérision. 

Le propriétaire et éditorialiste 
d’ Ai Nahar, Ghassan TUeim, se tfit 
toutefois confiant M. Attaflah, a-t- 
il affirmé au Monde, devrait être li- 
béré au début de la semaine, une 
fois que la Cour d’appel se sera 
réunie. Officiellement, le journa- 
liste est accusé de «contacts avec 
des agents pro-israéliens » et 
d’avoir « tenté de porter atteinte aux 
relations entre k Liban et un pays 
frère, ainsi qu’à l’armée libanaise, 
par le biais de la distribution de 


tracts ». En réalité, explique 
M.lheini, an reproche à M. Attaf- 
lah d’avoir recueilli un entretien 
d’Abou Art, chef de Fex-fonüation 
des Gardiens du cèdre, alliée d’Is- 
raël, et d'avoir -été en possession 
d’un tract anti-syrien, communi- 
qué adressé par ses auteurs à tous 
tes journalistes. Or ni Fun ni Tautre 
document n’ont été publiés par Al 
Nahar, précise M. lUeinû 

AFFOLEMENT 

En fait, ajoute-t-3, tes récentes 
intape dations au Liban, notam- 
ment dans les rangs de l'opposition 
chrétienne, ont traduit l’affole- 
ment des autorités syriennes et li- 
banaises, aptes Patientai dirigé, le 
1S décembre, au nord de Beyrouth, 
contre un bus syrien, qui a fait un 
mort et ptaâeois blessés. Elles ont 


été opérées à Paveuglette, comme 
S’A y avait des personnes a priori 
suspectes en toutes circonstances, 
et mm pas' sur la 'base cFune èri-' 
quête et de preuves précises. 

\e résultat en est non seulement 
que la soixantaine de personnes ïn- 
tspeBées ont été relâchées parce 
que rien n’a pu être retenu contre 
elles, mais aussi un certain affole- 
ment au sein de Popinïon publique, 
notamment dans la communauté 
chrétienne. Une levée de boucliers 
de la presse, contre la manière 
dont toute cette affaire a été gérée, 
et la mobilisation de plusieurs or- 
ganisations de défense des libertés 
publiques ont contribué à rétablir 
les choses dans leur cadre. 

L’organisation mtematipnate de 
défense des journalistes Reporters 
sans frontières, a demandé au pré- 


sident fianças, Jacques Chirac, qui 
devait recevoir samedi 4 Janvier le 
premier ministre libanais, Rafle 
Hariri, de peser de son « amitié* ' et 
de Finfluen'œtiefa Franceân pays 
du Cèdre pour obtenir. la fibération 
deM-AttaDah. 

M.Na. 

■ Deux soldats israéliens ont été 
blessés, vendras 3 janvier par des tirs 
àiHeîixjMici^axJtrela^zoTWde 
s6amûf»ocaipée par laaS au IÜban- 
sud. Quelques heures pius tard, Favia^ 
tic» israélienne amené des raids contre 
drepoâtioosduHerfxfiafiCedenéer 
et l'Année duliban-sud, milice auxi- 
liaire d'Israël, ont procédé, k même 
jcx^àTmédrâfgedesd^xwiBfsmor- 


mécSake de fa Croix-Rouge. 


L'opposition centrafricaine veut destituer le président Patassé 


ABIDJAN 

de notre correspondant en Afrique de COuest 

Un mois et demi après le début de la mutine- 
rie d’une partie de l’armée centrafricaine, 
quatre partis de l’opposition ont demandé, jeu- 
di 2 janvier, la mise en accusation pour haute 
trahison du président Ange-Félix Patassé. Ces 
formations politiques, parmi lesquelles celles 
des anciens chefs de l'Etat David Dacko et An- 
dré Kolingba, ont reçu raccord du président de 
l’Assemblée nationale, Hugues Dobozendi, 
pour l’ouverture de cette procédure. L’Assem- 
blée est dominée numériquement par le Mou- 
vement pour la libération du peuple centrafri- 
cain (MLFC), le parti de M. Patassé, et l’accord 
de M. Dobozendi témoigne des dissensions qui 
traversent la mouvance présidentielle. 

L’opposition, quant à elle, tente désormais 
d'obtenir par la voie légale ce que les mutins 
exigent par tes armes depuis six semaines. De- 
puis la conclusion, le S décembre, d’une trêve 
négociée par quatre chefs d’Etat (Burkina Faso, 


Gabon, MaE et Tchad) mandatés par le som- 
met France- Afrique de Ouagadougou, l’essen- 
tiel des négociations ont porté sur la prolonga- 
tion et la consolidation de ce cessez-le-feu. Le 
comité de suivi dirigé par l’ancien président 
m al ien Amadou Toumani Toute a ainsi obtenu 
une extension de la trêve jusqu’au 23 janvier 

SITUATION INSTABLE 

La situation reste instable, aussi bien entre 
les adversaires qu’à l’intérieur de chaque camp. 
Avant Noël, la conclusion de l’accord prolon- 
geant le cessez-le-feu avait provoqué l’« arres- 
tation» par ses troupes du chef des mutins, le 
capitaine Auicet SatUet, pendant quelques 
heures. Même si, depuis, te capitaine Saulet 
semble avoir repris le contrôle de fa situation, 
[•marient témoigne de la nervosité des rebelles. 

Dans la journée du 30 décembre, une mani- 
festation partie des quartiers sud-ouest de 
Bangui, 1a capitale, tenus pat les mutins, a été 
repoussée aux abords du centre- ville par la 


garde préside nt ielle, qui a tiré sur te cortège, 
fort de plusieurs mflfîets de personnes, les mu- 
tins, qui s’étaient selon toute probabilité gSssés 
parmi les manifestants, en ont profité pour 
consolider leurs positions. On a relevé quatre 
morts. Les troupes françaises, présentes à Ban- 
gui, ne sont pas intervenues, mais, selon FÀFP, 
prêtent main-forte aux loyalistes dam le qua- 
drillage des quartiers qu’ils contrôlent tou- 
jours. Le lendemain, le président Patassé, lors 
de son discours pour la nouvelle année, a pro- 
mis l’amnistie aux mutins et l’arrêt de l’« au- 
dit » commandé sur 1a gestion de son prédéces- 
seur, le générai Kolingba. Cet audit avait 
entraîné l’arrestation de plusieurs personnali- 
tés de l'ancien régime, parmi lesquelles celle du 
capitaine Saulet, le 15 novembre 1996. Cette 
dernière mesure avait provoqué la troisième 
mutinerie de Tannée en République centrafri- 
caine. ' 

Thomas SoÜrtel 


Les cinq Français retenus en Inde menacent de faire une grève de la faim 


«LA SITUATION n’a pas évolué 
d'un pouce depuis des mois et notre 
seul espoir est d 'obtenir un non-lieu 
et d'être expulsés vers la France, au- 
cune charge n’ayant été retenue 
contre nous», a déclaré, samedi 
4 Janvier, au Monde. M. François 
Clavel, l’un des cinq Français rete- 
nus depuis plus d’un an en Inde, 
où ils pourraient être accusés d'es- 
pionnage pocry avoir effectué ries 
recherches sous-marines, joint au 
téléphone à Cochin, dans le sud 
du pays, M. Clavel, rarchéoiogue 
de l’équipe, a ajouté: «Si rien ne 
bouge d’ici la fin janvier, nous avons 
l'intention de commencer une grève 
delà faim. * 


Le juge chargé de l'affaire a de 
nouveau repoussé, vendredi 3 jan- 
vier, à la semaine prochaine la 
date limite du dépôt du rapport 
d'accusation de F agence fédérale 
d’enquête (CBI). Mais si cette ins- 
tance continue à freiner des 
quatre fers pour la remise de ce 
dossier qui préciserait enfin les 
chefs d'accusation, a semble que 
le ministère des affaires étran- 
gères indien soit enclin h * foire h? 
maximum pour nous aider à régler 
notre situation », affirme M. Cla- 
veL Selon hri, 3 est clair que toute 
cette affaire est la conséquence 
«de règlements de compte poli- 
tiques» entre deux partis concur- 


rents de l’Etat du Kérala tel est si- 
tuée la vOle de Cochin- Les 
Français avalent en effet été en 
contact avec un député local dès 
leur arrivée en Inde afin cF obtenir 
les autorisations nécessaires à 
leurs recherches, mais celui-ci 
avait été battu aux dernières élec- 
tions. 

« eSPIONS ÉTRANGERS» 

Des partisans du nouveau gou- 
vernement communiste du Kérala 
avaient aussitôt exploité les Sens 
de ce parlementaire avec tes Fran- 
çais pour dénoncer les « espions 
étrangers ». Les dnq Français et 1e 
Malgache du catamaran de plai- 


sance Galathée affirment que leur 
projet de renflouer un navire por- 
tugais coulé au large de la base na 1 
vale de Cochin au XVI* siècle, 
n’ avait évidemment rien, à voir 
avec de F espionnage. Interpellé 
en décembre 1995 par tes garde- 
côtes, Féqiripage du GaJathfe a 
passé cinq mois en prison dans 
des conditions très, difficiles jus* 
qu’au mois de juin, avant cfëtrç li- 
béré et d’être assigné à résidence. 
Depuis sept mois, les six hommes 
doivent pointa: chaque jour à fa 
police et ne sont pas autorisés & 
quitter Cochin. 

Bruno Pfntip 


Le Nigeria confirme le français 
comme deuxième langue officielle 

ABUJA. «Le Nigeria vase lancer résolument dans un programme 1m- 
guîstique qui, dans les plus brefs délais, permettra à notre pays de de- 
venir bilingue », a déclaré, mardi 31 décembre à Abuja, te prés iden t 
nigérian, le général Abacha. Le Nigeria, a-t-il affirmé, doit se mettre 
rapidement à * l'étude du fiançais ». C’est 1e 14 d éc e m bre, quelques 
jours seulement après son retour dé Ou agado ugou, capitale dn Bur- 
kina Fasso, où fl avait participé au X» sommet franco- africain, que 
le généra] Abacha avait évoqué brièvement, et pour la première 
fois, l’idée <f orienter résolument son pays vers le « bilinguisme ». le 
Nigeria, « géant anglophone » de P Afrique et pays le plus peuplé do 
continent (100 millions tf habitants) a une population scolarisée es- 
timée à 23 imÏÏïons d’élèves, dont 850 000 environ étudient le fian- 
çais. Tout en soulignant qu’à « ne disposait pas encore du texte exact 
des déclarations dit général Abacha », le porte-parole dn ministère 
français des affaires étrangères, Jacques Rummelhaidt, a déclaré, 
vendredi, quU « ne pouvait que se réjouir que le général Abacha ait 
manifesté son intention d’encourager lès Nigérians a étudier et à par- 
ler le français ». - (AFP.) : 


r -i.*î 

* J. ■ .V. <" 




Premières condamnations a mort 
pour génocide au Rwanda 

KIGALI. La justice rwandaise a prononcé, vendredi 3 janvier; deux 
premières condamnations à mort contre des «génocidaires » présu- 
• més. qui ont annoncé leur intention de faire appeL Les deux 
hommes, DéogratiasBizimana, un assistant médical de 37 ans, et 
Egide Gatanazi, ancien responsable local âgé de 43 ans, tous les 
' deux issus dè là majorit é hutuê, ont deux semaines pour Introduire 
leur appel du jugement. Les procès ont eu Heu en -quelques heures, 
'sans avocats de là défense, devant la chambre spétiaHsée dn tribu- 
nal dé p remièr e instanc e de KJbungo (sud-est). D s’agissait des pre- 
miers «procès du génocide » organisés an Rwanda, deux ans et demi 
après les massacrés qui avaient fiait; cF avril à juillet 1994, au moins 
' 500 000 morts parmi fa minorité tutsic et les Butus modérés. Envi- 
ron 90 000 Hutus sont écroués au Rwaridà, en attente de Jugements. 
Malgré des averne initiaux et des témoignages accablants, les ac- 
cusés de Kfoongo avaient plaidé « non coupables », en dénonçant 
tortures et complots contre eux. Des organisations de défense des 
droits de l'homme, tout en se félicitant de la tenue de ces premiers 
procès, ont déploré l’absence d’avocats de la défense. - (AFP.) 

Afrique du Sud : un groupuscule 
revendique l'attentat de Worcester 

LÉ CAP. Un groupuscule blanc d'extrême droite, qtü se présente 
sous te nom de « Soldats boers de la tempête» (BAT), a revendiqué, 
vendredi 3 Janvier; l’attentat qui a tué qtatré personnes, dont trois 
enfants, la veille de Noël dans un centre commercial de Worcester, 
près du Cap; Dans un communiqué, envoyé ail « (président Nelson) 
Mandela,' aux communistes et à tous (es musulmans», «les Boere 
Aanvals Troepe», qui ne s’étalent pas fait connaître auparavant, 

’ exigent qüe tous lés utortlBattants défit tibeftê boer* rotent libérés 
de prison et que les poursuites pour aimes politiques soient sus- 
; - pendues. -«Jfour chaque BOét.assassinê, rtescemaines d'entre Vous; ‘les 
anté-Christs, mourront par nos actions », ajouté le communiqué. - 
(AFP.) 

AFRIQUE 

■ MAU : la croissance du produit Inférieur brot a été de 6% en 
19 96 et l'inflation a été ramenées 3%, a indiqué le premier ministre 
malien. Ibrahim Boubacar Kcîta, jeudi 2 janvier. M. Keita a réaffir- 
mé la volonté du gouvernement de poorsmvre la consolidation du 
processus démocratique auMafi. - (AFR) 

■ GAMBIE: le parti dut président Yahya Jammeh, r Alliance pa- 
triotique pour la réorientation et la construction (APRQ, a rempor- 
té 33 des 45 sièges du la prochaine Assemblée nationale gamblenne, 
selon des résultats officiels définitifs publiés vendredi 3 janvier au 
lendemain des élections législatives. -, (AFP.) 

ASIE 

■ HONGKONG : le pins grand camp de réfugiés vietnamiens de 
Hongkong aéré fermé, vendredi 3 Janvier, près de vingt ans après le 
début de Fexode'des «boat-people». La fermeture du camp de 
haute sécurité de Whiteheàd a snlvi le transfert vers des camps de 
transit du dernier groupe d’environ 530 détenus vietnamiens, qui 
seront rapatriés dans leur pays les 7 et 14 Janvier. - (AFP.) 

■ BIRMANIE: la Junte militaire a autorisé Atmg San Sou Kyi à 
présider, samedi 4 janvier; un meeting réunissant cinq cents de ses 
partisans à l’occasion du 49* anniversaire de l’indépendance de la 
Birmanie. La responsable de F opposition s’est engagée à intensifier 
ses efforts pour la démocratisation du pays en dépit des restrictions 
dote ron parti est Tobjet. - fAEÇ AEJ 

MAGHREB 

■ ALGÉRIE : cinq ouvriers du bâtiment ont été décapités dans la 
naît du 31 décembre au T* r janvier à Donaooda. (30 kilomètres à 
l’ouest d’Alger), a rapporté, samedi 4 janvier, le quotidien EI Watan. 
Les dnq hommes, originaires de rinxérieur du pays, ont été exé- 
cutés sur leur chantier. La commune de üouaoùda a connu une sé- 
rie de tueries de dvite au cours des'dèmières semaines, imputées à 
des groupes armés Islamistes. - (AFB) 

PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL : une ligne directe reliant la défense aérienne d’Israël à 
un réseau de satellites américains a été inaugurée, vendredi 3 jan- 
vier. EDe pennettxa à l’Etat juif d’être averti en temps réel de tirs de 
missiles sol-sol contre son territoire, a indiqué un porte-parole de 
l’azmée. - (AFB) 

Echec d'une implantation 
de colons en Cisjordanie 

BEFT-EL (Cisjordanie). Plus de deux cents colons israéliens, qui ont 
tenté, vendredi 3 janvier, (te créer une implantation sauvage en Cis- 
jordanie, ont dû battre en rétraite, provisoirement, quelques heures 
plus tard, après que Tarinée eutmenacé de les dàoger par la force. 
L’Installation de sept maisons mobiles sur une colline proche de 
l’ imp la nt ation de Beit H, près de Ramallah, au nord de Jérusalem, a 
provoqué de vives protestations palestiniennes, au moment où tes. 
négociations sur taébron traînent en longueur. «Nous n'avons pus 
réglé ta plupart des points importants », a déclaré un responsable pa-- 
lestmien qui a requis fanoqymat, - cependant que ttm des ministres 
palestiniens, Nabfl Chaath, déplorait que « dans de nombreuses si- 
tuations, tes Américains adoptent une posMon très proche de celle des 
üraeEetts, ce qui rend difficile la conclusionn d'un accord»* - (AFP, 
Reuter.) 
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FRANCE 

LE MONDE /DIMANCHE S - LUNDI 6 JANVIER 1997 


Banque de France. En revanche, l'UDF confédération Bbéraie et centriste, n'a adent du Sénat et par celui de l'As- du gouvernement au chef de l'Etat, 
a vivement fait part de son méconten- pas caché ses inquiétudes pour Pïndé- semblée nationale afm qu'ils pussent vendredi, ont permis à celui-ci de 
tement. M. Monory n'admet pas pendance de la banque centrale, librement désigner leure représentants confirmer ses deux priorités pour 
(pr'aucun de tes candidats n'ait été dé- • une REFORME de la procédure de au CPM, comme c'est le cas dans les 1997 : la réforme de l'Etat et la lutte 
signé. M. Léotard, président de la nomination est souhaitée par le pré- instances comparables. • LES VŒUX contre le chômage des jeunes. 



René Monory, soutenu par Philippe Séguin, veut modifier la procédure de nomination au Conseil de la politique monétaire pour retirer 
au gouvernement ia possibilité d'imposer ses choix. En répondant aux vœux d'Alain Juppé, Jacques Chirac a confirmé sa volonté de « garder le cap » 


an«wd °^P° 5Itloa est ~P hgne-t-ü, le gouvernement n'a pas volonté du chef de l'Etat de préser- présidentiel sur la construction eu- de stabilité du franc » et ont été nier moment, face au chef de 

n ”r ae ' tare ? La nomi- respecté /'esprit de la loi du 4 août ver cette indépendance et ses in- ropéerme ainsi que sur la nécessité Êutes « en pleine confiance pour as- l'Etat. Tout juste peut-on remar- 

’ 3 > a uy i er, de deux 1993 relative au statut de la Banque terrogatrons sur la mise sur le mar- d’adapter la société française et, surer la continuité de la politique quer que, donné pour sûr ia veille 

ni proches du pré- de France, qui organise la diversité ché de Teuro à la date prévue. d’autre part, le renvoi d’un homme monétaire». Le ministre de i’édu- du conseil des ministres, le ticket 

a ent œ ia République au Conseil et l’équilibre du recrutement des Dernière pièce de cette troïka de conviction qui est Tun des meil- cation nationale, François Bayrou GidDen-Bezsard Tétait beaucoup 

ae la politique monétaire (CPM) membres du CPM, ni la pratique UDF, le président de la commis- leurs pédagogues de ce projet » (UDF-FD), qui ne faisait pas mys- moins jusqu’à r achèvement de la 

ae la Banque de France {Le Monde institutionnelle qui s'était dégagée tère de son soutien à M. Monory réunion du gouvernement. Si une 

au A janvier) n'a suscité, à Texcep- des premières nominations. » En . , , , lors de la préparation des nomina- ultime discussion a eu Keu entre le 

bon de Georges Sarre (MDC), au- conséquence, M. Monory « entend LG C3lfTlG uQS mSrchGS tions, choisît le silence. Dans le président de la République et son 

cime réaction à gauche. Eüeapro- prendre rapidement une initiative passé, pourtant, Q n’a pas lésiné premier ministre, rien n’en a trans- 

voqué, en revanche, des remous à législative afin que soient garanties T - es marchés ont réagi très calmement à F annonce vendredi 3 jan- sur les gestes symboliques, en invi- piré autour de la table du ppwceîi. 

droite. Au silence public des mi- les prérogatives des autorités de no- vier darw la matinée de la nontination pour neuf ans de Pierre GuH- tant M. Boissonnat aux « ren- Bien au contraire, à une virgule 
bistres UDF répond Ffaxbgnation mmation ». Sur ce point, le pré- len et Jean-René Bernard an Conseil de la politique monétaire (CPM) contres » de Force démocrate sur près, M. Chirac a repris les mots de 

■ r ^ msabks ^ j 3 con ^^ ra * sident de l’Assemblée nationale, de la Banque de France. Le firanc fléchissait un pea mais pas de façon le franc et la politique monétaire, M. Juppé, après le rapport présen- 

tion libérale et centriste. La nomi- Philippe Séguin, soution « totale- très significative, passant de 3,3720 francs pour un mark à 33800, le 26 novembre 1995. Plus récem- té par M- Arthuis sur les nomina- 

nation de Jean-René Bernard et ment » son homologue et il quaB- avant de finir la journée à 33760, soutenu par la remontée du dollar ment, M. Bayrou a insisté sur Fim- dons. Selon le porte-parole du 

celle de Pierre GmOen, dont se féfi- fie la procédure de nomination de face à la devise allemande. portance de l’échéance de la mon- gouvernement, Alain Lamassoure, 

cite Pau] Marcheffi, membre non véritable « usine d gaz ». tes marchés de tan» ont peu bougé après Fannonce des nomina- naie unique. U en a même fait, « le président de la République et le 

orthodoxe du CPM, entraîne Fini- # tions et le contrat notionnel du Matif s’est infime un peu ressaisi. B- implicitement, le 16 novembre gouvernement ont tenu à renouveler 

talion de René Monory, de Fran- solidarité gouvernementale mitant alors ses pertes. La Bourse de Paris a, dans le même temps, 1996, la condition de sa participa- toute leur confiance dans la capaci- 

çois Léotard et de Pierre Méfiai- Le président de la confédération, augmenté légèrement ses gains. Pour nu certain nombre <f analystes, tion au gouvernement té du conseil de politique monétaire 

gberie- M. Léotard (UDF-PRX « regrette » les deux nouvelles nominations pourraient permettre an pouvoir et de la Banque de France mdépen- 

Ce que révèle, à leurs yeux, la lui aussi le départ de M. Boisson- exécutif d’avoir un peu pins d'influence sur les décisions do CPM, ultime discussion ? dante pour conduire la politique 

mise à F écart de Jean Boissonnat, nat « Très attachée au maintien mais sans modifier dans ses grandes lignes la politique de stab&ité dn Dans l’anonymat, certains mi- monétaire dam la stabilité et dans 

dont le renouveüement du mandat d’une politique monétaire conforme firanc face au marie menée par le gouverneur Jean-Claude Trichet nistres ne cachent pas qu'Qs au- la continuité qui sont nécessaires 

était proposé par le président du à la situation du pays et à nos en- raient préféré voir renouveler le pour l'intérêt de l’économie fran- 

Sénat, engendre leur mé- gagements européens, dédare-èü, mandat de celui dont F ancien pre- pense et pour la réalisation de notre 

contement Ne cachant pas sa co- l'UDF réaffirme la confiance qui est sion des finances de l’Assemblée Issu de la infime farmlV de pen- mier ministre Edouard Balladur objectif européen ». Ils répon- 

Jère, M. Monoiy (UDF-FD) * re- la tienne dans la nécessaire indé- nationale. M. Méhaignerie (FD), sée, Jean Arthuis (UDF-FD), mi- avait voulu la nomination. Ils daient, par avance, au mé- 

grette les conditions» dans pendance de la Banque de France synthétise les regrets du premier et nistre de l’économie et des fi- pensent infime qu’Alain Juppé contement de l’UDF et au risque 

lesquelles les deux entrants ont été et dans l’aboutissement normal du les craintes du deuxième en déda- nonces, n’a pas ces états d’âme, était plutôt de cet avis, tout que soit mal compris le choix pré- 
désignés. « En ne choisissant aucun processus d’union monétaire. » rant : * Ce choix m’attriste et min- Solidarité gouvernementale comme Jean Arthuis, et que le chef sidentieL 

des candidats préposés par les prési- L’ancien ministre d’Edouard Balla- quiète » Il ajoute : *11 y a incohé- oblige, ces nominations cônes- du gouvernement aurait tenté de 

dents des deux Assemblées, son- dur exprime ainsi ses doutes sur la rence entre, d’une part, le discours pondent, selon hd, « à un objectif plaider cette cause, jusqu’au der- Olivier Biffaud 


politique MONÉTAIRE La 

gaudie n a pas réagi à la nomination, 
pa* le coftseg des ministres du 3jan- 
V e * “deux proches de NLChbacau 

Coosed de ia poétique monétaire de la 


Une procédure contraire au droit commun 

LA CURIEUSE procédure qui a permis au président lui-ti. Ainsi, le nouveau CPM est composé de trois 
de la République d’imposer deux de ses proches au membres proposés par Jean Mattéoh, le président du 
Conseil de la politique monétaire a, peut-être, été uti- CES, de deux qui Font été par M. Séguin et d’un seul 
lisée.poac Ja dermère fois-C’est en tout cas-le souhait qui le fut par M. Monory. 

de Jtèné; îifàndry, soûtenù en l’espèce par Philippe Là tradition plaidé en faveur de la réforme souhai- 
Ségü^ ^président , dn .Sénat voudrait faire entrer, tée par le président .du Sénat Elle ne remonte .qu’à 
cet oi^ie ae'àffâi'im dé la Banque de Fraoce dans 1958 avec la création du Conseil constitutionnel, mais 
le droit commun des autorités administratives indé- depuis die a toujours été respectée. Dans toutes les 
pendantes. Une nouvelle rédaction de F article de la « autorités » oh siègent des représentants des piési- 
Ioî régissant les conditions de nomination au CPM a dents des Assemblées, cetœ-d désignent des person- 
déjà été préparée au Palais dy.Uaembourg. D s’agit nalités en toute liberté, le président de la République 
amplement de permettre aux présidents des Assena- choisissant, de son côté, ses propres délégués. C’est le 
blées de désigner librement leurs représentants sans cas du Conseil supérieur de la magistrature, du 
intervention du gouvernement. Conseil supérieur de l’audiovisuel, de la nouvelle Au- 

Un des fruits de la seconde cohabitation pourrait torité de régulation des télécommunications. Il est 
ainsi disparaitre- C’est pour limiter les prérogatives vrai que, lors de la réforme de la Commission des 
de François Mitterrand qu’Edouaid Balladur avait in- opérations de Bourse, au printemps dernier, le gou- 
verné un mécanisme complexe : les présidents du Sé- venaement avait proposé que, comme pour le CPM, 
nat, de l'Assemblée natio na le et du Conseil écono- le conseil des ministres choisisse trois personnalités 
inique et social proposent une Este de postulants sur une Este présentée par les présidents du Sénat, de 
comportant trois fols plus de noms que de postes à F Assemblée et du CES. Mais, à l’initiative de M. Mo- 
pourvoir, le conseil des ministres faisant ensuite E- noTy, le Parlement avait modifié le projet afin que ces 
brement son choix. La présence du président dn CES trois présidents nomment chacun librement un re- 
panni les autorités proposantes accroît encore la présentant B veut simplement faire de même pour la 
marge de manœuvre du gouvernement ; à la tête Banque de France, 
d’une assemblée en partie composée par le premier 

ministre, fl. est forcément sensible aux souhaits de ce- Thierry Bréfner 


Réactions prudentes en Allemagne 

BONN serait déplorable que les partisans voir et on intègre la philosophie 

de notre correspondant de la stabilité ne soient plus majori- d’une monnaie stable et forte : 

Sans se risquer à un quelconque taires au conseil de la Banque de « C'est une (oi quasiment natu- 

commentaire public sur les der- France.» relie », assure un haut fonction- 

mères nominations au Conseil de naire du ministère des finances, 

la politique mouétaù > .e„de la «une loi naturelle» . . Quant aux membres du conseil 

Banque de France, les milieux aile- Cette prudence est nourrie par delà Bundesbank, ils sont euxaus- 

mands concernés n’eu ont pas Fexpérience historique : «En Aile- si, nommés parle pouvoir politique 

moins suivi révolution des événe- magne, on a déjà vu beaucoup de - en l’occurrence par le président 

ments avec beaucoup d'intérêt gens qui, une fois nommés au conseil de la République, sur recomman- 

Ken que Pierre Gtnflen et Jean- de la Bundesbank, ont vite fait d’ou- dation du gouvernement fédéral 
René Bernard ne soient pas très blier leur réputation antérieure. Cela ou des Lânder. L’avis rendu par la 
connus en Allemagne, leurbiogra- a été le cas d'innombrables candi- Bundesbank, après audition du 

phie circulait déjà, bien avant ven- dats proches de tel ou tel parti au candidat, n’a jamais été pris en 

dredi, dans les couloirs de la chan- pouvoir ou dont on disait qu ' ils compte quand fl a été négatif, ce 

celierie fédérale ainsi qne dans étaient partisans d'une relance par qui est arrivé plusieurs fois. De 

ceux du ministère des finances et les taux d'intérêt ou bien d’une poli- plus, la plupart des membres du 

de la Bundesbank. Leur désigna- tique monétaire soumise aux impé- Zentralbankrat (l’équivalent du 

tion a été accueillie avec prudence, ratifs de l’emploi A chaque fois, ces CPM , qui siège tous les quinze 

« B paraît peu probable que Jacques personnalités se sont avérées, une jours) sont adhérents d’un grand 

Chirac ait pu choisir des anti-Maas- fois membres du conseil, de très ri- parti. D n’est un secret pour per- 
bichtiens », estimait un haut fonc- goureux défenseurs de la stabilité, à sonne que Hans Hetmeyer, le pré- 
tionnaire bonnois bien renseigné l’exclusion de toute autre préoc- sident de la « Buba », est membre 
sur les états de service des deux cupation politique. » Autrement de la CDU et proche du chancelier 
nouveaux membres du CPM. A dit, quand on siège au conseil d’une Kohl. 

Francfort, on s’interroge encore banque centrale indépendante, on 

avec une pointe d’inquiétude : « J7 coupe vite le cordon avec le pou- Lucas Delattre 



FICHU FROID qui s’insinue par- 
tout, jusque dans les pistons des 
instnrmeots à vent de la Garde ré- 
publicaine, qui les glace, les gèle et 
les musfite. Dans la cour de FEJy- 
sée, vendredi 3 janvier, le président 
de la République a grelotté et la 
Marseillaise est restée bloquée 
dans les pistons comme le dernier 
des usagers de la SNCF dans le 
sud-est. 

Heureusement, fl y a la chaleur 
d’Alain Juppé. Avec tout son gou- 
vernement, comme le veut la tra- 
dition, fl est venu présenter ses 
vœux au chef de l’Etat. Il a parlé, 
«ms notes, d’un ton « affectueux », 
confient les témoins, en exprimait 
à Jacques Chirac ses sentiments de 
« déférente amitié » et sa « grati- 
tude k *Le gouvernement et moi- 
même avons été heureux défont ce 
que nous avons fait, en confiance 
avec vous », a-t-fl observé, ajou- 
tant que « même et surtout dans les 
moments difficiles », cette 
confiance présidentielle «n’a ja- 
mais manqué à aucun d’entre 
nous». 

Chaleureux, Alain Juppé a déci- 
dé de FStre aussi avec son équipe : 
le gouvernement, a-t-fl dit, dort 
être mieux que par le passé «af- 
tentifà la concertation et à la parti- 
cipation, ce mot qui résonne si fort 
pour beaucoup d’entre nous ». Ap- 
pelant ses minis tres à «secouer le 
poids des habitudes et à se montrer 
tenaces et imaginatifs », fl leur a 
nromk oue. désormais, les « déci- 


sions» se prépareraient «dans un 
climat de dialogue ». Chaleureux, 
le premier ministre a aussi décidé 
dé l’être avec sa majorité parle- 
mentaire, avec laquelle, a-t-il affir- 
mé, les relations sont « excel- 
lentes ». « C’est un gouvernement en 
ordre de marche que vous avez de- 
vant vous » a souligné Alain Juppé. 

« Même et surtout 
dans les moments 
difficiles », 
la confiance 
présidentielle « n'a 
jamais manqué à 
aucun d'entre nous » 

Chaleureux, Jacques Chirac a ré- 
pondu aux ministres « qui sont 
aussi des amis», que ia tradition 
républicaine s’est bien adoucie. Du 
temps du général de Gaulle, leur a- 
t-fl raconté en souriant, c’était le 
I» janvier, à neuf heures, que le 
chef de l'Etat recevait l’hommage 
du gouvernement Puis il a plongé 
dans ses notes, parce que, a-t-fl ex- 
pliqué, « moi, je n’ai pas l’aisance 
du premier ministre». II a félicité, 
remercié les ministres pour 
«/'œuvre accomplie en 1996», en 


saluant « Faction déterminée et gé- 
néreuse» du gouvernement. H leur 
a demandé de « garder le cap» en 
1997, en dressant, au passage, une 
longue, très longue liste de de- 
voirs : « être à l’écoute de nas conci- 
toyens, faire œuvre de pédagogie, 
poursuivre les réformes nécessaires 
pour notre pays et pour les Français, 
faire preuve de toujours plus d'ima- 
gination », mais aussi « aller plus 
loin, trouver des solutions nouvelles, 
encourager tous les acteurs à se mo- 
biliser, aider les partenaires so- 
ciaux». 

Le président de la République a 
prévenu qu’a ramasserait la copie 
sur la fiscalité, - qu’il convient d’al- 
léger « dans la mesure du pos- 
sible»-, sur les mesures en faveur 
de la consommation et de l'inves- 
tissement, sur la simplification de 
« ia paperasserie et des tracasse- 
ries» administratives et sur la 
« consolidation » de la croissance 
« qui reste h principale clé de l'em- 
ploi ». D attend aussi « des résultats 
plus significatifs dans la lutte contre 
le chômage et notamment le chô- 
mage des jeunes ». De ces efforts, fl 
attend une récompense :« que les 
Français retrouvent la foi dans 
l'avenir et parviennent à vaincre la 
tentation du renoncement». «Ht 
maintenant, au travail 1 » a-t-il 
conclu. 

L'après-midi a été plus conve- 
nue. Le président de la République 
a courtoisement reçu les vœux du 
Conseil constitutionnel, présenté 


par son président, Roland Dumas. 
L’ancien ministre socialiste des af- 
faires étrangères s’est félicité du 
« plein respect des dérisions prises 
et des conséquences à en tirer, par 
les autorités concernées». Jacques 
Chirac hri a rendu la politesse, en 
soulignant la « qualité » du travail 
dn Conseil constitutionnel. 
« L’Etat de droit s’en est trouvé ren- 
forcé, ainsi que le respect de la hié- 
rarchie des normes » a-t-D observé, 
en rappelant qull avait demandé 
an gouvernement «d’approfondir 
la réflexion sur le fonctionnement de 
notre système judiciaire, sur les 
conditions de son indépendance 
ainsi que sur le respect de la pré 
somption d'innocence dont (a dé- 
claration des droits de Thomme et 
du citoyen fait un principe de base 
de notre vie en commun». 

Entre deux échanges de civilités, 
le froid était revenu. Brutal, eD 
chiffres, en bilan, en morts, fl 
s’était échappé du dossier que Xa- 
vier Emmanueffi, secrétaire d’Etat 
à l’action humanitaire d'urgence, 
présentait devant le premier 
conseil des ministres de l’année. 
Jacques Chirac s’est Inquiété, 
M. Emmanueffi Fa rassuré. Le froid 
a soufflé, juste un instant encore, 
lorsque le dossier des deux nomi- 
nations an Conseil de politique 
monétaire a été abordé. Jacques 
Chirac avait choisi- René Monory, 
etniDF, en ont frissonné. 

Pascale Robert-Diard 


■ IMMUNITÉ PARLEMENTAIRE: le procureur général de la 
cour d’appel de la Réunion a transmis au ministre de la justice 
une demande de levée de l’immunité parlementaire du député et 
maire (divers droite) du Tampon, André Thien Ah Koon. Cette 
demande a été formulée par le juge d’instruction Philippe Hoa- 
rau, chargé du dossier portant sur des opérations immobilières 
effectuées an Tampon et sur les relations entre le député réu- 
nionnais et le groupe industriel taïwanais Wang qui a investi dans 
les entreprises de celui-ci. 

■ DÉMISSION : le maire (RPR) de Taïaut (Côte-d’Or), Baptiste 
Carminati, mis en examen et placé en détention provisoire de- 
puis le mois d’octobre 1996, a présenté sa démission au préfet de 
la Côte-d’Or. Suppléant de Robert Pou jade, député (RPR), 
M. Carminati avait été mis en examen le 22 octobre pour « délit 
d’ingérence » et « abus de biens sociaux » dans le cadre d’une in- 
formation judiciaire sur des travaux réalisés dans ses propriétés 
et sur leur financement. 

■ ANNULATION : le Conseil d’Etat a confirmé récemment l’an- 
nulation de l’élection municipale de Bages (Pyrénées-Orientales), 
commune administrée par Serge Sou bielle (div. d.) depuis no- 
vembre 1995. Le tribunal a dmini stratif de Montpellier avait annu- 
lé cette élection, en janvier 1996, parce que « le vote s’était pour- 
suivi une heure après la .fermeture des bureaux », lors du premier 
tour. Il avait été saisi par jean-Claude Madrénas (UDF-CDS), qui 
avait été battu. M. Madrénas avait, en 1993, été victime d’une 
tentative d’assassinat (Le Monde daté 29-30 septembre 1996). 
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FROID Trains arrêtés, routes îm- 
pratiquabies : une partie du réseau 
routier et ferroviaire français est res- 
té bloqué durant la nuit du 3 au 4 jan- 
vier, obligeant les pouvoirs publics à 


prendre des mesures d'urgence et à 
faire appel, dans certains cas, à l'ar- 
mée. Samedi matin, on constatait 
pourtant, à la faveur du redoux, une 
reprise du trafic, en particulier dans 


le Sud-Est de fa France. Face à la 
grogne des usagers, le PDG de la 
SNCF, Louis Gallois, a reconnu qu'il y 
avait eu manque d'informations 
pour les passagers des trains blo- 


qués. • LA DRÔME, et en particulier 
la ville de Montéllmar, a été l'un des 
départements les plus touchés. Le 
préfet a dû, vendredi soi© déclencher 
le plan Orsec • LES SERVICES DE MÉ- 


TÉO FRANCE prévoient une nouvelle 
vague de froid intense à partir de 
lundi. Plus sec que ces derniers jours, 
ce froid pourrait ne pas trop aggra- 
ver les conditions de circulation. 


Les retours de vacances sont perturbés par les intempéries 

Une partie du réseau routier et ferroviaire français est resté bloqué durant la nuit du 3 au 4 janvier. Une tendance à la reprise du trafic 
se dessinait samedi matin. Les services de Météo France prévoient une nouvelle vague de froid à partir de lundi 


POUR la deuxième ouït consé- 
cutive, une grande partie de la 
France a été paralysée dans la nuit 
de vendredi 3 à samedi 4 janvier, 
tant sur le pian ferroviaire que rou- 
tier, obligeant les pouvoirs publics 
à prendre des mesures d’urgence 
et à faire appel dans certains cas à 
l’armée. Ainsi de nombreux axes 
routiers ont été fermés à la circula- 
tion en raison des pluies vergla- 
çantes qui avaient succédé à la 
neige, le sablage et le salage étant 
rendus difficiles par l'accumulation 
des véhicules. Dans la soirée, le mi- 
nistre des transports, Bernard 
Pons, a demandé aux personnes 
« appelées à se déplacer de différer 
leur départ », les prévisions météo- 
rologiques faisant « apparaître des 
risques importants d’une aggrava- 
tion des conditions climatiques sur 
la plus grande partie du territoire », 
notamment pour le début de la se- 
maine. 

Nouvelle vague de froid 
à partir de lundi 

Météo France annonce qu'une 
nouvelle vague de froid intense 
touchera le pays à partir du lun- 
di 6 janvier avec des tempéra- 
tures comprises entre -10 et 
-14 degrés. La présence d'nne 
zone anticyclonique de plu- 
sieurs milliers de kilomètres, an 
nord, et d'une très Importante 
dépression sur la zone méditer- 
ranéenne, au sud, avec des vents 
tournant en sens contraire, ex- 
plique que les températures 
soient « inférieures à la nor- 
male » sur là pltis grande partie 
du temtoire français. 

Après un bref redoux di- 
manche, les courants sibériens 
secs et glacés venant du nord- 
est, chargés d'humidité, et donc 
de pluies verglaçantes on de 
neige, par les incidences dépres- 
sïonnaires venues du Midi, de- 
vraient de nouveau se manifes- 
ter en début de semaine et se 
prolonger. Les météorologues, 
ne voyant pas venir les courants 
atlantiques capables de contra- 
rier cette froidure, prévoient en 
effet un « phénomène durable ». 
Le froid pourrait s’intensifier 
mais devenir plus sec, ce qui 
n’aggraverait pas les conditions 
de circulation. 


Aux alentours de 23 heures, ven- 
dredi. l’A6 a été fermée pour quel- 
ques heures dans le sens Sud-Nord 
à hauteur de Vlllefranche-sur- 
Saône (Rhône) à une trentaine de 
kilomètres au nord de Lyon et dans 
te sens Nord-Sud à BeDevüle-sur- 
Saône (Rhône), distant de Lyon 
d'une cinq uantain e de kilomètres. 
Au sud de Lyon, l’A7, coupée entre 
Valence et Lyon depuis vendredi 
matin, n'a été rouverte à (a circula- 
tion du Sud vers le Nord que same- 
di vers 1 heure. En revanche, dans 
Je sens Nord-Sud, six cents véhi- 
cules restaient bloqués, samedi 
matin, par le verglas, au coi du 
Grand-Bœuf, entre Vienne et 
Saint-Rambert-d'Albon. Cepen- 
dant, la situation était en nette voie 
d’amélioration, samedi en début 
de matinée dans la Drôme, où cinq 
mille véhicules étaient bloqués, 
dont de nombreux depuis deux 
jours, entre La Coucourde et Mon- 
télimar, distants de 13 kilomètres. 

PLAN ORSEC 

Dans la soirée, le préfet avait dé- 
clenché le plan Orsec et la vide de 
MontéUmar mis en place de nom- 
breux centres d'hébergement pour 
accueillir ces « naufragés de la 
route », dont bon nombre ont pas- 
sé deux nuits dans leur voiture. 
Ainsi, fes services de secours ont 
pu débloquer une voie sur la natio- 
nale, samedi vers 6 heures, per- 


mettant aux premiers des cinq 
mille véhicules immobilisés de 
quitter enfin la région. 

Le trafic restait également diffi- 
cile sur l'AlO (Paris-Bordeaux), où 
cinq mille automobilistes ont dû 
être secourus et hébergés la nuit 
dans differents locaux administra- 
tifs de Saintes (Charente-Mari- 
time), et P Ail (Paris-Le Mans), où 
le verglas a fait sa réapparition, sa- 
medi matin. Rouverte à la circula- 
tion dans la nuit entre Paris et Poi- 
tiers à la suite des opérations de 
salage et de sablage. PAIO restait 
cependant fermée, samedi matin, 
entre Poitiers et Saint-André-de- 
Cubzac. Et, dans les Landes, PA64 
demeurait interdite aux poids 
lourds entre Pau et Lest elle (Pyré- 
nées-Atlantiques). 

Dans l’Indre, enfin, piégés par Je 
verglas, quelque deux mille vacan- 
ciers, qui empruntaient P autoroute 
A20, ont dû être hébergés dans des 
centres d’accueil d'urgence ou- 
verts par la préfecture. L’armée a 
également été requise pour partici- 
per à la distribution de vivres et de 
couvertures. Dans la Manche, la 
préfecture a décidé d’interdire le 
transport de vingt-cinq mille 
élèves dans les zones rurales, lundi 
6 janvier, jour de la rentrée sco- 
laire. 

Tandis que le Centre national 
d’information routière (CN1R) re- 
nouvelait ses consignes de pru- 


dence aux conducteurs en leur 
conseillant de ne pas prendre leur 
véhicule samedi, le ministère des 
transports recommandait aux per- 
sonnes obligées de se déplacer de 
* prévoir des équipements spéciaux 
(chaînes ou pneus doutés), des vête- 
ments chauds dons le véhicule. 


d’emporter des boissons non alcooli- 
sées » et des denrées alimentaires. 
Sur la route, fl leur était conseillé 
de rester à l'écoute des radios gé- 
néralistes ou autoroutières. 

Côté rail, la SNCF se déclarait sa- 
medi matin « raisonnablement op- 
timiste » quant à une amélioration 
du trafic ferroviaire dans 1e Sud- 


Est, mais faisait part de ses craintes 
concernant le réseau Sud-Ouest, la 
façade atlantique subissant à son 
tour la formation de glace sur les 
caténaires, empêchant l’alimenta- 
tion électrique des trains. La cir- 
culation des TGV était assurée 
avec * un programme allégé » entre 


Paris, Lyon ou Valence, la SNCF 
mettant en place un service de na- 
vettes Diesel de remplacement en 
raison de l’impossibilité de faire 
rouler les TGV sur les tronçons 
entre Lyon ou Valence et Avignon. 
Les liaisons ferroviaires électriques 
étaient également impossibles, sa- 


Gel, neige 
et circulation 

• Janvier 1971 : P autoroute A7, 
recouverte de 60 centimètres de 
neige, est fermée autour de • 
Montéfimar (Drôme). Le plan 
Orsec est déclenché. En raison du 
gel, la navigation est interrompue 
sur la Saône. 

• Janvier 1978 :1e train rapide. , 
Paris-Briançon déraille à Veynes 
(Hautes- Alpes) en raison 
d'abondantes chutes de neige. 

• Janvier 1979 ; la région 
parisienne est paralysée et la 
circulation des trains entre Bans et 
Orléans est arrêtée en raison de 
congères de 4 mètres de haut 
•Janvier 1981 :1e 
Languedoc-Roussillon et le 
Midi-Pyrénées subissent une 
tempête de neige qui immobilise 
des trains. 


goulëme et Bordeaux, de même 
qu’au sud de Bordeaux, sur la fa- 
çade atlantique, en direction de 
TEspagne, la SNCF utilisant toute- 
fois des navettes Diesel sur ces 
voies. A Bordeaux, quatre mille 
cinq cents usagers bloqués avaient 
été hébergés sur place, vendredi 
soir, ou acheminés à destination 
par des trains Diesel ou des auto- 
bus. 

De son côté, La Poste a annoncé 
qu’elle avait « pris des mesures ex- 
ceptionnelles pour le transport du 
courrier en région Rhône-Alpes et 
Méditerranée ». Plusieurs liaisons 
aériennes ont ainsi été mises en 
place dès vendredi soir entre Paris 
et Marseille pour acheminer le 
courtier habituellement transporté 
par les réseaux ferroviaires et rou- 
tiers et ce, jusqu’à l'amélioration 
des conditions de circulation. En- 
fin, GDF a annoncé vendredi que 
les ventes de gaz naturel en France 
avaient battu, jeudi, leux précédent 
record historique datant du 7 fé- 
vrier 1991, avec quelque 2,4 mil- 
iiards de kwh, soit 40 % de plus que 
la consommation habituelle d'un 
jour d'hiver. 

★ informations : réseau routier : 
08-36-68-2 0-00 ou Minitel 3615 
ROUTE. Réseau ferroviaire : 0-800- 
130-130 (perturbations du trafic) et 
08-36-35-35-35 (autres renseigne- 
ments). 


• Décembre 1985: le froid et la 
neige perturbent la circulation 
dans les Alpes. La France bat des 
records de froid (jusqu’à 

-25 degrés). 

• Décembre 1990: la région 
Rhône-Alpes est paralysée. 
L’accumulation de la neige 
sur les lignes électriques et les 
caténaires provoque 

la rupture de câbles. 

L’autoroute A 43 est fermée 
et les liaisons ferroviaires sont 
suspendues entre Lyon et 
Chambéry. 

• Janvier 1994 : des milliers 
d’automobilistes sont bloqués 
dans la vallée de la Thrcntaise 
(Savoie) pendant le chassé-croisé 
des vacances. 

• Décembre 1995 : de fortes 
chutes de neige provoquent 184 
kilomètres de bouchon sur les 
grands axes de la région 
parisienne. 


A Bordeaux, la SNCF loge les voyageurs bloqués 


BORDEAUX 

correspondance 

Dans la région bordelaise, vendredi 4 janvier, le vent 
et la pluie avaient succédé depuis le début de l'après- 
midi au froid vif qui recouvrait le Sud-Ouest depuis 
plus d'une semaine. Si, à Bordeaux même, la pluie 
n’eut guère d’incidences, fl en alla tout autrement en 
banlieue, au point que la ville fut pratiquement isolée 
par une ceinture de verglas de 10 kilomètres. 

La liaison ferroviaire avec Toulouse et Montpellier 
ne fut pas pour autant interrompue. En revanche, l’axe 
Nord-Sud devint impraticable en fin d’après-midi 
pour tous les convois électriques. Dans la soirée, les 
responsables de la SNCF, constatant que les pento- 
graphes radeurs n’arrivaient plus à dégivrer les caté- 
naires, établirent avec la préfecture un plan d’uxgence 
pour loger 1 500 personnes sur place. 

Cette estimation a largement dépassé les besoins. Si, 
vers 18 heures, plusieurs milliers de personnes se trou- 
vaient bloquées en gare de Bordeaux dans une cohue 
indescriptible, leur nombre allait peu à peu diminuer. 
Les uns attendaient (es locomotives Diesel qui, au 


compte-gouttes (deux vers Paris, une vers Heodaye). 
permirent d’aider plusieurs centaines de passagers à 
repartir. Les autres se logaient par leurs propres 
moyens. Mais fl n’avait pas été tenu compte des voya- 
geurs habitant sur place. 

Tant et si bien qu'à peine cinq cents personnes ont 
dû, au total, être hébergées aux frais de la SNCF, dans 
trois cents chambres à proximité de la gare et dans un 
grand hôtel du centre-tille. La plupart d'entre elles ve- 
naient de Paris, et l’on annonçait leur départ pour le 
milieu de la matinée samedi 4 janvier. 

Samedi matin, la situation était calme en gare de 
Bordeaux. Quelques voyageurs partis la veille de Ma- 
drid et venus en autobus depuis Hendaye attendaient 
le premier des douze trains Corail qui devait remonter 
vem 1e Nord et le TGV, eu service à partir de Poitiers. 
D’autres, en petit nombre, achetaient des billets. La di- 
rection régionale de la SNCF, ne prévoyant pas d’amé- 
lioration de la circulation, a mis en place un dispositif 
identique pour samedi soir. Elle s'attendait toutefois à 
ce qu’il y ait moins de monde à se lancer dans l’aven- 
ture du voyage en TGV. - (Intérim.) 


Louis Gallois reconnaît le manque déformations 

Face à la grogne des usagers, le président de la SNCF, Louis Gal- 
lois, a reconnu, vendredi 3 janvier sur TF 1, qn’fl y avait en un 
manque d'informations des passagers bloqués dans le Sud-Est, mais 
a expliqué cette carence par les Incertitudes Bées aux conditions 
météorologiques. « Mous ne savions pas leur dire Huître à laquelle üs 
pourraient repartir », a expliqué M. Gallois, qui a précisé que le givre 
se reformait très rapidement sur les caténaires après le dégivrage 
pratiqué par les services techniques. * Nous ne sommes pas parfaits », 
a dit M. Gallois, en plaidant que la SNCF devait toutefois faire face à 
« une situation exceptionnelle » et e a soulignant que les cheminots 
qui travaillent sur les votes effectuaient un « travail formidable ». 

La SNCF s’est engagée à rembourser sous forme de bons de trans- 
port les voyageurs ayant subi un retard de plus de trois heures jeudL 
Cette mesure concernera quinze mlDe à vingt mille personnes et 
coûtera environ 10 urinions de francs. 


medi matin, entre Poitiers ou An- 


La nuit improvisée 
d’Argenton-sur-Creuse 


LIMOGES 

de notre correspondant 

En fin d'après-midi, vendredi 
3 janvier, il devint évident qu’Ar- 
genton -sur-Cre use allait devoir af- 
fronter une nuit difficile. La natio- 
nale 20 y aborde en pente raide tes 
premiers reliefs du Massif Central, 
et la chaussée était transformée en 
patinoire. Or, en fin de semaine, ce 
sont 1 500 véhicules à l'heure, dont 
pas moins d’un quart de poids 
lourds, qui transitent sur le 
contournement de la ville. De fait, 
la brigade locale - 10 gendarmes et 
7 motards - signalait à la tombée 
du jour les premiers véhicules eu 
détresse et les premiers carambo- 
lages. 

Réunion d’urgence vers 
18 heures à la mairie. Le maire, 
l'ancien ministre des finances Mi- 
chel Sapin, avait rapidement fait le 
tour des disponibilités hôtelières 
de la tille : sur 150 chambres, il en 
restait à peine 30. li fallait vite 
trouver des solutions, les naufra- 
gés de la route commençaient à 
affiner: enfants en bas âge, une 
jeune femme enceinte, des per- 
sonnes âgées, des étrangers aussi - 
Hollandais, Belges, Britanniques, 

U ville compte deux lycées. 
L'un, escarpé, était inaccessible, 
isolé par le verglas ; f autre, le ly- 
cée professionnel, fut donc réqui- 
sitionné. les agents rameutés par 
téléphone. « Dès 20 heures, nous 


étions pleins, dit Michel Jego, 
conseiller d’éducation, de perma- 
nence pendant les vacances. Outre 
les chambres d'internat il a fallu 
occuper l’infirmerie et même les lo- 
caux administratift en y disposant 
des matelas. » 250 personnes au 
total y trouvèrent refuge. 

Il en restait autant dehors. La 
salle des fêtes fut hâtivement 
transformée en centre d’accuefl. 
Guidés par tes gendarmes et les 
pompiers, plus de 200 voyageurs y 
furent accueillis, vaille que vaille, 
jusqu'à 2 heures. Quelques-uns 
forent également hébergés chez 
des particuliers. 

Le maire avait alerté les boulan- 
gers et tes restaurateurs de sa 
commune pour une opération 
« petit déjeuner ». Au lycée pro- 
fessionnel hôtelier, le chef de cui- 
sine, Yannick Pinauit, est aussi 
sous-lieutenant des pompiers. Sa- 
medi matin, 3 avait préparé un pe- 
tit déjeuner pour rendre presque 
conviviale la mésaventure des 
hôtes forcés de rétablissement. 

La neige continuait à tomber, 
samedi matin, sur la ville et sur les 
routes verglacées. Le problème 
restait donc posé de l’achemine- 
ment de tous ces naufragés de la 
route. Les trains, même quand fls 
roulent, ne sont pas fréquents en 
gare d'Argenton-sur-Creuse-, 

Georges Chatoin 


MontéUmar, cité-dortoir pour automobilistes en errance 


MONTÉUMAR 

correspondance 

Au cours des deux nuits des jeudi 2 et vendredi 
3 janvier, ce ne sont pas moins de six mille cinq 
cents personnes qui ont fait une halte forcée à 
MontéUmar (Drôme), transformée en entonnoir. Au 
flot ininterrompu de touristes revenant de la Côte 
d' Azur ou d’Espagne s'ajoutait un nombre imposant 
de chauffeurs routiers, rejetés sur les routes natio- 
nales 7 et 86, depuis le nord du Vaucluse et du Gard. 
Contrairement à ce qui s’était passé en 1971, ce 
n’est pas la neige qui a tout bloqué mais le gel et les 
pluies verglaçantes. 

Vendredi, en fin d'après-midi, le préfet n’avait pas 
d’autre solution que de déclencher le plan Orsec 
Depuis près de quarante-huit heures, la ville surfait 
sur 1e verglas. Les infrastructures publiques (quatre 
établissements scolaires, une salle polyvalente, la 
caserne militaire et celle de la compagnie républi- 
caine de sécurité, l’ hôpital) étaient ouvertes aux ré- 
fugiés de la route, offrant dès jeudi deux mille sept 
cents places au confort convenable. 

SOLIDARITÉ DES HABITANTS 

MontéUmar, isolée, se transforma alors en place 
forte avec, au cœur du dispositif, son office de tou- 
risme, où s’installa la cellule de crise. La première 
nuit; celle de jeudi à vendredi, vit nombre de fo- 
in il les paralysées par le froid s’endormir dans leurs 
voitures ; d’autres s'obstinaient à router au pas du- 
rant des heures alors que la circulation était blo- 
quée de toutes parts. 

Le premier matin fut chaotique. Bernard Laurent, 
1e secrétaire général adjoint de la mairie, a eu peur. 
*e On avait /' impression que les gens étaient morts 
dans leurs véhicules. On a eu peur devant leur 
comportement : anéantis, ils ne voulaient rien sa- 
voir. » 

Les efforts de la ville et de certaines entreprises 
disposant de véhicules de travaux publics permirent 
de dégager les artères urbaines, vendredi. La solida- 


rité des habitants fit le reste. Les réfugiés qui 
n’avaient pas pu être accueillis dans les établisse- 
ments publics forent logés par des riverains. Près de 
quatre cents familles, soit environ mille à mille deux 
cents personnes, trouvèrent ainsi un lit Seule colère 
apparente: P absence d'information à propos de la 
circulation sur l'autoroute voisine. Le maire de la 
ville, Thierry Comîllet (RPR), ne fot pas le dernier à 
proclamer son indignation. 

LES NOUGATS DU RÉCONFORT 
Dans la soirée de vendredi, les services de la mai- 
rie ont pris l’initiative de dévier les camions du 
centre-ville vers fa périphérie, où fes sapeurs-pom- 
piers distribuèrent boissons et nourriture. Des 
« touristes en exil », en majorité des étrangers, er- 
raient encore en centre-ville. Ce fut l'occasion pour 
certains élus, au côté des hôtesses, d’exercer leur 
talent en espagnol ou en anglais, un peu moins en 
flamand. Aux uns et aux autres étaient remis quel- 
ques inévitables nougats. 

A 23 heures, vendredi, les centres d’hébergement 
affichaient complet- Or de plus en plus d'automobi- 
listes, coincés plus au nord, rebroussaient chemin 
vers la cité du nougat. Un nouveau flot de réfugiés 
envahit la ville. Heureusement, à minuit; les Montî- 
lîens continuaient de se diriger vers le bureau 
d’offres d'hébergement pour offrir des lits aux in- 
fortunés. Un de ceux-ci, attablé devant un bol de 
soupe, lança, philosophe, au maire venu soutenir 
ses troupes, dont de nombreux bénévoles : « De- 
main est une autre journée, monsieur le maire. » 

A 2 heures, la situation était redevenue à peu près 
calme. Dehors, il continuait de pleuvoir mais il ne 
gelait plus. Dès les premières heures du matin, sa- 
medi 4, la circulation commençait à reprendre. Les 
réfugiés de la route évacuaient lentement la ville. 
L’office du tourisme, lui, restait ouvert, avec ta cel- 
lule de crise toujours en place. 

Pascal Beaumont et Christian Grvussou 


I COMMENTAIRE 

ALÉAS 

Le froid en hiver. La neige et le 
verglas pendant la période des 
fêtes. A qui la foute ? Non seule- 
ment les sociétés occidentales 
supportent de moins en moins les 
aléas, ces événements imprévi- 
sibles qui, en quelque sorte, 
constituent la part cto destin, mais 
elles ont également tendance à 
ne plus accepter ce qui, nature 
oblige, relève Ai largement prévi- 
sible. Chaque é v éne m e n t suppose 
ses responsables et ses coupables. 
Comme disait le sociologue Fran- 
çois Ewald, il régne aujourd'hui 
une sorte d’« infantilisme de la 
responsabilité ». Un système de 
défausse qui consiste, en défini- 
tive, à constamment s'exonérer 
de ses propres responsabilités. 

Est-ce à dire, pour autant que 
ia SNCF et les services publics 
n'ont en rien failli durantcesquel- 
ques jours ? A f évidence, un zeste 

de prévoyance et d'informations 
supplémentaires n'aurait pas fait 
de mal. Restera, dans les pro- 
chaines semaines,' à disserter sur 
te paradoxe du progrès technolo- 
gique qui voit aujourd’hui fonc- 
tionner à peu près normalement 
des trains express régionaux et 
des trains grandes lignes clas- 
sique* tandis que les TGV sont 
wx immobilisés. Comme si le 
progrès lui aussi voulait gommer 
les saisons. 

Franck Nouchi 
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DISPARITION 

Michel Heller 

t Le dénonciateur de « l'utopie au pouvoir » 


MICHEL HELLER, historien et 
écrivain, est mort à Paris, vendredi 
3 janvier, après une brève maladie. 
Il était F un des meffleurs analystes 
du système communiste. 

Né en 1922 à Moguüev (Biélo- 
russie), Mikhaïl Iafcovlevitch Heller 
avait fait ses études à l’université 
de Moscou, où fl fêtait spécialisé 
dans l'histoire allemande. Arrêté 
en 1950, à vingt-huit ans, pour 


« propagande antisoviétique », il 
passe six ans en déportation avant 
d'être libéré à la faveur du dégel 
khrouchtcbévîen. 0 se fixe alors à 
Varsovie, où il travaille comme 
journaliste à l'agence PAP, mais 
aussi pour la revue d’opposition 
Kultura, basée à Paris, sous le 
pseudonyme d'Adam Kruczek. En 
1969, n émigre définitivement en 
Rance, dont 3 acquerra la natio- 


nalité quelques années plus tard. 

Cest le début d’une intense acti- 
vité d'historien et d'enseignant, 
qui le fait vite connaître bien au- 
delà des milieux spécialisés pari- 
siens. Un premier ouvrage sur Le 
Monde con centration noire et la Lit- 
térature soviétique (L’Age 
d’homme, 197 4) est quelque peu 
éclipsé par L'Archipel du Goulag àe 
Soljénitsyne, publié presque en 


même temps. Mais L’Utopie au 
pouvoir, histoire de l’URSS de 1917 à 
nos jours, qu'il écrit avec Alexandre 
Nekrich (Calmann-Lévy, 1982), 
vient à son heure comme une ma- 
gistrale dénonciation d’un système 
alors « en majesté », mais dont le 
déclin a déjà largement commen- 
cé. Au-delà de Staline, l’auteur 
s'en prend.au fondateur Lénine, et 
0 met le doigt sur la propension du 
régime à masquer ses échecs 
économiques derrière des pseudo- 
succès de politique extérieure: 
« L’expansion , écrit-il, devient la 
seule forme de vie du socialisme 
mùr.» 

Ce n est trop pour les hiérarques 
du Kremlin, qui, par un décret si- 
gné d’Andropov en date du 30 dé- 


cembre 1982, le privent de sa na- 
tionalité soviétique. Un 
« honneur » réservé, depuis Sol jé- 
nitsyne, aux dissidents les pius 
prestigieux— Michel Heller écrit 
ensuite La Machine et les Rouages 
(Calmann-Lévy, 1985), un autre es- 
sai célèbre sur la formation de 
« l’Homo sovieticus ». D y déve- 
loppe notamment avec bonheur 
ses sur le tôle de la langue 
« soviétique », du Verbe servant 
de masque pour camoufler les faits 
et dépersonnaliser l’individu. « Le 
système, écrivait-il dans les co- 
lonnes du Monde dès 1979, est un 
mélange de fiction que le Verbe 
nomme réalité, et de réalité que le 
Verbe rejette comme étant de la fic- 
tion. » 


C’est avec la même verve que 
Miche) Heller analyse la perestroï- 
ka et les dernières convulsions du 
régime, notamment dans un antre 
livre plutôt sévère pour Gorba- 
tchev (te 7 r Secrétaire, Orban, 
1990). Depuis lors, cet observateur 
infatigable commentait avec un 
mélange de passion, d’humour et 
de scepticisme une « transition » 
dont il attendait surtout une dé- 
communisation, laquelle était loin 
d’être achevée à ses yeux. U venait 
de corriger les épreuves d’une mo- 
numentale Histoire de l'empire 
russe, à publier chez Plon. Un ou- 
vrage très , attendu par ses nom- 
breux lecteurs, élèves et amis. 

Michel Tatu 
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AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 

Olivier « Sophie, 

Augustin 

DEREN-MOROT 
ont la joie (T annoncer la n»i*c*nr» de 

Colombe, 

à Paris, le 16 décembre 1996. 

28, rue Saint-Paul. 

75004 Paris. 


Anniversaires de naissance 


Marie, Marie-GabrieOe 

Dix-huii ans... déjà ! Dix-buit ans, 
enfin? 

Tris heureux anniversaire. 

Antoine, Frédérique, 

Dominique, Papa. 

Pîerre-Emmaflud... 

Et touie la famille. 


D£cê g 

- M* Geneviève Crifb. 
sa femme. 

Jean-François et Françoise Crifo, 
Catherine et Jean-Pierre Gillet, 
ses enfants. 

Laurence, Emmanuelle. Isabelle. 
Julien. 

scs petits-enfants. 

ont la douleur de faire paît du décès de 

Michel CRIFO, 

survenu à Saint-Nazaire, à l'aube de sa 
qianre- vingt-cinquième anisée. 

La cérémonie religieuse, et 
l'inhumation ont eu lieu, dans-l'istimiié 
familiale, le 3 janvier 1997. 

Cet avis tient lieu 'de’fane-pâL • ’ 


- Montbéliard. Metz. Nancy. 

Le docteur Bruno Delage, 

Sa femme, Florence, née LaboureL 
El leurs enfants, 

M. Thierry Delage. 

Sa femme. Thérèse, née Bodig. 

El leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants. 

M“ r Hélène Guérin, 
sa mère, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

M“ Adne Marie DELAGE, 
née GUERIN. 

officier des fitfmes académiques, 
professeur agrégé bars classe, 
ancien professeur 
de Lettres supérieures, 

survenu le 1“ janvier 1997, à l’fige de 
soixante-quinze ans, 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
vendredi 3 janvier, à Montbéliard (25), 
suivie de l'inbumation dans le caveau 
familial au cimetière de 
Nancy-Préviüe (54). 


- M“ Jacqnes-Henry Fores, 
son épouse. 

Ses enfants. 

Petits-enfants. 

Famille et alliées. 

ont fa grande tristesse de faire part «lu 
décès de 

Jacques-Henry FOREST, 

le 24 décembre 1996. aux Saintes-Mari e- 
de-la-Mcr, où ü a été inhumé. 

Une messe sera célébrée le samedi 
11 janvier 1997. à 11 heures, en l’église 
Saint - Pi erre de Montmartre. Rnis-lS 1 . 

Elle réunira ceux qoi l'ont connu et 
aimé. 


_ Ses enfants, petits-enfanrx, 

Et toute la famille. 

ont la tristesse de faire paît du décès du 

pasteur Marcel GOSSELIN, 

survenu le 31 décembre 1996, à I Bge de 
soixante-seize ans. à Boisnse-le-Roi. 

Le culte d’action de grâces sera célSné 
le lundi 6 janvier 1997, à 15 heures, au 
temple de Melun <Seine-ef-Maroe). 
8, avenue Thiers. 


- M* Gisèle Hébert, 
sa sœur, 

M. et M* André Poirier, 
leurs enf ants et petits-enfants. 

M. Louis Levé&d, 

Le docteur Annie Quetîn. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de fuie pan du décès du 

docteur Hélène HÉBERT, 
ancien chef de service 
du département d'anatomie 
et de cytologie pathologiques 
chi Centre René-Huguemn, 

survenu à Paris, le 1" janvier 1997. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 8 janvier, à 10 h 30, en 
l'église Sainr-Thornas-d’Aquin. place 
Samt-Thomas-d' Aquin, Paris-7 1 , suivie de 
l'inhumation au cimetière de Montrouge 
(Hauts-de-Seine). 

Ni fteare ni couronnes. 

Des dons pourront être adressés à la 
RCS Centre Rrné-Huguenin, 35, rue 
Dailly. 92210 Saint-Cloud. 


- Damna et Leonid Heller, 

Anna Heller, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Michel HELLER, 

écrivain, historien, 
professeur émérite 
de J’ université Paris- Sorbonne, 

leur père et grand-père, 

survenu le 3 janvier 1997, à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

L’ inhumation aura lieu le mercredi 
8 janvier, à LS heures, au dmeoère de 
Montmartre. 

(Lire ci-dessus.) 


- Denyse et Bernard Marchand, 
Françoise et Robert Chamndoo, 
ses nièces et neveux. 

..I • - • •• * • • *| 

Ses petits-neveux. petites-nièces, 
arrière-petits-neveux et arrière- 
petites-nièces, 

La famille Thauvin, 

M* Renée Labise. 

Et tous ses amis, 

ont la tristesse de faire part thi décès de 

M. Bernard LEGRAND, 

capitaine «te vaisseau (cj.), 
commandeur de la Légion d’honneur, 

survenu le 3 janvier 1997, à Pige de 
quatre- vingt-huit ans. 

Cérémonie religieuse, le mardi 7 jan- 
vier; à 10b 30. en l’église Saint-Nicolas 
de Manie. 

7, me du Buat, 

78580 Maule. 

92. avenue de VDlieis. 

75017 Paris. 

8. rue des Alpes, 

26000 Valence. 


- EUe emporte notre amour, 

Ses onze aimées de lumière. 

Le chemin de nos vies. 

Nous gantons son sourire. 

Son souvenir, l'espoir de la retrouver. 

Thérèse MELTZ 
est partie le 29 décembre 1996. 

Martine et Olivia-, 

Romain. Renaud, RaphaéL Thïbaud. 
Thérèse, Vivien, Roland, Théo, 
ses frères. 


- M“ Robert Plaisant 
Les familles Plaisant et Lebourgeois, 
oui la tristesse de faire pan du décès de 

M. Robert PLAISANT, 

professeur honoraire 

de la faculté de droit du Mans, 

survenu le Y* janvier 1997, â Page de 
saxara&dn.-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 6 janvier, à 14 heures, es l’église 
Notre-Dame de Santte-Grow du Mans. 

Le défunt repose à la maison funéraire, 
70, nie Hoche, au Mans. 

147, ree de MaJpato, 

72000 Le Mans. 


- Ou nous prie d’annoncer le décès de 

M.EUeMSIKA. 

Ses obsèques auront lieu le mardi 
7 janvier, à 1) heures, an cimetière 
p m' om de Bagneux, où l’on se réunira. 

San souve nir est à associer à celui de 
ses parents décédés en 1967 et en 1984. 


- La ChapeDe-sur-Lotre (371 

M** Rolande Picard, 
son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Et tome la famille, 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

M. Philippe-Marte PICARD, 

artiste peintre. 

survenu à La Chape lie -sur -Loire, le 
1" janvier 1997, 3 l’âge de quatre-vingt-un 
ans. 

Le ftjrf d’Ablevois, 

37140 La ChapeOe-sir-Loire. 


- Marie-Madeleine Pierre, 
sa mère, 

Nicole Broudm-Piene 
et ses enfants, 

Florence Roussat. 
ses enfants et petits-enfants. 

Françoise et Philippe Joanon 
et kure enfants, 

ont la douleur de faire pan de la mort de 

Gérard PIERRE. 

le 27 d écem b r e 1996, dans sa cinquante- 
neuvième année. 

L'inhu matio n a eu lieu dans l'intitniié 
familiale. 

109, rue de BeDcvue, 

9210QBou]ogne- 


-brade RIBBE' ’* 

a la douleur de faire pan du décès de sa 
fille, 

Marie-Eodes, 

survenu à Bonnai (Creuse}, le 3 janvier 
1997, à l’Ige de quinze mois. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Haras du Mesnû- Eudes, 

14100 Lisieux. 


Mtefatine ROZE, 
née RUOTTE 

a choisi de nous quitter le 29 décembre 
1996, i l’àge de soixante-neuf ans. 

Un ultime adieu lui sera adressé par les 
connnunamés catholique et protestante en 
l'église Sata-Luhin de Rambouillet, te 
mardi 7 janvier 1997. a 14 h 15. 

L’inbumation aura lieu au cimetière 
noaveau de Rambouillet. 

De la paît de 

M. Jacques Roze. 
son époux. 

Jeanne et Christophe Raze-Coquet, 

Danielle Roze-Béguin, 
ses fille, gendre et belle-fille, 

Ségolène es Konia, 
scs petits-enfants, 

M“ Lécme TUIon 
et ses enfants, 

M“ Jacqueline Akraüen 
et ses enfants. 

M°* Jacqueline Coimnuh 
et ses enfants, 

ses sœurs, belle-sœur, neveux et nièces. 

M"' Veuve Victor Tbffin 
et ses enfants. 

Les familles Roze, Béguin. Alcadien, 
Talion. Coiniautt et Toffin. 

On se réunira è J 'église. 

Vos témoignages de sympathie seront 
rec ueillis sm* un registre du souvenir. 

7, square delà Providence. 

78)20 Rambouillet. 


- Les familles Toldiadzé, Nîcoiadzé. 
ViDecourt, Stewart 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 26 décembre, I Clermont- 
Ferrand, de 

M- Nicolas TOKHADZÉ, 
née HAMBACHTOZE, 
veuve du colond TOKHADZE. 

Un service sera célébré vendredi 
10 janvier, à 19 heures, en l'église Sainte- 
Nino, 6-8, rue de la Rosière, à Paris. 
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- M. Robert Bouteaud, 
sou époux, 

M. et M“ Gérard Matquet 
et leurs enfants. 

Ses enfants et petits-enfants. 

M“ Manou Zaksas. 
sa cousine. 

Toute la farmUe. 

Pi amis. 

ont 1e regret de faire pan du décès de 

TOURNAIRE-BOUTEAUD, 
cheval wj- des Arts et des Lettres, 

survenu le 1“ janvier 1997. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
)e mardi 7 janvier, en l'église Sarat-Loois- 
en-rDe, 19 bis. rue Saint- Lauis-er>-r De. 
Paris-4 [ , où l'an se réunira à 15 heures, 
suivie de l’inhumation dans 1e caveau 
familial an cimetière communal dn 
Kremlin-Bicétne. 

80 1 er, avenue de Fontainebleau. 

94270 Le Kiemlin-Bicètre. 


- François Coopry, président de la 
Société des gens de lettres de France. 

Les membres du comité, 

Jean-Marie Drot, président de la 
Société civile des auteurs multimédia. 

Le délégué général, Laurent Cuvillier, 
i sociétaires, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

HSène TOURNAIRE, 

ancienne trèsorière 

de la Société des gens de lettres de France, 
chevalier dans l'ordre 
des Arts et des Lettres, 

survenu 1e 1“ janvier 1997. dans sa quatre- 
vingtième année. 

Ils s'associent à la douleur de la 
famille. 

Hôtel de Massa. 

38. me dn Fouboerg-Saim-Jacques. 
75014 Paris. 


- Les Sofica Sofraergie 
ont la tri «esse de faire pan du décès de 
leur président et fondateur. 

Pierre VERNIMMEN, 
à l'âge de cinquante ans. 

Q a été inhumé 1e vendredi 3 janvier, à 
Jooy-en-Josu. 


/ 


Nos abonnés et nos action- 
naires , bénéficiant d’uoe 
rédaction sur les insertions 
dn n Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir 
noos communiquer leur 
numéro de référence, y 


\ 


- On nous prie d'annoncer le rappel i 
Dieu du 

Comte Gilles do VIVIER 
de FAY SOLIGNAC, 

le 2 janvier 1997. 

De la pan de 

M“ Roland Laudenbach, 
sa sœur. 

Le marquis et la marquise du Vivier de 
fil y Solignac. 

Le comte Aymar du Vivier de Fay 
Solignac, 
ses neveux, 

Anbus et Marie du Vivier de Jfay 
Solignac. 

Hector et Eléonore du Vivier de hy 
Solignac, 
ses petits-neveux, 

La marquise du Vivier de Fay Solignac. 
sa belle-sœur. 

La baronne Jacques de Luze. 
sa came. 

Son dévoué Giuseppe LeooL 

Le service religieux aura lieu 1e lundi 
6 janvier, à 9 b 30, en l'église 
réformée de l'Annonciation, 19, rue 
Cortambert h Paris, l’inbumation au 
cimetière Saint-Pierre à Chantilly'. 


Anniversaires de décès 

-. ü y a un an, disparaissait, bien trop 
IL 

Régine ARVTV-SEKNADJÉ. 
Aaiœ reine, nous pensons à toi. 


- 11 y a dix aDS, le 9 janvier 1987, 

Marguerite COLLOWALD 
nous quittait, après une longue maladie. 

« Cricri » pour tes proches et les amis, 
c'était le courage et la joie de vivre: 
c’était aussi une fane participation à la 
vie associative. 

A Bruxelles, en Alsace et ailleurs, nous 
nous en souvenons. 

Fuit CoUowad, Isabelle. Thierry et 
Claire Wschters. 




THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne 


O 
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- Four le neuvième anniversaire du 
décès de 


M c Georges SCEBAT, 
avocat, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre 
national du Mérite, 
officier du Mérite sportif, 


une pensée est demandée à tous ceux qui 
l’ont connu et aimé. 


Commémorations 

- L'Appel unifié juif de France, 
L’Agence juive pour Israël, 
convient tous ceux qui ont connu 

M. Michel TOPIOL 

à lui rendre hommage lors d'une réunion 
commémorative qui se tiendra le mercredi 
8 janvier 1997. à 18 heures précises, à 
l’espace Rachi, 39, rue Broca. 
75005 Rnis. 


Conférences 

- Publication des conférences de 
l'Etoile. La reUgjotx, les maux et les 
vices, le mal, le péché, le pardi», 
pourquoi ? Avec Jacques Attali. Georges 
Bondi, Jacques Duquesne, Josy ELsen- 
berg. Marcel Gaucher, Guy Gilbert, 
Jacques Lacam'ère. 

prix 80 francs franco. Commande 
Christianisme. BP 189, 93208 Saint- 
Denis Cedex. 


Soutenances de thèses 

- Catherine Lorent soutiendra sa 
thèse, en vue de Habilitation à diriger des 
recherches, le mardi 7 janvier 1997, à 
9 heures, dans la salle des Acres de 
Puis-rV-Sofbonne. 

« L'inspiration orientale dans la mu- 
sique de Florent Sctunitt. Contribution 
à l'étude de l'orientafisme en France. * 


-Jean-Yves PfeHegrfn soutiendra lundi 
6 janvier 1997. à 14 heures, en Sorbonne 
(université Paris-lV, bibliothèque de 
l’UFR d’études anglophones!, sa thèse de 
doctorar intitulée : Parcours identitaire 
dans les fictions de Saul BeUow. 

Spécialité: littérature et civilisation 
d’Amérique. 

Sous la direction de M.Ie professeur 
Jean-Roben Rougé. 

- Claire BemarJ-PalIas soutiendra sa 
ibèse de doctorat intitulée: Art et 
pouvoir. Arts plastiques et politique 
culturelle sous le franquisme 11939- 
19511, sous la direction de M. le profes- 
seur Sage Ssfafln, samedi 11 janvier 1997, 
à 14 bernes, université de la Sorbonne 
Nouvelle Paris-IH, 13. rue de Santeuil, 
Paris-S'. 
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Sans toi 
je fais 
quoi? 


Le DAL a déjà obtenu 
le relogement de 1200 familles 
et l'application de la loi de réquisition. 

La rue du Dragon, 
vous vous souvenez ? 


Merci du soutien que vous pourrez nous accorder 
pour poursuivre notre action. Envoyez votre chèque 
à l'ordre du DAL à l'adresse ci dessous : 


DAL. 8 rue des Francs-Bourgeois 75003 Paris. Tél. 01 42 78 22 00 










HORIZONS 


REPORTAGE 


Les pasionarias 
d'Apartado \ 

S UR le grand Livre oubliée de l’Etat colombien et de 
blanc de la paix, ins- sa Constitution progressiste. Ici, 
taDé à l’entrée de la depuis plus de dix ans, la guérilla, i 

mairie de la petite les groupes de paramilitaires, les I 

ville d’Apartado, si’ trafiquants de drogue et Tannée se 
tuée dans la région livrent une guerre sans merci dont 
ban arrière du golfe les populations sont les premières 
d’Uraba, au nord- victimes. Selon la mairie, fl y a 
ouest de [a Cofom- dans toute la région plus de 


S UR le grand Livre 
blanc de la paix, ins- 
tallé à l’entrée de la 
mairie de la petite 
ville d’Apartado, si- 
tuée dans la région 
bananière du golfe 
d’Uraba, au nord- 
ouest de la Colom- 
bie, un visiteur a écrit en lettres 
fines: «T’aime les femmes parce 
qu'elles sont ta vie— » Dans la pe- 
tite chambre qui sert de secréta- 
riat, un gros cafard volant se meut 
doucement sur le carrelage, fl fait 
chaud et lourd. 11 est environ midi 
Appuyée sur le comptoir d'accueil, 
debout, une petite femme en robe 
légère, perchée sur de hauts talons 
noirs, soupire au téléphone: 
« Mais, colonel, ce n 'était ni un syn- 
dicaliste ni un porte-parole poli- 
tique, c’était un simple fonction- 
naire, sans représentation, un jeune 
homme simple. Je me sens si mal 
pour l'équipe, iis ne vont pas 
commencer à tuer mes fonction- 
naires seulement pour m'obliger à 
me taire?» 

M“ le maire d’Apartado, car 
c’est elle, s’efforce de passer du 
rire aux larmes pour ne pas s'ef- 
fondrer et risque quelques plai- 
santeries pour occulter son déses- 
poir. Un de ses employés, âgé de 
moins de trente ans, a été assassi- 
né la veille et sa langue a été arra- 
chée. Sur le mur, une affichette 
proclame : « C’est seulement avec 
le pouvoir de la parole et le bon sens 
que prodigue la raison que nous 
pourrons, en Colombie, atteindre les 
si désirés objectas de paix que tous 
nous attendons. » Et Gloria Isabel 
Cuartas Montoya, quarante-cinq 
ans. tente d’exposer par téléphone 
à un des chefs de l'aimée colom- 
bienne le « Pacte de respect à la 
vie » qu’elle voudrait imposer. En 
couverture du Livre blanc de la 
paix, fl y a aussi inscrit : « La paix 
est un droit et un devoir qu'il est 
obligatoire d’accomplir, article 22 
de la Constitution de 1991. » 

En écrivant «les femmes sont la 
vie », le visiteur anonyme de la 
mairie ne croyait pas ri bien dire. 
De janvier à juin, sur les 692 per- 
sonnes assassinées dans la région, 
565 étaient des hommes. A Apar- 
tado, ville sinistrée, M“*le maire, 
qui a été élue sur une liste de 
consensus en août 1995, affirme 
fermement : « Si j'étais un homme, 
ils m'auraient déjà tuée. » D’autres 
femmes courageuses sont à la tête 
des principales institutions de la 
région qui luttent contre la vio- 
lence. Elles sont en général jeunes 
et jolies, et s’abritent derrière leur 
féminité comme un ultime rem- 
part contre la mort 
La coordonnatrice de la Fiscaiia 
(l'équivalent de notre police judi- 
ciaire) est une femme, ainsi que 
trois des cinq inspecteurs qui, dé- 
tectives de choc, arrivent les pre- 
miers sur les lieux des massacres. 
Le Défenseur du peuple ~ une fi- 
gure juridique mise en place par la 
Constitution de 1991, dont le rôle 
est d’entendre les citoyens et de 
faire aboutir leurs plaintes Ve plus 
rapidement possible - est une 
avocate de trente ans, rousse et 
pétillante, qui remarque froide- 
ment: «D'habitude, on parle des 
droits de l'homme, mais, ici, il faut 
parier du droit à la vie . car c'est ce- 
lui-là qui n'est pas respecte. * 

Une autre femme, Carmen Pflar, 
avocate spécialiste des droits de 
l’homme, avait été nommée pro- 
cureur à Apartado, en février 1996. 
Ses deux prédécesseurs, dont une 
femme, avaient été assassinés. Efle 
vient de démissionner. D’Apaita- 
do, elle dit : « Vous savez, j'y ai 
beaucoup pleuré. » Notamment en 
lisant les premiers récits de tor- 
tures exercées sur des familles de 
paysans. Mais efle n’a jamais pu se 
faire à «la peur collective et irra- 
tionnelle, sans raison ni significa- 
tion. qui plane sur la ville ». 

Car la région d’Uraba, qui vit 
quasi exclusivement de ses 
grandes exploitations bananières, 
semble avoir été définitivement 


oubliée de l’Etat colombien et de 
sa Constitution progressiste. Ici, 
depuis plus de dix ans, la guérilla, 
les groupes de paramilitaires, les 
trafiquants de drogue et Tannée se 
livrent une guerre sans merci dont 
les populations sont les premières 
victimes. Selon la mairie, fl y a 
dans toute (a région plus de 
25 000 réfugiés. A Apartado seule- 
ment, ville la plus importante et 
chef-lieu administratif, on compte, 
pour 90 000 habitants, plus de 
1 000 veuves et 4 500 orphelins. Et 
là, fl n’y a pas que la chaleur des 
Caraïbes qui est pesante. Le si- 
lence Test aussi Les habitants ont 
les visages graves et fermés de 
ceux qui peuvent mourir demain. 
Personne n’est prodigue de sa pa- 
role: mieux vaut ne pas afficher 
d’opinion, ne pas avoir d’amis 
pour ne pas se faire d'ennemis. En 
1995, les autorités ont répertorié 
1 258 assassinats, dont 200 lors de 
massacres collectifs. 

L’agro-industrie bananière date 
des aimées 60. Ces grosses exploi- 
tations, qui exportent dans le 
monde entier, appartiennent à 
quelques riches propriétaires ter- 
riens qui vivent aujourd’hui en 
majorité à l'étranger. Elles ont atti- 
ré la main-d’œuvre de tout le 
pays. La région, située à la fron- 
tière du Panama, comme un isth- 
me servant de jonction entre les 
deux océans, T Atlantique et le Pa- 
cifique, a toujours servi de tene 
d'accueil aux populations des dé- 
partements voisins qui fuyaient la 
violence politique ou la misère. 

C ’EST un des berceaux de la 
guérilla colombienne qui, 
longtemps, s’y est substi- 
tuée à l’Etat, complètement 
absent de ces terres chaudes et 
trop éloignées de la capitale. Stra- 
tégiquement, c’est un endroit-clé 
pour les contrebandiers: ils 
passent depuis toujours les armes 
des insurgés, et la drogue depuis 
une dizaine d’années. C’est aussi 
une région qui, déjà du temps des 
colonies, faisait rêver les autorités 
qui souhaitaient y construire un 
canal reliant Jes deux océans 
-idée relancée en mai 1996- ou 
une cité idéale dont les plans re- 
posent à la Bibliothèque natio- 
nale. Périodiquement sont évo- 
quées les virtuelles richesses de 
ses sous-sols : charbon, pétrole, 
or, uranium— 

Mais fUraba retombe toujours 
dans l'oubli. Dans les années 80, 
les gros propriétaires, fatigués 
d'être rançonnés et kidnappés par 
U guérilla qui prélevait ainsi son 
« impôt révolutionnaire sur les 
personnes», ont organisé des 
groupes dits d'« autodéfense » qui 
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se sont vite transformés en mini- 
années agissant avec la bénédic- 
tion des autorités militaires. En- 
suite, avec Texplosion du marché 
de la drogue, les trafiquants se 
sont alliés aux milices paramili- 
taires pour fane fuir les paysans 
de leurs terres afin de les racheter 
bon marché. Tout ce monde s'af- 
fronte, sans foi et sans loi, pour un 
bout de terre ou un semblant de 
pouvoir. Tortures et exactions sont 
légion. Chaque mois, des images 
terrifiantes sont diffusées par les 
journaux télévisés et s’affilient en 
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Berceau de la guérilla, dans le golfe d'Uraba, 
en Colombie, Apartado est devenue la ville des veuves 

r. il 

et des orphelins. Refusant cette fatalité, des femmes 
courageuses ont pris les commandes des principales 
institutions, afin de lutter contre la violence quotidienne 


une des quotidiens comme un 
horrible filin qui se répète à loisir 
et qui aurait pour titre sempiternel 
Massacres en Urubu. 

Chaque fois le scénario est le 
même. Un groupe d’ouvriers agri- 
coles -dix, vingt, trente, selon les 
cas- est assassiné, soit dans le bus 
qui les mènent à l'exploitation ba- 
nanière, soit sur le lieu de travail 
même, soit dans un quartier popu- 
laire. Parfois, une balle perdue at- 
teint un enfant, une femme. La 
guérilla assassine les ouvriers et 
les paysans si elle les soupçonne 

« D'habitude, 
on parle 
des droits 
de l'homme, 
mais, ici, il faut 
parler du droit 
à ia vie, car 
c'est celui-là qui 
n'est pas respecté » 


d’avoir collaboré avec r armée. Les 
paramilitaires les exécutent parce 
qu’ils soutiennent la guérilla au 
simplement pour faire du « net- 
toyage sacra/ ». Les « narcos » 
parce qu’Qs veulent récupérer leur 
lopin de terre et d’antres encore 
juste parce qu’il s’agît d’une 
guerre et que leur père, leurs 
frères ou leurs enfants ont été as- 
sassinés. Les paysans ont donc fui 
la campagne. Les ouvriers agri- 
coles aussi; qui refusent au- 
jourd’hui de vivre près des exploi- 
tations. L’un d’eux affirme : « Nous 


vivons dans un état de nervosité ex- 
trême, à attendre la mort Tous les 
matins, nous pensons que, peut- 
être, c'est aujourd’hui que nous ne 
reviendrons plus. » fl a six enfants. 

Pour tontes les jeunes femmes 
qui luttent, la solitude est grande. 
M" le maire plaisante avec tout le 
monde, mais efle sait aussi qu’elle 
ne peut être amie ou amante de 
personne. S’afficher avec un 
homme, qui donc appartiendrait 
forcément à une faction, serait si- 
gner son arrêt de mort. Sa vie est 
en danger, mais elle se promène 
sans escorte, vit seule et interroge 
naïvement: « Je peux me protéger, 
certes, mais qui protégera les mai- 
sons des voisins ? » Avant d’avouer, 
malicieuse: «De toute façon, je 
crains les armes. » On la sur- 
nomme « Mère courage * -n’a- 
t-elle pas été élevée chez tes car- 
mélites ? - on le « Napoléon de 
TUraba », puisqu’elle bât la cam- 
pagne. On l’admire. 

Les médias colombiens l’ont 
proclamée « Femme de Tannée » 
en 1995. Elle dérange le gouverne- 
ment central, empêtré dans une 
des plus graves crises politiques de 
son existence, à propos duquel 
efle dit: «A cause d’eux, j'ai un 
problème de légitimité comme auto- 
rité locale. Quand j’ai besoin d\me 
réponse urgente, qui puis-je appeler 
à Bogota, puisqu'ils sont tous oc- 
cupés à outre chose? Comme le 
pays n’est pas gouverné, chaque ins- 
titution se replie sur elle-même, se 
ferme et s’implique de moins en 
moins. » Elle se lève tous les jours 
à 5 h 30, prie énormément pour 
« cette expérience formidable » et 
pour renoncer «à sa vie person- 
nelle, à son intimité et se consacrer 
à la communauté ». Tous tes jours, 
on lui apprend qu'un plan a été 
découvert pour attenter à sa vie. 
Et Gloria raconte sans sourciller: 
«La fois où j’ai vraiment eu peur, 


fêtais toute seule chez moi, un jour 
de Fête des mères. F y avait une 
coupure d’électricité assez longue, 
fêtais dans Je noir et je ne savais 
pas quoi faire, à qui téléphoner. » 
Maria Vfliegas, dans son petit 
bureau de Défenseur du peuple 
qu’elle a ouvert il y a un peu plus 
d'un an, annonce, péremptoires 
«95% des plaintes sont des pro- 
blèmes d'ordre public. La majorité a 
lieu par omission.de TEtat ou avec 
la complicité de TEtat, et, rencbérit- 
efle, les gens ont peur de dénoncer 
officiellement. Tout le monde a 
peur.» Elle aussi, « forcément, 
comme tout le monde», même ri 
efle croît «fermement que les ac- 
teurs de ia violence peuvent avoir 
une certaine considération pour les 
femmes », considération qui la 
mettrait à l’abri. 


M arta. magnolia, 

trente et un ans, inspec- 
teur judiciaire, demande 
à chaque fois «à Mme de la per- 
sonne assassinée de t'aider à retrou- 
ver son meurtrier et prie ». Elle a 
laissé sa fine de treize mois à Me- 
deflin pour accomplir son rêve de 
toujours : devenir « fiscale ». Sa 
vie se passe dans ThnmenMe où 
sont rassemblés les bureaux et tes 
appartements de la Fiscaiia et sur 
tes Keux des crimes. Efle ne sort 
qu’avec ses compagnons de travail 
et, de toute- façon, planche 
souvent jusqu’à minuit. « Personne 
ne veut sortir avec un « fiscal » ou 
un employé, dit-elle en souriant,./* 
les comprends, ns ont peur d'être 
tués juste pour avoir été vus avec 
moi. » 

Au milieu de cette terreur, le 
maire d’Apartado semble d’une vi- 
talité impressionnante, Gloria isa- 
bel Cuartas n'arrëtepas de se faire 
entendre. Efle estaflée plaider la 
cause de sa région au Parlement 
européen, auprès des organisa- 


tions non gouvernementales 
(ONG) belges, suisses ou an- 
glaises. Efle est toujours en cam- 
pagne, à P affût de soutiens. Graça 
Macbel, la première dame du Mo- 
zambique, qui dirige les pro- 
grammes des Nations unies 
concernant la situation des en- 
fants en milieu de guerre, est pas- 
sée par Apartado. 

L’ONG européenne Fax Christi a 
envoyé une mission d’évaluation. 
Plus récemment, des femmes du 
Burundi et de Bosnie sont venues 
soutenir celles d’Uraba. U Croix- 
Rouge internationale officie dans 
la région, notamment pour la re- 
cherche des personnes disparues. 
Gloria Isabei Cuartas encourage 
toutes les initiatives et, surtout, 
celles des communautés qui 
cherchent à s’organiser. Tous les 
joins, elle visite aussi sœur Caro- 
line, dominicaine de choc, qui ar- 
pente la campagne en Jeep pour 
venir en aide aux veuves et aux or- 
phelins qui se trouvent sans tra- 
vail, sans toit et sans protection 
sociale, grâce à son association 
COmpartir. 

En déridant de ne pas se taire, le 
maire d’Apartado a réussi à ce que 
Ton se souvienne de l’existence 
d'Uraba. La guerre dure depuis dix 
ans mais cela ne frit qu’un peu 
plus d’un an que tes Colombiens 
savait qu'on y meurt chaque jour 
encore pins qu’aîfleurs. Mais te dé- 
nouement, malgré tous les efforts, 
semble lointain. Car, comme inter- 
roge tristement Carmen Pilar : 
« Que peuvent devenir des enfants 
devant lesquels ont été torturés et 
assassinés les parente? N’est-ce pas 
un véritable symptôme de patholo- 
gie de fa société? Ce qui se passe ici 
ne doit-il pas être traité comme un 
problème de santé publique?» 

AnneProenxa 

... Dessin : Philippe Praquin 
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La politique 
sous le joug 
de l'économie 

Suite de la premièr e page 

L'Etat recale partout La Rance 
se bat à reculons puis cède, bastion 
après bastion, sons la pression de 
r économie capitaliste. L’Europe est 
libérale. Les privatisations et les dé- 
réglementatiOTs privent l’adminis- 
tration de ses instruments réga- 
liens. Les firmes préfèrent eboyer 
leurs actionnaires en se focafisant, à 
l’américaine, sur la Bourse, plutôt 
que de devenir «citoyennes», à la 
française, avec un volontarisme sur 
l'emploi les grèves n’empêchent 
pas les entreprises de services pu- 
blics de se comportée, pas à pas, 
« comme les autres». 

Refusant d'admettre que l'écono- 
mie moderne a changé de nature, la 
classe politique feint de croire qu’il 
ne s'agit qne d'un Changement 
d’échelle géographique. Les reculs 
d’aujourd’hui sont tactiques: fis 
sont nécessaires à la construction 
européenne. Sitôt la monnaie 
unique créée, on pourra revenir à 
l’ordre politique ancien, relancer 
l’activité par le budget européen, 
soumettre la monnaie aux gouver- 
nements, abaisser Feuro face an 
dollar dévalué I Le * modèle » fian- 
çais, agrandi aux Quinze, renaîtra ! 
Qui peut encore y croire? 

Si les combats, .du. ppj^tique 
« contre » les inégalités écono- 
miques semblent se solder par des 
défiâtes, c’est faute de trouver un 
nouvel équilibre entre la politique 
nationale et Féconamie mondiali- 
sée. Cessant de passer de la révolte 
à la soumission, ü faudrait que 1e 
pays parvienne à apprivoiser ce ca- 
pitalisme « global », diabolisépar la 
classe politique -honnis le cercle 
restreint des amis d’Alain Madelin - 
comme le monstre fauteur de 
toutes nos misères. La classe poli- 
tique, en effet, est restée avec des 
schémas de Fère industrielle où la 
politique avait un rôle clair : «En- 
tendez-vous avec la CGT et Fécono- 
mie française tournera bien ». A la 
production et la consommation de 
masse, correspondaient des rap- 
ports de force politiques clairs, si- 
non toujours pacifiques. Au «for- 
disme » correspondait bien le 
gaullisme. 

Les économies modernes 
mettent en jeu des mécanismes au- 
trement délicats. La Banque de 
France, par exempte, est en fiait eQe- 
mÊsne très dé munie face à des mar- 
chés bien plus riches qu’elle. Ses ré- 
serves de changes s’élèvent à 
p7 milliards de francs tandis que 
sur les marchés s’échangent plus de 
1 000 milliards de dollars par jour. 
Une banque centrale, surtout celle 
d'un pays moyen, a des marges de 


manœuvre très réduites. Croire 
qu’elle décrète ses taux comme bon 
lui chante, c’est se tromper 
d’époque. 

Pour agir, la banque doit jouer 
non plus sur les stocks de monnaies 
(ses achats et ventes de devises) 
mais sur les attentes des marchés 
sur ces stocks. Tout est là : psycho- 
logie, théorie des jeux, rapidité 
technologique, mathématiques des 
probabilités. La perception de la 
réaSté par les agents compte autant 
que la néafité : nous sommes loin 
des temps faciles des changes fixes 1 

Dans ce cadre, pour influer utile- 
ment sur la politique monétaire de 
la Banque de France, il eut sans 
doute été plus efficace de nommer 
des personnalités qui connaissent 
ces mécanismes et qui puissent ar- 
gumenter pied à pied face à Jean- 
Claude Hicbet A critiquer les ex- 
perts, en pensant qu’au fond, tout 
est encore affaire de politique et de 
rapports de pouvoir, on se 
condamne à subir leurs raisonne- 
ments chiffrés et solides et, devant 
les risques de la décision, à leur cé- 
der. Mieux vaut savoir les contrer 
sur leur terrain. 

COMBAT DÉCALÉ 

Si le combat des politiques fran- 
çais parait décalé, c’est aussi affaire 
d'institution. Le jacobinisme codait 
avec la reconstruction keynésienne 
d’après-guerre. L’Etat inspirait, 
FEtat finançait. Désormais les bre- 
vets, les produits et bien entendu 
les capitaux circulent librement. 
Leur « contrôle » reste possible, les 
autorités publiques ont encore un 
rôle. . Mais , il passé moins par des 
décisions régaliennes que par des 
solutions propres à la sphère 
économique. Pourquoi, par 
exemple, certains pays européens 
cte la zone mark (ftçs-Bas, Dane- 
mark), avec Jes mêmes taux que 
nous, réussissent-ils mieux qne 
d’autres contre 1e chômage ? 

Un pouvoir centralisé connue ce- 
lui de la France, doté d’une inspira- 
tion de type gaullienne (le volonta- 
risme d’en haut), ne peut que mal 
s’y prendre. Faut-il que le pouvoir 
politique abandonne une part de 
ses anciennes prérogatives à des 
institutions indépendantes ? La 
monnaie hier. La justice au- 
jourd'hui ? Demain, le contrôle de 
la science ? La légitimité des urnes 
doit céder, là aussi, devant la légiti- 
mité de refficadté. Révolution en 
Rance ! 

Si La démocratie n’est plus aussi 
ftwrnédfcflg -parce que l'élu ne dé- 
cide plus directement-, elle de- 
meure intacte : le peuple peut 
changer la loi pour revenir sur le 
statut desdîtes institutions. Le pou- 
voir politique retrouverait une légi- 
timité en n’étant plus que celui qui 
organise les pouvons. Ce ne serait 
pas moins noble et, n’en déplaise à 
la dasse politique, le citoyen y ga- 
gnerait. 

Eric Le Boucher 


DANS LA PRESSE 

le FIGARO 

Charles Rebois 

■ pour sortir de ce cercle vicieux, 
Alain Juppé a osé entreprendre 
des réformes. Certaines de pre- 
mière importance, comme celle du 
système de santé. D’autres, non 
moins nécessaires, n’ont pas été 
menées à bien parce qu’elles heur- 
taient des intérêts catégoriels. Le 
premier ministre a été payé de 
beaucoup d’impopulaiïté. De- 
main, justice lui sera rendue, fi n’a 
jamais été aussi méritant qu’en dé- 
cembre 1995, quand il a dû affron- 
ter presque seul un conflit qui ré- 
vélait les pesanteurs de la société 
française. Beaucoup reste à faire. 
Pour remédier au chômage, 
Jacques Chirac place ses espoirs 
dans le retour à la croissance, mais 
les effets qui en résulteraient ne 
seront pas immédiats. En re- 
vanche, l’allègement de la fiscalité, 
l’augmentation de la consomma- 
tion et de l’investissement contri- 


bueront à rendre le moral aux 
Français. 

L’HUMANITÉ 
Jean-Paul Piérot 

■ Il serait bien hasardeux de pré- 
voir révolution de la crise en Ser- 
bie, à la suite du premier geste réel 
du gouvernement depuis que s’est 
endenebé, il y a plus de sept se- 
maines, le bras de fer entre une op- 
position fortement mobilisée et le 
président Milosevic U) L’opposi- 
tion ne brille pas par sa cohérence 
et sa clarté, rassemblant monar- 
chistes et authentiques démo- 
crates, nationalistes et pacifiques 
(_) MQosevic paie la lourde facture 
dSme guerre qui, au lieu de renfor- 
cer tous les Serties dans un seul 
Etat, laisse un pays affaibfi, une po- 
pulation appauvrie, (tes réfugiés en 
déshérence. Les sirènes du nationa- 
lisme ont débouché sur un cauche- 
mar et Je iéveü est bien difficile. 
Puisse, cette îbis-â la sagesse pré- 
valoir, qui évitera au peuple serbe 
les affres de la guerre dvfle. 

S :• 




E N adoptant un nouveau code 
pénal, la Russie vient ; en appa- 
rence an moins, de franchir un 
pas important sur la vote de la 
démocratisation. Cet événement mérite 
d’être souligné an moins an tant que le 
lancement des privatisations ou que tes 
débats de P économie de marché en 1992. 
Dans an pays où, depuis les tsars, F arbi- 
traire est la nonne, où, il y a cinquante 
seulement, Paven tenait lien de preuve et 
où, hier encore, l’homosexualité était 
considérée comme un délit passible de 
prison, la volonté de mettre en avant les 
droits et les libertés de Pmdhrtdu, comme 
le stipule le nouveau document, peut être 
saluée. 

Prioritaires dans Fancfen code pénal so- 
viétique de I960, la sécurité d’Etat on la 
préservation du système politique ont dis- 
para an profit de notions, totalement nou- 
velles pour la société rosse d'aujourd'hui, 
comme le «principe humaniste », selon le- 
quel le « châtiment pénal» n’a pas pour 
bat « d'humilier la dignité humaine ou 
d’imposer des souffrances physiques », une 
précision qui a son importance rfan<s nn 
pays où des millions de personnes ont péri 


Xefflmât 

ÉDITORIAL 

Une justice russe 
en pointillé 

au goulag. Mais suffit-il de voter des textes 
pour que les choses évoluent ? On peut 
raisonnablement s’interroger sur la façon 
dont ce nouveau code pénal sera appliqué. 

K la Russie, soucieuse de se conformer 
aux exigences du Conseil de FEurope, dont 
elle est devenue membre en 1996, souhaite 
donner d’elle une Image positive, les 
bonnes intentions ne doivent pas faire ou- 
blier la réalité. ici, la loi n'a toujours au- 
cune espèce de valeur, la police est cor- 
rompue et l’arbitraire est toujours de 
mise- 

L'aveu est encore considéré comme une 
preuve dans la pratique judiciaire, les 
conditions carcérales sont déplorables. 
Les prisons regorgent de toxicomanes, 
d'alcooliques ou d’auteurs de délits mi- 
neurs, tandis qne les dans mafieux, proté- 
gés an plus haut niveau de FEtat, se par- 


L' AVI S DU MÉDIATEUR 


tagent tes revenus juteux du pétrole, de 
Taicool oo des casinos sans être 1e moins 
du monde inquiétés. 

Quant aux articles « économiques » du 
nouveau code, notamment celui censé in- 
citer la population et les entreprises à 
payer leurs Impôts, ils font sourire les ci- 
toyens, qui aimeraient être persuadés que 
les entreprises les plus puissantes ac- 
quittent aussi leurs devoirs fiscaux. Par 
exemple, Gazprom, le géant du gaz, proté- 
gé du premier ministre Vüttor Tcheroo- 
myrdine. La référence en matière écono- 
mique est plutôt la « krycha », la 
protection mafieuse, sans laquelle il est 
impossible à tout homme d’affaires de tra- 
vailler. 

Car il ne suffit pas d’avoir des textes, en- 
core faut-U se doter des instruments né- 
cessaires à leur application. Et ceux-ci font 
défaut dans une Russie roulement livrée 
à elle-même après soixante-quinze ans 
d’omniprésence de TEtat. Les Occiden- 
taux, qui ne barguignent pas pour envoyer 
des milliards de dollars aux autorités de 
Moscou, devraient maintenant penser à 
aider tous ceux qui, sur place, vont tenter 
de faire coïncider les textes et la pratique. 


S'il est un thème qui rerient avec une belle régularité dans le 
courrier des lecteurs, c'est celui de la défense (te la langue fran- 
çaise, sous toutes ses formes : appel s à la correction grammati- 
cale, lutte contre (Invasion de l'anglais, dénonciation des barba- 
rismes et des solécismes, mises en garde contre le mauvais emploi 
des mots, condamnation des fautes d'orthographe. Cest ce der- 



nier aspect qui fait l'objet de la chronique ci-dessous. De nom- 
breux correspondants en effet souvent membres d'association 
de défense de la langue française, épluchent avec soin nos artides 
et nous font part tantôt de leur surprise attristée, tantôt de leur 
véhémente indignation, devant les erreurs que la précipitation de 
l'édition quotidienne ne permet pas de corriger en temps utile. 


Le respect de l'orthographe 


C HAQUE jour, ou presque, des lec- 
teurs nous indiquent avoir repéré 
dans les colonnes du Monde des 
fautes d’ orthographe qui suscitent 
chez eux des accès de colère. 11 est vrai que trop 
d’erreurs et de négligences parsèment encore 
nos phrases. La vjgflance de nos correcteurs, 
sous la direction de Jean-Pierre Collgnon, 
épargne à nos lecteurs une bonne quantité de 
bourdes, mais nos délais de fabrication, de plus 
en pins courts, leur interdisent d’intervenir sur 
les articles envoyés tardivement à la composi- 
tion. 

Ces fautes ne sont pas toujours imputables 
-âin rédacteurs du Monde. Ainsi Xavier Darcos, 
qui fut professeur de khâgne au lycée Louis-te- 
Grand avant d’être nommé directeur du cabinet 
de François Bayrou puis conseiller auprès 
d’Alain Juppé, attire-t-il notre attention sur la 
façon dont est orthographié, dans un placard 
publicitaire du Monde du 17 décembre, le titre 
du film de Sandrine Veysset, prix Louis-DeDuc 
1996, Y ouru-t-ff de la neige d No3?. On peut 
lire: Y’aura fil delà neige à Noël ? 

Passons sur la première apostrophe, après le y, 
que notre correspondant ne commente pas. La 
seconde, après le t, lui inspire les remarques sui- 
vantes : « On confond visiblement un signe eupho- 


par Thomas Ferenczi 

nique mtervocaiique (du type ■'viendra-t-il ? ") et 
un pronom personnel ("te", avec l'élision finale du 
-e, du type: "je tiairae’ 1 ;. Malgré les apparences, 
ce n'est pas un détail . 7but est là: on mélange la 
chose, une quasi-inanité sonore, et la personne, 
qui est tout Dira-t-on bientôt : "je-t-aime" ? v 
Le coupable, en P occurrence, n’est pas la ré- 
daction du Monde, mais la faute est assez répan- 
due pour qu’on la signale ici D’autres erreurs 
proviennent de confusions de mots. NTétart-ü 
pas question dans un récent « Monde des 
livres » (celui du 27 décembre) d'une identité 
«vasciUante» (au Heu de « vacillante »), sous 
l’influence probable de Fadjectïf « oscillant » ? 

Un lecteur attentif, jean Meuriot, de Suresnes, 
nous a envoyé il y a quelques semaines une 
longue liste de bévues relevées dans plusieurs 
organes de presse, et en particulier dans Le 
Monde. Outre les nombreuses fautes d'accord 
(un verbe au singulier avec un sujet au pluriel, 
ou inversement ; un participe passé au masculin 
avec un complément d'objet direct, placé avant 
le verbe, au féminin ; etc.), notre correspondant 
nous rappelle quelques erreurs fréquentes : ex- 
horbitant (au Heu d' exorbitant), dilemne (au Heu 
de dilemme), il conclue (au lieu de il conclut ), Pa- 
ris bruisse (au Heu de bruit), ballade (chanson) 
confondue avec balade (promenade), envie avec 


envi (dans l'expression à l’envil , acception avec 
acceptation, censé avec sensé, subornation avec 
subordination, repère avec repaire, décade avec 
décennie, près de avec prêt à, quelque (adverbe 
invariable au sens de environ) et quelques (ad- 
jectif), etc. 

Ajoutons-y mysoginie (au lieu de misogynie), 
rétfiorique (au Heu de rhétorique), relai (au lieu 
de relais), cahotique (au Heu de chaotique) ou en- 
core, au chapitre des mots anglais, dont de nom- 
breux lecteurs regrettent l'abus, looser (au lieu 
de losef). Attention aussi, pour les langues étran- 
gères, à la justesse des citations et des traduc- 
tions. Une lectrice de Londres, Claire TTocroé, 
nous signale, à juste titre, une double erreur 
dans l'extrait d'un texte de David Bowie à la 
« une » du Monde du 25 décembre : ü fallait lire 
* Don’t M'ont to be a richer mon » et comprendre 
« Je n'ai pas envie d'être plus riche ». 

« N’y a-t-il pas quelque chose à. faire ?», nous 
demande M. Meuriot En cette période de vœux, 
souhaitons, comme l’écrit Edouard Bled, qui 
vient de mourir (Le Monde du 1" janvier), dans 
l'introduction de son Cours supérieur d 'ortho- 
graphe, que «* ces remarques très simples » en- 
gagent les rédacteurs du Monde et leurs relec- 
teurs « à porter phis de respect à leur langue 
maternelle ». 


L’avenir 
de Superphénix 

Vos articles du 27 décembre (sur 
Superphénix} frisent la désinfor- 
mation. 

Désinformation sur le titre : 
« L’arrêt de la centrale Superphé- 
nix marque l'échec du surgénéra- 
teur ». L- L’arrêt de Superphénix 
était prévu pour reconfigurer le 
cœur en incinérateur de pluto- 
nium (et d’actinides mineurs). 
2. -Ce n’est pas un échec du sur- 
générateur, mais au contraire la 
démonstration de sa souplesse. U 
peut créer ou détruire du pluto- 
nium à la demande tout en four- 
nissant des kWh. Depuis sa pre- 
mière mise en service, 
Superphénix a connu en 2996 sa 
meilleure année d'exploitation 

Désinformation sur Le fond: 
F échec relatif, s’il y a, n'est pas ce- 
lui du surgénérateur, mais celui du 
nucléaire dans l’ensemble du 
monde, en dehors de la France et 
du Japon. Q est dû pour l’essentiel 
à Tchernobyl, en raison des ca- 
reoces du régime soviétique et de 
celui de ses satellites ; aux actions 
passionnelles des écologistes ; à 
r irresponsabilité des instances po- 
litiques dès qu’il s’agit de décisions 
â long terme. 

La crise des pays de rEst, la rela- 
tive stagnation économique des 
pays occidentaux, le trop lent dé- 
veloppement des pays du tiers- 
monde, expliquent la faible ten- 
sion sur les cours des produits 
énergétiques, et notamment sur 
celui de Furanium. 

Le développement en cours de 
la Chine, de l’Inde, des pays du 
Sud-Est asiatique, en attendant le 
réveil des pays de l’Est et le démar- 
rage de l’Amérique du Sud, 
conduira inévitablement à de nou- 
velles tensions sur les cours des 
combustibles fossiles, et donc la 


relance du nucléaire est inéluc- 
table. EDe conduira bien entendu à 
une tension sur Je cours de l'ura- 
nium (d’autant que les stocks stra- 
tégiques des pays de l’Est qui 
pèsent aujourd'hui sur le marché 
s’épuisent). Le recours au surgéné- 
rateur, qui tire cent fois plus 
d’énergie du même gramme d’ura- 
nium naturel, ira de soi, sauf évi- 
demment apparition d’énergies 
nouvelles. 

Pierre Clauzon, 
Sceaux (Hauts-de-Seine) 

Diablerie cubaine 

Le Monde du 20 novembre 
consacre sa page 2 à la rencontre 
entre Fidel Castro et Jean Paul 0. 
Au centre de la page, un dessin : 
un temple austère, avec barreaux 
en guise de vitraux, faucille-mar- 
teau en lieu de crucifix. On y voit 
Fidel, genou à terre, dans la posi- 
tion du pénitent demandant le 
pardon de ses fautes. Des fautes 
qui ne sont rien de moins que des 
crimes à rencontre de martyrs de 
la foi : cinq de ces malheureuses 
victimes, enchaînées, crucifiées à 
la manière du Christ, sont suspen- 
dues aux murs du temple. Leur 
sang goutte encore et se répand 
en flaques sur le soL 

L’instant d'étonnement passé, 
on s’interroge sur l'inspiration et 
la motivation du dessinateur. Ce 
dernier a-t-il eu connaissance de 
faits qui auraient échappé aux his- 
toriens ou chroniqueurs? Car en- 
fin, si l'ex-guérillero, et peut-être 
trop longtemps chef de FEtat, doit 
bien avoir, au long d’une carrière 
aussi mouvementée, enregistré à 
son passif quelques péchés, il n’est 
pas, que l’on sache, le monstre 
sanguinaire bourreau de chrétiens 
que Le Monde nous dessine (-.). La 
caricature se fait en grossissant les 
traits. Certes. Est-elle pour autant 


en droit de déformer la vérité, jus- 
qu'au point d'accuser un homme - 
fût-ü homme d’Etat- de crimes 
quH n’a pas commis et qui n’ont 
pas été commis ? 

Georges Coustols, 
Croissy-sur-Seine 
(Y vélin es) 

Paradis perdu 
U n grand Journal économique 
français titrait 11 y a déjà quelques 
mois, chiffres à l'appui : « Demain, 
nous serons tous précaires. * H n'est 
pas douteux que « précarité » est 
l’un de ces roots fétiches, qui re- 
viennent le plus souvent dans 
l'Hexagone à propos de la situa- 
tion économique française. Il ne 
s'agit pas de nier l’existence de si- 
tuations individuelles difficiles, 
parfois dramatiques. □ s'agit, par 
contre, de s'élever contre les 
amalgames caricaturant comme 
précaires des situations profes- 
sionnelles s’inscrivant dans un 
marché du travail désonnais hau- 
tement mobile. Les chantres de la 
précarité sont des nostalgiques du 
« paradis perdu • du plein emploi 
Or cet eldorado sacralisé n’a ja- 
mais été qu'une courte parenthèse 
dans l’histoire moderne de notre 
pays, comme plusieurs études 
viennent de nous le rappeler. Le 
mythe de la précarité est indisso- 
ciable du mythe de la stabilité ! 
Pour quels motifs devrait-on dia- 
boliser l'évolution rapide en cours 
vers la flexibilité en l'affublant 
d’un terme qui évoque irrésistible- 
ment une régression ? Ce n’est pas 
en lui tournant le dos que nous 
l'arrêterons î 

Alain Tanugi, 
Paris 

Pour Alain Mescli 

En apprenant par Fappel de Ré- 
gis Debray, dans Le Monde du 


24 décembre, la détention et le 
procès d’Alain Mesili à La Paz, 
nous nous sommes souvenus du 
camarade de travail qu'il a été 
pour nous U y a une vingtaine 
d’années. C’était un garçon pas- 
sionné à la fois par sa formation 
de guide de haute montagne et 
par la culture qu’fl découvrait en 
travaillant dans une librairie. Par- 
ticulièrement sensibilisé aussi à 
tout ce qui se passait dans Je 
monde, du fait d’une enfance dou- 
loureuse d’orphelin : U n’a pas 
connu son père, » mort pour la 
France » pendant la guerre d’Al- 
gérie. Ceux d’entre nous qui Font 
rencontré depuis savent qu’il 
□'avait pas changé après son ins- 
tallation et son mariage en Boli- 
vie. Guide apprécié des spécia- 
listes d'alpinisme andin, il voulait 
aussi être proche de ceux qui lut- 
taient là- bas pour une société 
meilleure. Jusqu'où a été son en- 
gagement? Régis Debray écrit, 
pièces à l'appui, que le dossier de 
l'accusation est vide. L'Alain Mesi- 
li que nous connaissons est Je type 
même d'homme généreux dont 
les idées peuvent suffire à faire un 
accusé. Mais cela ne peut suffire à 
ai foire un coupable. 

Jean-Paul Archie 

(éditions Ombres, Toulouse) ; 

Jean-Philippe Bemigaud 
(ancien directeur commercial 
des éditions La Découverte) ; 

Bernard Emery 
(ancien directeur 
de la librairie Lajoie de Lire) ; 

Nathalie Ganier-Raymond 
(avocat) ; 

Alain- Berthole Martin 
(éditions Climats, 
Montpellier) ; 
Tanchita Maspero 
(traductrice) ; 
François Maspero 
(écrivain). 
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DISTRIBUTION Il s'est encore 

ouvert en France près de 340 grandes 
surfaces en 1996, malgré le gel et les 
lois restrictives imposés par le gou- 
vernement. • SEPT MILLE EMPLOIS 


ont été crées dans tes hypermarchés, 
dont te parc s'est accru de 32 maga- 
sins en 1996. Les supermarchés sont 
en perte de vitesse, avec près de deux 
fois moins d'ouvertures qu'en 19% et 


la perte de 1 000 emplois. • AMES 
DES ANNÉES DE GIGANTISME, ta ten- 
dance est à une réduction de la taille 
moyenne des magasins. • LE GOU- 
VERNEMENT ne relâche pas son 


étreinte sur tes grands distributeurs, 
après l'entrée en vigueur de b loi Raf- 
farin sur l'urbanisme commercial. 
• LA COMMISSION NATIONALE 
tf équipement commercial, constituée 


fin décembre, et les <»mmfaaons dé- 
partementales, seront chargées 
d'examiner chaque demande de créa- f. 
fon de surface pour tout magasin de 
plus de 300 mètres carrés. 


Plus de 300 grandes surfaces ont été créées en 1996 

Le gel gouvernemental des autorisations d'ouverture n'a pas empêché la grande distribution d'agrandir ou d'ouvrir des hypermarchés et des supermarchés. 
Le ralentissement des investissements est cependant très net lorsqu'on prend en compte les mètres carrés nouvellement implantés 


BILAN PARADOXAL pour le mi- 
nistre des PME, du commerce et de 
l'artisanat, Jean-Pierre Raffarin, 
chargé par Jacques Chirac de mettre 
un twnv* à F expansion des grandes 
surfaces en Rrance. Malgré le gel lé- 
gislatif instauré en 1996 durant six 
mois, puis la loi contraignante 
concoctée par M. Raffarin pour ré- 
glementer r urbanisme commercial, 
le parc français d’hypermarchés 
(magasins de plus de 2 500 m 2 ) s'est 
encore accru de 32 unités m 1996, et 
celui des supermarchés (plus de 500 
m 1 } de 307 unités, si Ton en croit 
L'Atlas de la grande distribution, pu- 
blié annuellement par la revue spé- 
cialisée LSA. 

Les décisions de M. Raffarin ne 
pouvaient, en fait, avoir d'incidence 
sur les ouvertures de magasins pro- 
prement dites, auxquelles te feu vert 
avait été donné parfois plusieurs 
années avant. Elles ne pouvaient 
porter que sur les seules autorisa- 
tions administratives. De ce point 
de vue, le ministre peut se considé- 
rer comme satisfait Le nombre de 


mètres carrés autorisés devrait Etre 
tombé autour de 600000 en 1996, 
contre plus de 800 000 en 1995 et 
près de 2 minions en 1992, avant les 
premières mesures de gel, prises dès 
1993 par Alain Madelin, le prédéces- 
seur de M. Raffarin. 

Les statistiques publiées par 
L’Atlas LSA révèlent un net ralentis- 
sement des investissements de la 
grande distribution depuis 1993. Le 
nombre de véritables créations de 
nouveaux hypennanhés est resté le 


même qu'en 1995, soit quinze ma- 
gasins, et celles-ci ne représentent 
« que » 86 530 m 2 , contre 

112 758 itf l’année précédente. Le. 
reste correspond à ^agrandissement 
de dix-sept supermarchés existants. 

Les ouvertures de deux hyper- 
marchés géants, sous l’enseigne 
Continent (groupe Promodès), à 
Chelles (Seine-ét-Mame) 
(15 000 m 2 ) et dans le centre 
commercial Grand Littoral, à Mar- 
seille (16 000 m 2 ), resteront proba- 


Les grandes enseignes d'hypermarchés 


Les 1 106 hypermarchés français 
sont regroupés sons neuf 
enseignes contrôlées par huit 
groupes on gr ou pements 
d’indépendants. 

• E. Leclerc: 387 magasins d’une 
surface moyenne de 4 200 m 2 . 

• Auchan : 142 magasins, dont 90 
de 6 200m 2 sous l'enseigne 
Mammouth, et 52 Auchan 

de 10500 m 2 . 


• Carrefour : 115 magasins 
de 9 900 m 2 . . 

• Casino: 112 magasins Géant 
de 6 600 ra 2 . 

• Promodès : 82 magasins 
Continent de 6 500 m 2 . 

• Cora: 56 magasins de 8 300 m 2 . 

• lntermardié : 80 magasins 
de 3 200 m 2 . 

• Système 0 : 30 magasins 
Hyper U de 3 200 m f . 


blement les derrières du genre. La 
tendance, affirme LSA, est désor- 
mais à des hypermarchés ptns'pe- 
: tits, d’une superficie inférieure à 
5 000 m 2 , baptisés «très grands su- 
permarchés » ÇFGSX Sur huit nou- 
veaux magasns, le numéro un fian- 
çais, Leclerc, a ainsi ouvert six TGS 
en 1996. 

POURSUITE. DU RAUBfnSSmffENT 

La catégorie des supermarchés, 
secteur en expansion constante ces 
dernières années, enregistre pour la 
première fois une chute specta- 
culaire des créations : 178 contre 298 
en 1995. Signe des temps; Je.pse-, 
mier réseau fiançais (te supermar- 
chés, le groupement ïntetmarché, 
qui dispose d’un parc de 1557 ma- 
gasins, n’en a ouvert que six en 
1996. ïntennanhé réfléchirait désor- 
mais à la création de petits maga- 
sins de moins de 300 m 2 , le seuil en 
deçà duquel on pcutN passer ffune 
autorisation administrative. Le 
nombre de nouveaux supermarchés 
de /tard discount, particulièrement 


dans le cottbnateur du mi nistr e du 
commerce, est tombé de 208 à 107. . 

Côté créations cf emplois, k Man 
est contrasté. Chaque hypermarché 
ouvert en 1996 a embauché en 
moyenne 120 personnes, contre 86 
en 1995. Cria provient essentielle- 
ment du fait que chez Lederc «/es 
rayons non àRmentaires sont généra- 
teurs d'emplois », relève LSA. L’ef- 
fectif total des 1 106 hypermarchés 
recensés en Rance s’est accru de 
près de 7000 emplois en 1996, attei- 
gnant 214 000 salariés. £n revanche, 
dans les 7 613 supermarchés, te vo- 
lume global d'emplois recensés au 
1» janvier 1997 (174 000 personnes) 
était inférieur rf un iriDSer an niveau 
relevé un an plus tôt - 
fin 1997, tes ouvertures et les au- 
torisations d’implantations de- 
vraient continuer à se ralentir: Le 
gouvernement, une fiais le gri par- 
venu à son terme, te 13 octobre, ne 
s’est pas pressé de mettre en pteœ- 
tes nouveaux outils prévus par la LoL 
Raffarin. Le décret d’application, 
n’est paru m journal officiel que dé- 


but décembre- La composition de la 
nouvelle commission nationale 
cf équipement commercial (CNEQ, 
qui sera chargée te cas échéant de 
réexaminer tes autorisations déli- 
vrées par les commissions départe- 
mentales {CDEQ, ri a été constituée 
que te 26 décembre. 

Le décret a reconduit à sa prési- 
dence le conseiller d'Etat ftançois 
Lavondès, mais fi est désormais en- 
touré de sept membres - dont un, 
Claude Nespo, désigné par 1e mi- 
nistre du commerce et un antre, 
Matié-aande Petit, présidente delà 
Fédération nationale des familles 
rurales,- par te ministre des affaires 
sociales - qui devront dé g ager un 
quasi-consensus sur chaque dossier 
d’ouverture. 

Quant aux CDEC, rites sent loin 
d’être tontes constituées par tes pré- 
fets. Autant dire que la prochaine 
autorisation (f ouverture ne sera 
probablement pas délivrée avant 
plusieurs mois. 

Pascal Gaüfâer 


Larry Ellison, PDG d'Oracle, veut renverser la suprématie de Microsoft sur l'informatique personnelle 


LARRY ELUSON contre BiU 
Gates. Oracle contre Microsoft 
Ce combat est annoncé depuis 
plus d’un an. H va s'engager dans 
les semaines qui viennent et dé- 
mit constituer l’un des sommets 
de factoalité 1997 de l’industrie 
informatique. Enjeu? L’avenir de 
l’ordinateur personnel. Continue- 
ra-t-il à se décliner en fonction 
des désirs et développements de 
Microsoft - mais aussi du fabri- 
cant de microprocesseurs Intel - 
dont les logiciels trustent plus de 
80 % des machines installées dans 
le monde ? Ou commencera-t-il à 
basculer vers le «NC », cet ordi- 
nateur de réseau (network compu- 
ter) dont Oracle dît qu'il sera plus 
simple, moins coûteux - moins de 
5 000 francs - et dont le fonction- 
nement sera articulé autour du 
réseau mondial Internet ? 

Aptès avoir beaucoup promis 
en 1996, Larry Ellison doit main- 
tenant relever le défi. A Paris, 
fin décembre, il s’est livré à une 


démonstration de ce NC, ni pins 
épais ni plus large qu’un déco- 
deur de chaîne de télévision à 
péage. Les premiers modèles de- 
vraient être disponibles dans les 
prochaines semaines. 

Le PDG d'Oracle s'est, depuis 
près de vingt ans, construit une 
solide réputation au sein de la 
profession informatique. U ria 
certes pas la notoriété d’an Bill 
Gates, mais tes deux individus ne 
manquent pas de points 
communs. Comme Bill Gates, 
Larry Ellison est l’un des hommes - 
les plus riches des Etats-Unis, 
avec une fortune évaluée à 6 mil- 
liards de dollars. Comme Bill 
Gates, il ne fit pas d’étfncefles à 
f université, qu’a quitta lui aussi 
avant d’en être diplômé. 

Le parallèle s’arrête là. Extrê- 
mement élégant, Larry Ellison se 
donne des allures de dandy aux 
costumes gris impeccablement 
coupés, à Popposé des manières 
de collégien de BïQ Gates- Dans 


ses apparitions en public, fl ne 
perd pas une occasion d* attaquer 
ou de moquer celui qu’il veut 
faire apparaître comme son enne- 
mi numéro un, même si, en privé, 
fl avoue lui avoir parlé au télé- 
phone la semaine précédente, 
pour convenir d'un déjeuner. 

Le passé distingue aussi les 
deux hommes. Quand BÜl Gates 
menait une enfance aisée, Larry 
Ellison se débattait dans une his- 
toire familiale compliquée. Né à 
New York en 1944 d’une mère 
juive hongroise et tfun père ita- 
lien catholique. Il est abandonné 
par sa mère, qui l'élevait seule, à 
l’êge de neuf mois. Sa grand- 
tante maternelle, originaire d’Al- 
lemagne, et son grand-oncle, ori- 
ginaire de Russie, le recueillent et 
lui donnent leur nom: Ellison, 
d'après EÜis Island, le Geu où 35 
touchèrent le sol américain. 

Dès son plus jeune âge, l'auto- 
rité l'insupporte, surtout si «e/te 
est exercée, sans raison, sans lo- 


gique », U n'aime pas suivre les 
sentiers battus, «/e n'ai Jamais 
suivi aveuglément le sens commun, 
fai toujours essayé de penser par 
moi-même. Ce qui doits les affaires 
s’est révélé très intéressant, parce 
que la seule façon d’avoir un avan- 
tage concurrentiel est de trouver 


les failles du sens commun. Vous 
devez tire différenipour être meS- ' 
leur», confie^t-fl. ■ ' - • 

'«■ Th ne seras jamais capable de 
rien », assène régulièrement son 
père adoptif à Larry Effison en- 
fant Excellent en maths et en 
physique, il obtient des notes mi- 


le deuxième fabricant mondial de logiciels 

■ Oracle est le deuxième fabricant de logiciels dans le monde, der- 
rière Microsoft Sa spédattté i le marché - dont il déliait 44 % - des 
systèmes de gestion de base de données relationnelles, c’est-à-dire 
des logiciels capables de gérer de vastes quantités d'informations, 
tels que les plans de remplissage d’une flotte d’avions, ou la gestion 
des stocks, des commandés et des livraisons dans une entreprise. 
Rentable depuis sa création, à Perception «Tune année noire, en 
1991, Onde a réalisé on chiffre d’affaires de 4*2 notifiante de dollars 
(environ 21 mllliaids de francs) et un résultat net de 6*8 miHions an 
cours de Fexerdce 1995/1996 (dos le 31 mal). An tenue du premier se- 
mestre de l’année fiscale 1996-1997, les ventes âalmit en hausse de 
36 % et les bénéfices de 31%. La firme n’a cessé de faire évoluer sa 
gamme de produits. En mars 1996, eBe a démarré la vente (Pan ser- 
veur multimédia. Elle s’est également placée sur le marché des sep- 
veurs d’hébergement des sites Internet. 


nobles ailleurs. «En français, je 
pense que j’ai eu la plus mauvaise 
note, jamais obtenue par qui- 
conque à f université de Chicago I, 
avoue-t-il aujourd’hui sans 
complexe. Nous pariions anglais à 
la maison, et je ne voyais aucune 
raison d'apprendre une autre 
langue. » 

S st vie universitaire achevée 
plus vfte'dhèpiévtt, fl faitses pre- 
mières-armes- dans, des sociétés 
informatiques comme Ampex et 
AmdahL En 1977, fl crée sa propre 
société, .dont 11 détient encore 
23 % des parts, le reste étant coté 
eu 1 Bourse. Outre Finfbnnatïque, 
fl se passionne pour les. biotech- 
nologies et les technologies de 
F éducation, et Investit sa fortune 
personnelle, dans ces trois do- 
maines. « DansTenseignement, on 
essaie de résoudre des problèmes 
du XXF siècle avec des outils du 
XJX », s'insurge-t-il. 

Annie Kahn 




Des actionnaires minoritaires jugent que le groupe Lazard sous-estime La France CGM : les dissensions demeurent 


SI LES REGARDS des milieux 
d’affaires sont braqués vers Lazard, 
ce n’est pas seulement à cause des 
tensions entre Michel Davïd-WelB, 
qui dirige les tirés maisons de New 
York, Londres et Pans, d sot gendre 
Edouard Stem, qui a pendu son rang 
de dauphin (Le Mande du 3 janvier). 
Cest aussi à cause du projet d’offre 
publique d’achat (OPA) d’Eura- 
france, Tune des holdings de Lazard, 
sur sa filiale La France, qui détient 
tes principaux intérêts du groupe 
dans ? assurance (notamment dans 
l’assureur itafien GeneraS). Le prix 
de 1300 francs par action proposé 
dans ce projet d’OPA, déposé le 
18 décantée, est contesté par tes ac- 
tionnaires minoritaires, parmi les- 
quels les investisseurs américains 
Franklin et Guy Wyser-Pratte (5% 
du capital). 

ftxir défendre leurs intérêts, plu- 
sieurs actionnaires minoritaires cari 
mandaté Colette Neuville, prési- 
dente de l'Association de défense 
des actionnaires minoritaires 
(ADAM), qui estime désormais re- 
présenter environ 13 % du capital de 
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La france. L’un des minoritaires, Ro- 
bert Friedman, qui gère depuis 
Londres tes investissements en Eu~ 


prévioit: « Si le marché Jhnqais veut 
att i rer les capitaux internationaux, fl 
n’est pas passible de laisser Eurqfhmce 
agir comme eBe le fiât Cda risque de 
tuer la confiance dans toutes (es nou- 
velles émissions sur ce marché » 
FranJdïn investit plus de 100 mflEante 
de francs dans 1e monde, dont un 
cinquième en Europe. 

Se fondant sur feras propres ana- 
lyses et sir oefies réalisées par pio- 
sieurs sociétés de Bourse, les minori- 


taires estiment que les titres La 
France valent entre 1 600 et 
1 800 franco certains analystes allant 
jusqu’à 2200 flancs. Lazard, de son 
côté, estime les actifs cte La France - 
dont le cours a été suspendu à 
1 150 francs avant Farmonce du pro- 
jet cfEurafrance - à 1450 francs par 
action. 

«Le àmplefiùt qu’il y ait un tel 
écart atire les évaluations des ana- 
lystes et celle cTEurqfirxnce montre 
qu’une darijkatim par une expertise 
in dépend (mte est nécessaire», ex- 
plique M™ Neuvüle. Cherchant, 
pour [Instant, toi terrain d’entente, ■ 


FADAM a annoncé qu'elle avait de- 
mandé à un expert Indépendant 
d’évaluer La Rance. Mate cda s’est 
possible qu’avec raccord de l'action- 
naire majoritaire. La balte est donc 
dans te camp rfEurafianoej qré peut 
accepter Févahrafion, la confier à un 
antre expert ou la refiiser en bloc 
Dans ce dernier cas, les minoritaires 
attendront avec encore {dns d’atten- 
tion la dédriûn du Conseil des mar- 
chés financiers (CMF) - qui doit se 
réunir le 8 janvier - sur la rccevabifr- 
téderOPA. 

Sophie Fay 


Accord des quatre partenaires sur le nouveau statut d'Airbus 


APRÈS plusieurs mois de dia- 
logue de sotods, les quatre parte- 
naires d’Airbus Industrie «sont 
convenus de signer dans les pro- 
chains jours un protocole d’accord» 
sur la réforme des statuts du 
consortium aéronautique européen, 
a annoncé Airbus, vendredi 3 jan- 
vier, à Rssue de la réunion de son 
conseil de surveillance à Paris. La 
précédente léumon, le 13 décembre 
19%, s'était soldée par un échec. 

Le contenu du projet de proto- 
cole, non dévoué, devrait entériner 
un rapprochement rte principe des 
postions, jusqulri très éloignées, 
du groupe fiançais Aérospatiale, de 
rahemand Daimler-Benz Aerospace 
(Dasa), du britannique British Aero- 
space, et de l'espagnol CASA. Les 
deux premiers, principaux parte- 
naires de Factuel GŒ Airbus (à hau- 
teur de 37,5% chacun}, c«t appa- 
remment misde feau dans leur vin, 
poussés par leurs ^gouvernements 


respectas. Dasa, appuyé par Brftisb 
Aerospace (20% du G CE), prOnaît 
une intégration industrielle large 
des partenaires au sein (te 1a future 
société européenne. Aérospatiale, 
soutenu par Casa (4,5 % du GŒ), 
préférait procéder par étapes, ne 
voulant pas perdre 1e leadership de 
lait qu’il défiait dans Airbus, no- 
tamment en matière de recherche 
et de développement. Quant à Jean' 
Pierson, président (français) du 
consortium, fl milite depuis long- 
temps pour la création d’une socié- 
té de droit privé qui loi donnerait 
enfin une existence économique et 
flanc 1ère, et pas' seuelement 
commerdate, lui donnant la possi- 
bilité de se financer sur te marché, 
voire de nouer des alliances. 

H reste à évaluer les actifs que les 

partenaires sont prêts à mettre dans 
la corbeflte et tes soufres que de- 
vront payer ceux qui ne souhaitent 
pas aller trop loin. La signature d’un 


jHotocote ne marque pas donc la fin 
mais le débat des négociations 
concrètes. 

Le constructeur américain 
Boeing, contacté vendredi par 
Fagencc Bloomberg, s’est fiSrité par 
avance d’une « réorganisation d'Afr- 
bus qui serait en phase avec les ac- 
cords internationaux sur les subven- 
tions » et qui sortirait les décisions 
apiratiannéBes d’Airbus du contrôle 
et de Vinfiuence des gouverne- 
ments ». Boeing accusedepuis long- 
temps son rival européen de bénéfi- 
cier d'aides publiques massives. 
Mais an même moment, son PDG, 
Phfl Conçût, affirme qtffl a décidé 
de prendre le contrôle de McDon- 
nell Douglas parce qu’il croit à 
moyen tome & une remontée des 
commandes militaires anx Etats- 
Unis, .financées -par l'Etat 
fedéraL 


au scinde la famille Saadé 

APRÈS la réunion hmriî 30 décembre du conseil d'administration de la 
OlA etla pubïkafiond’un amrmuniqtié faisant état cT * apaisements 
pour favoriser un rapprochement» entre tes deux principaux action- 
naires cte la compagnie maritime, tes frères Johnny et Jacques Saadé 
(Le Mondé du ^janvier), les dissensions familiales ne semblent pas 
avoir été complètement levées sur tes conditions de reprise de la CGM 
privatisée. Dans refttoarage de Johnny Saadé, président de la CMA, on 
indique qu’a n'existe «aucun accord formel» siffle rachat de la CGM 
Johnny Saadé, qui possède 48,9 % de la CMA à travers la .société Mfe- 
tral de Beyrouth, attord toujours « un dassto financier complet». 

On apprend d’autre part, de source syndicale au Havre, qu'une dizaine 
de navires de la CGM ont été touchés depuis te 22 décembre par des 
tuouveuMuits dé grève. Les syndicats s'opposent au plan de réduction 
delà flotte et de remplai présente dfréçtfon le 17 décembre. 

DÉPÊCHES 

■ MGM : an mandat (Fartât a été lancé le 3 janvier aux Etats-Unis 
confie le financier itafien Giancario Parretti, ancien patron des studios 
de dhéma MGM, qm- semble avoir quitté le territoire américain pour 
éviter une oendamnatiba-en justice. M Parretti devait être condamné 


“ ‘ “ rnmwwnmm -J».— f MV l UI.HIfWI W m ^IVUVM 

et de fera serment le 2 octobre par ot tribunal du Pelaware. Selon sem 
avocat, M. Parretti ser^t revenu eh Italie. L’homme (TaflBares est aussi 
sous te coup d’un demande d' extr aditiflw par fa ’juqtip» française. 

■ BANCO DL NAPOLI : la banque îtafienne en cours de privatisa^ 
tfcm a sorti 1 2364maEartis de tirés (42 mflGàitis de tiaacs) de crédits et 
actifs douteux de son bflan. Selon, le Fmaaded Times du 3 janvier; 
même après ce nettoyage, Foffre la plus élevée des candidats à la re- 
prise de 60% de la barque; déposée par l’assureur INA et la banque 
publique BNL, ne s’flèveralt qu’à 60 miffiards de Ares (205 mDBcms de 
francs). • ■ ■ 

■ BOUYGtJBS : le Banco Central Tflspano (BCH) a arni p or é. vendre- 
di 3 janvier, qu’fl avait cédé laparticjÿation de 3 % qu'a dételait dans 

Bonygues à te fin de 1996 ponr 15 mflBanls de pesetas (600 mifltoiis de 

fiancs). Le groupe français a vendu de san côté 1,83% des actkms de 
BCH et rfOT détient plus que %. 

■ FRANCE TÉLÉCOM : Fopérateur èst placé au promler rang des 
groupes dont la situation s’est arruHioréei en 1996 parles chefs d'entre- 
prise fiançais interrogés par L’Usine nouveffe et te Sofres. Par aflteurs, 
l’opérateur a prtcfeé que sa^ ^réorganisatiOT^ fart progresser de 10 % te 
taux d’insatisfaction en interne et nos en externe (le- Monde àu 
l*janVierX • 
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PLACEMENTS 

■"■ LE MONDE / DIMANCHE S - LUNDI 6 JANVIER 1997 — ■ 


BILAN Rarement les pronostics 
des analystes auront été aussi 
contrariés sur les places financières 
&"««£?!!£* de l' an née passée. 
• APRÈS SES 69 RECORDS de 1995, ils 


prévoyaient une pause à Wall Street; 
la Bourse de New York s'est adjugé 
26 % en 1996. • SUR LES MARCHES 
OBLIGATAIRES européens, les experts 
s'attendaient à une stabilisation des 


rendements; le recul des taux s'est 
poursuivi. • ILS PRÉDISAIENT en ma- 
jorité un statu quo des politiques mo- 
nétaires en Europe; la Banque de 
France aura réduit à douze reprises le 


taux de ses appels d'offres. 
• COMPTE TENU des prévisions de 
croissance médiocres, l'année devait 
être morose pour les places bour- 
sières européennes : Francfort a ga- 


gné 26,58 % en 1996 et Paris 23,24 %. 
sa plus belle performance depuis 
1989. • LA BOUR5E DE TOKYO avait 
la faveur des pronostics; elle aura 
été la seule à céder du terrain. 


La brillante année 1996 sur les marchés a pris les experts à contre-pied 

Le rebond du dollar, l'absence de pressions inflationnistes dans le monde et les progrès accomplis dans la construction monétaire européenne 
ont permis aux actions et aux obligations d'enregistrer des performances remarquables au cours de l'année écoulée 
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UNE FOIS ENCORE, les pronos- 
tics de la plupart des analystes 
concernant l’évolution des mar- 
chés financiers auront été large- 
ment déjoués en 1996. Après la 
hausse de 33.% de 1995, fls pré- 
voyaient que Wall Street marque 
une pause : au lieu de cela, la 
Bourse de New York s’est adjugé 
26 % en 1996. Sur les marchés obli- 
gataires européens, les experts 
s’attendaient à une stabilisation 
des rendements, à la suite de la 
forte détente observée en 1995 : le 
recul des taux s’est poursuivi cette 
année (1 % pour le rendement de 
Femprunt français à dix ans). 

Ils prédisaient en majorité un 
statu quo des politiques moné- 
taires en Europe, les niveaux de 
taux directeurs des banques cen- 
trales atteints à la fin décembre 
1995 étant déjà très bas : la Banque 
de France aura réduit à douze re- 
prises le taux de ses appels d’offres 


en 1996. Les professionnels, 
compte tenu des prévisions de 
croissance médiocres sur le Vieux 
Continent, anticipaient une année 
morose pour les places boursières 
européennes : si l’activité est bien 
restée faible en Europe, Francfort 
a gagné 2638% eh 1996 et Paris 
23,24 %, sa plus belle performance 
depuis 1988. Enfin, les experts s’ac- 
cordaient à dire que 1996 serait 
Parmée de la Bourse japonaise : de 
toutes les grandes places interna- 
tionales, Tokyo aura été la seule à 
céder du terrain. 

Que s’est-il donc passé, sur le 
plan économique et monétaire, 
pour que l’évolution des marchés 
soit à ce point différente des prévi- 
sions des analystes? A posteriori, 
les experts reconnaissent qu’ils ont 
sans doute sous-estimé les consé- 
quences positives, pour révolution 
des places financières, de trois 
phénomènes majeurs observés en 


1996 : le rebond du dollar, Fab- 
sence de pressions inflationnistes 
dans le monde et les progrès ac- 
complis dans la construction mo- 
nétaire européenne. 

Outre-Atlantique, la cinquième 
année de croissance soutenue 
(2,4 % de hausse du produit inté- 
rieur brut) ne s’est pas traduite par 
F apparition de tensions inflation- 
nistes. La progression des prix à la 
consommation est restée limitée 
(3,3%), malgré une hausse des 
coûts salariaux liée au dynamisme 
du marché de l’emploi (le taux de 
chômage est tombé aux Etats-Unis 
à 5,4%). L’absence de tensions sur 
les prix a permis à la Réserve fédé- 
rale de ne pas relever ses taux di- 
recteurs, alors même que le dyna- 
misme de l’activité économique 
militait pour une telle décision. 

a EXUBÉRANCE IRRATIONNELLE » 

Ce statu quo a largement contri- 
bué au bon comportement des ac- 
tifs financiers américains en 1996. 
Les rendements obligataires à 
trente ans, qm étaient montés de 
6 %, début janvier, jusqu'à 7,20% à 
la mi-juillet, se sont détendus par 
la suite pour se stabiliser en fin 
d’année autour de 6,60%. Wall 
Street, de son côté, a poursuivi son 
irrésistible ascension, dopée par 
Fafflux de capitaux en provenance 
des fonds d’épargne collective. La 
mise en gante, début décembre, 
du président de la banque cen- 
trale, Alan Greenspan, évoquant 
« l’exubérance irrationnelle » dont 
font parfois preuve les marchés 
boursiers, n’est pas parvenue à 
calmer l’ardeur des investisseurs 


américains. Comme aux Etats- 
Unis, l’Europe a bénéficié de Fab- 
sence de tensions inflationnistes. 
La Bundesbank et la Banque de 
France ont pu, dans ce contexte, 
réduire dans des proportions im- 
portantes et inattendues leurs taux 
directeurs, qui ont été ramenés à 
leur plus bas niveau historique 
(3 % pour le repo allemand et 
3,15% pour rappel d’offres fran- 
çais). 

Ce climat de détente monétaire 
s’est accompagné, dans tous les 
pays européens, d’un assainisse- 
ment sans précédent des finances 
publiques destiné à permettre aux 
Etats de respecter les critères de 


convergence imposés par le traité 
de Maastricht 

Un autre facteur a joué favora- 
blement sur les marchés financiers 
européens : les progrès accomplis 
dans la construction de l’euro. Le 
succès des conseils européens de 
Madrid, en décembre 1995, puis de 
Dublin, en décembre 1996, a ren- 
forcé la conviction des opérateurs 
selon laquelle l’euro sera bien lan- 
cé à la date prévue. Cet euro-opri- 
mïsme n’a pas seulement permis 
une stabilisation du marché des 
devises - le franc s’est légèrement 
apprécié face au deutschemark et 
la lire italienne, après une forte re- 
montée, a réintégré le système 


monétaire européen au mois de 
novembre. D a aussi permis une 
convergence des rendements obli- 
gataires. L’écart de taux à dix ans 
entre l'Allemagne et Fftalie a été 
réduit de près de 4 % tandis qu’fl a 
été ramené à zéro pour cent entre 
la France et l'Allemagne (0,60 % le 
1 er janvier). 

L’INDICE NIKKEI EN REPU 

Les places financières euro- 
péennes, enfin, ont bénéficié de la 
poursuite du mouvement de 
hausse du dollar, favorable aux ex- 
portations des entreprises du 
Vieux Continent Le billet vert s’est 
apprécié de S % face au deutscbe- 
mark et de 7 % face au franc 

Ferme vis-à-vis des monnaies 
européennes, le billet vert l’a été 
plus encore vis-à-vis de la devise 
japonaise (+ 12 %). Et, pourtant, ce 
mouvement de change pas plus 
que le rebond de l’activité écono- 
mique (la croissance du produit in- 
térieur brut nippon a atteint 3,6 % 
en 1996) ou l’environnenient mo- 
nétaire extrêmement accommo- 
dant (taux d’escompte fixé à 0,5 %) 
n’ont permis à la Bourse de Tokyo 
de se redresser durablement en 
1996. Après être monté jusqu’à 
22 700 points au début du mois de 
juillet, Findice Nflckei a connu une 
fin d’année catastrophique (- 10 % 
en décembre) pour afficher, sur un 
an, un repli de 2,51 %. Les ana- 
lystes ont probablement sous-esti- 
mé les effets désastreux de la crise 
persistante du système bancaire 
nippon. 

Pierre-Antoine Deïhomnuôs 


Quelques hausses spectaculaires 

Les places boursières des marchés émergents ont connu, dans leur 
ensemble, une année 1996 faste. Le mauvais souvenir de la crise fi- 
nancière mexicaine a été effacé. D’abord, sur le plan économique, 
ces pays ont connu une croissance soutenue (93 % par exempte en 
Chine, 73 % en Pologne et 63 % an Brésil), sans tension inflation- 
niste (33 % en Malaisie et même 0/4 % en. Argentine). 

De surcroît, le faible niveau des taux d'intérêt observé dans les 
grandes nations Industrialisées a permis aux investisseurs de ces 
pays de se financer à bon compte, en même temps qu’O tes a incités 
à rechercher des placements rémunérateurs. Cet afflux de capitaux 
s’est traduit par une forte progression de certains indices boursiers. 
La plus belle performance a été réafisée par la Bourse du Venezuela 
(+2083%), devant la Hongrie (+155%) et la Chine (+77 %). Les 
Bourses du Chût (-15,2%), de Singapour (-3,1 %) et de ThaRande 
(- 33 %) mit été décevantes. ) 


LA DÉTENTE des taux d’intérêt 
observée en France en 1996 a été 
bien au-delà des scénarios les plus 
optimistes envisagés par les 
économistes, à la fin de l’an- 
née 1995. Au grand dam des nom- 
breux détenteurs de sicav moné- 
taires, ia Banque de France a ainsi 
abaissé à douze reprises son prin- 
cipal taux directeur, celui des ap- 
pels d’offres, ramené de 4,45 % à 
3,15 %. Les taux de marché ont eux 
aussi fortement baissé. Les 
échéances à trois mois ont reflué 
de 430% à 330 % ; celles à dix ans 
sont passées de 6,60% à 530 %- Le 
krach, dont avait été victime le 
marché obligataire français en 
1994, a été entièrement effacé. 

Les taux d’intérêt français ont 
bénéficié, tout au long de l’année, 
d’un environnement économique 
particulièrement favorable. La 
croissance est restée faible, avec 
un produit intérieur brut (PIB) en 
hausse limitée de 13 %. De leur 
côté, les prix à la consommation 
sont demeurés sages, progressant 
de 13 % en glissement annuel, tan- 
dis que le gouvernement intensi- 
fiait les efforts de rigueur budgé- 
taire afin de ramener le déficit 
public à 3 % du PIB en 1997, ainsi 


Les taux d'intérêt ont fortement baissé en Europe 


que r exige le traité de Maastricht 
Enfin, la vigueur du franc face au 
deutschemark a permis à la 
Banque de France de détendre 
progressivement sa politique mo- 
nétaire, en restant fidèle à sa stra- 
tégie des petits pas. 

VIGOUREUSE OtOtSSANŒ DcM3 
La Banque de France s'est à cet 
égard montrée plus active que la 
Bundesbank, qui, après avoir 
abaissé d’un demi-point son taux 
d’escompte et son taux Lombard 
au mois d’avril, n’a plus modifié, 


par la suite, ses deux principaux 
instruments directeurs. D a, par 
ailleurs, fallu attendre la fin du 
mois d’août pour qu’elle réduise le 
niveau de ses prises en pension 
hebdomadaires (Repo), ramené de 
330 % à 3 %. U tâche de la banque 
centrale allemande a été, fl est 
vrai, rendue difficile par une crois- 
sance vigoureuse de la masse mo- 
nétaire M 3, son indicateur de ré- 
férence, qui s'est constamment 
inscrite au-dessus de l’objectif 
compris entre 4 % et 7 % qu’elle 
s’était fixé. 


Les obligations françaises ont, 
pour leur part, réalisé des perfor- 
mances nettement supérieures à 
leurs homologues allemandes. 
L’écart de rendements à long 
terme entre la France et l’Alle- 
magne est ainsi passé de 0,60 %, le 
1 er janvier, à -0,05% à ia fin dé- 
cembre. La France a perdu, aux 
yeux des investisseurs internatio- 
naux, son image de mauvais élève 
en matière budgétaire, alors que, 
dans le même temps, celle de 
«premier de la classe » de l’Alle- 
magne s’est retrouvée écornée. 


Parallèlement, les emprunts fran- 
çais ont été soutenus par les 
énormes flux d’épargne domes- 
tique en provenance de l’assu- 
rance-vîe. 

Enfin, les obligations françaises 
sont parvenues à se tenir à l’écart 
de l’évolution heurtée et défavo- 
rable du marché américain des 
emprunts. Aux Etats-Unis, le ren- 
dement du titre de référence à 
trente ans est remonté de 6% à 
6,60 %, après avoir atteint un pic 
de 7,25% durant l’été, en raison 
'des craintes de tensions inflation- 
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nïstes apparues outre-Atlantique. 
Malgré ces signes inquiétants, la 
Réserve fédérale américaine n’a 
pas jugé bon de resserrer sa poli- 
tique monétaire, estimant que 
l’économie des Etats-Unis s’orien- 
tait vers un atterrissage en dou- 
ceur. 


SIGNE FAVORABLE POUR L'EURO 

La déconnexion entre les mar- 
chés obligataires américains et eu- 
ropéens a constitué un des événe- 
ments majeurs de l’année 1996. 
Four la première fois depuis le dé- 
but du siècle, les rendements à 
long terme sur le Vieux Continent 
sont descendus au-dessous de 
ceux observés aux Etats-Unis. Les 
banques centrales européennes en 
tirent une grande fierté, y voyant 
le signe que l'euro remplacera le 
dollar en tant que monnaie de ré- 
férence. 

An lapon, enfin, la politique mo- 
nétaire a été caractérisée par un 
immobilisme parfait, le taux d’es- 
compte restant fixé à 0,5%. La 
banque centrale nipponne a préfé- 
ré ne pas relever ses taux, de peur 
de déstabiliser la parité dollar-yen. 

P.-A. D. 


La Réserve fédérale américaine et la Bundesbank auront une influence déterminante en 1997 


L’ANNÉE 1997 sera-t-elle aussi 
favorable aux placements finan- 
ciers que Fa été 1996, qui aura vu, 
par exemple, la Bourse de Francfort 
gggnpr plus de 25 % et te cours des 
emprunts d’Etat français à dix ans 
s'adjuger près de 15 % ? Si les 
économistes apportent des ré- 
ponses dffiférentes à cette question, 
tous s’accordent à dire que la clé de 
la réponse se trouvera, une fois en- 
core, dans révolution des taux d’in- 
térêt 

Aux Etats-Unis, les analystes 
comme les investisseurs misent au- 
jourd’hui sur un ralentissement 
progressif de Tactivité économique 
en 1997, un atterrissage en douceur 
(soft landinà susceptible d’apaiser 
de façon spontanée les tensions in- 
flationnistes récemment apparues 
et liées à la progression des coûts 
safrrfau *- Selon ce soéuano, la Ré- 
serve fédér ale américaine n’aura 


pas besoin de relever ses taux di- 
recteurs, ce qui constituera un envi- 
ronnement monétaire favorable à 
la poursuite du mouvement de 
hausse des actions. En dénonçant, 
début décembre, « l’exubérance ir- 
rationnelle » dont font parfois 
preuve les marchés boursiers, le 
président de la FED, Alan Greens- 
pan, a toutefois prévenu les opéra- 
teurs qu’en cas d’envolée excessive 
des cours des actions, la banque 
centrale prendra les mesures néces- 
saires pour calmer les marchés fi- 
nancière. A elle seule, cette mise en 
gante de la banque centrale pour- 
rait limiter le potentiel de progres- 
sion des actifs financiers améri- 
cains. 

L’autre grande incertitude, outre- 
Atiantique, concerne l'évolution du 
doflai; qui pourrait avoir des consé- 
quences importantes sur ceDe des 
actions et des obligations. De nom- 


breux spécialistes continuent à 
douter de la solidité du mouvement 
de reprise du dollar; en raison du 
déficit persistant de la balance cou- 
rante américaine (encore 150 mil- 
liards de dollars en 1996). 

FRAGHJTËS RHPFÛWE5 

An Japon, la situation reste 
préoccupante et constitue une im- 
portante menace pour r équilibre 
des marchés financiers internatio- 
naux. La politique de rigueur déci- 
dée par le gouvernement nippon 
devrait, selon les experts, peser sur 
une économie encore convales- 
cente. De surcroît, 1e système ban- 
caire reste très fragile, ce qui pour- 
rait empêcher la Banque du Japon 
de durcir sa politique, alors même 

que certains agrégats progressent à 

un rythme très soutenu. 

£d Europe, deux grands sujets 
préoccupent les investisseurs. Le 

1. 


premier tient à rattïtude qu'adop- 
tera cette année la Bundesbank, qui 
continue à exercer une domination 
monétaire sans partage en Europe» 
Si la reprise économique outre- 
Rhin se confirme, la banque cen- 
trale all eman de ne choisira- 
pas de relever ses taux directeurs ? 
Si certains spécialistes pensent 
qu'en l’absence de tensions infla- 
tionnistes et afin de compenser les 
effets d'une rigueur budgétaire ac- 
crue ta Bundesbank maintiendra 
une politique monétaire très ac- 
commodant e, d’autres se montrent 
moins optimistes. C’est le cas des 
experts de la banque suisse UBS, 
qui prévoient que tes taux à trois 
mois allemands, actuellement à 
3,10%, remonteront à 430% à la 
fin de 1997. Ce resserrement moné- 
taire pénaliserait les rendements 
obligataires (selon UBS, les taux à 
dix ans allemands, aujourd’hui à 


530%, progresseraient jusqu’à 7% 
fin 1997). Etant données l'imbrica- 
tion des deux marchés et la dépen- 
dance de ta politique monétaire 
française à F égard de celle suivie à 
Francfort, les obligations françaises 
pourraient connaître, dans ce scé- 
nario, une année 1997 moins faste 
que 1996. 

a LES PAYS DU CLUB MED » 

L'autre grande interrogation des 
analystes concerne le processus de 
construction monétaire euro- 
péenne. Les investisseurs interna- 
tionaux ont aujourd'hui la convic- 
tion que Teuro verra bien le jour 1e 
1° janvier 1999, comme le reflètent, 
à la fois, le mouvement de conver- 
gence des rendements à long terme 
entre les differents pays européens 
et l’affaiblissement progressif du 
deutschemark face aux autres de- 
vises européennes. Certains experts 

t ■: 


jugent toutefois l’« euromania » 
ambiante sur les marchés financiers 
quelque peu excessive. D’une part, 
le respect des critères de conver- 
gence par la France et r Allemagne 
reste lié au rebond de la croissance 
en 1997. D’autre part, les opéra- 
teurs sont, dans leur très grande 
majorité, persuadés que les pays 
d’Europe du Sud (Italie, Espagne et 
Portugal) participeront à fa zone 
monétaire commune dès le début 
Or F Allemagne - ja Bundesbank en 
particulier - est fermement oppo- 
sée à l’adhésion rapide des « pays 
du Club Med +, selon l’expression 
régulièrement employée par les 
membres du conseil de ia banque 
centrale allemande. Dans ces 
conditions, la santé actuelle des 
marchés italien et espagnol reste 
trèsfragile- 

jP.-A. D. 
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Les fusions-acquisitions ont ani m é la Bourse de Paris 



L’ANNÉE 1996 restera, dans les annales de la 
Bourse de Pans comme on bon cru. Avec une 
progression de plus de 23 % et une capitalisation 
boursière qui frise les 3 000 milliards de francs, en 
progression de 500 milliards sur l'année, la place 
parisienne n’a pas à rougir 
de sa performance face à 
Wall Street et sa kyrielle de 
records historiques. Tous les 
secteurs de la Bourse de Pa- 
ris terminent l'année à la 
hausse, même si les perfor- 
mances font ressortir dTm- 
vaueurs portantes disparités. Rien de 
comparable, en effet, entre le score affiché par la 
distribution <+ 64,7 %) et les services financière et 
l'immobilier avec des gains respectifs de 5,1 %> et 
de 0,2%. 

La distribution termine l’année sur la plus 
haute marche du podium, alors qu’elle n'avait en- 
grangé, au cours de l’exercice précédent, qu’un 
peu plus de 16%. A ce sursaut, une explication : 
depuis la publication de la loi Raffarin, qui gèle 
les ouvertures de grandes surfaces en ftance, les 
distributeurs n’ont plus que deux choix pour se 
développer. Soit ils visent un développement 
hors de nos frontières - à Limage de Carrefour -, 
soit ils cherchent des cibles en France. Et Q 
semble que cette deuxième solution, faisant la 
part belle à des restructurations franco-fran- 


çaises, comme Auchan et son OPA lancée sur 
Docks de Rance, ait eut la faveur des bouraeis. 

Sans que l'on puisse encore parier véritable- 
ment (T* opéamania », ces opérations de restruc- 
turation et de rapprochement ont dojx§ ces va- 
leurs. L'ultime opération en date, Canefouj/Cora, 
a relancé les spéculations. Ces dernières avaient 
d’ailleurs bénéficié de déclarations de Jean-Pierre 
Raffarin, ministre des PME et de F artisanat, qui 
estimait alors que d'autres mouvements étaient 
« envisageables en Fronce, la réussite de la grande 
distribution à l'international exigeant des groupes 
puissants, donc des rapprochements de nécessité». 

Ce sont également des rapprochements et des 
rumeurs de rapprochement qui ont contribué, di- 
rectement, au bond en avant des valeurs pharma- 
ceutiques et, indirectement, aux bons résultats 
affichés par le secteur des « autres biens de 
consommation ». Le mouvement de concentra- 
tion dans ce secteur est en marche: Hoechst a 
lancé une OPA sur les 46 % de Roussel Udaf quH 
ne détenait pas encore, et, à la mi-décembre, Etf 
Aqui taine annonçait qu’il allait se recentra: sur 
ses métiers de base. 

Ne pouvant plus financer de front ses trois mé- 
tiers - le pétrole, la chimie, et la pharmacie-, Etf 
est disposé à vendre une partie des 53 % dé- 
tient dans Sanofi, 24 e laboratoire pharmaceutique 
mondial. Cette annonce a relancé les spécula- 
tions et, même ri aucune opération de fusion ou 


d’acquisition n’est offideBement envisagée, tes 
opérateurs pensent qu’une opératio n est en g es- 
tation. Sanofi ne cache pas vouloir renforcer ses 
parts de marché. Les analystes relèvent que le la- 
boratoire en a les moyens, disposant d e 2D m il- 
liards de capitaux propres et d’un endettement 
nul. Les partenaires possibles pourraient être 
Rhône-ftjulenc, bien que celui-ci ait démenti, ou 
Synthflabo, finale de POréaL Quand on regarde 
aujourd'hui ces vafeure, elles sont toutes à leur 
plus haut niveau. 

Au bas de l’écbelle, on retrouve les sociétés fi- 
nancières dont l'indice général affiche une pro- 
gression de plus de 14%. Avec une performance 
d’à peine 4 % pour les valeurs du secteur immotâ- 
liec. Pourtant, les valeurs financières ont repris le 
dessus par rapport à leur niveau d’fl y a un an. 
Plusieurs raisons à ce rebond : les valeurs du sec- 
teur ont moins provisionné sur l’immobilier, 
« F environnement taux» leur a été plus favo- 
rable et surtout la recette gagnante de l’an- 
née 19% a été là aussi concentration et rappro- 
chement 

A force de spéculer, les boursiers ont fini par 
avoir raison : le Crédit agacerie a racheté Indo- 
suez et le rapprochement UAP-AXA a donné 
naissance au mimât) deux mondial du secteur de 
l'assurance. 

François Bostnavaron 
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{•) Différence on pourcentage sur un en (du 31 décembre 1995 eu 31 décembre 1996). 
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Le palmarès des valeurs françaises 


RÉGLEMENT MENSUEL 



LES PLUS PORTES HAUSSES 

lAtâSon depuis 
• ■ • . *2*12-95 • 

DASSAULT-AVIATION 

266 J % 

DASSAULT-ELECTRO. 

174,9% 

INCEN1CO 

148,9% 

CARBONE LORRAINE 

133.8% 

CÉOPHYSIQUE 

1293% 

CERU5 

119,2% 

PINAULT-PRINTEMPS 

110.6% 

ClPE FRANCE 

110,2% 

ZODIAC 

107^% 

SODEXHO 

100.7% 


LES PLUS FORTTS BAISSES • 

.VSsriation depuis 
te 29-12-95 

OLIPAR PROV. REGT 

-743% 

EIFFAGE 

-69.1% 

U1C 

-543% 

CRÉDIT LYONNAIS Cl 

-43,4% 

GAN 

-413% 

DMC 

- 37,1 % 

GTM ENTREPOSE 

-30.1 % 

SELECTÎBANQUE 

-27.1 % 

D.R. NORD-P.DE C 

-22,6% 

ROCHETTE (LA) 

-21.5% 

MARCHÉ OFFICIEL 


L£5 VALEURS LES PLUS ACTIVES 

. ItofaBnedetraosaotens 
(en miEarts 4e francs) 

ELF AQUITAINE 

80,07 

TOTAL 

6232 

LVMH 

54,25 

CARREFOUR 

43.49 

GÉNÉRALE DES EAUX 

48,03 

AXA 

45,45 

ALCATEL-ALSTHOM 

43,04 

L’ORÉAL 

37^0 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A 

5452 

RHÔNE-POULENC A 

31^0 

GROUPE DANONE 

31^5 

5AINT-COBAIN 

31.18 

UAP 

28,68 

SCHNEIDER 

27,62 

PARIBAS (FIN.) 

2659 


SECOND MARCHÉ 



LES PLUS FORTS HAUSSES • 

Variation députe 
1 

MEDASY5 DIGITAL 

316,8% 

LE BOURGET 

2333% 

MONTAIGNE PART. 

2303% 

INFO RÉALITÉ 

224,6% 

COM 1 

2063% 

PENAUILLE 

151.9% 

GEBO INDUSTRIES 

1403% 

ALTRAN TECHNOLOGIE 

1333% 

PCA5 

1323% 

SA5A INDUSTRIE 

128,6% 


LES PLUS FORTES BA/SSE5 . 

•' Variation.depols 
. . le 29rl2*95 . 

MEUBLESTRICOIRE 

-933% 

GDI 

-873% 

BANQUE VERN ES 

-773% 

SOFICIM PROV. ECH. 

-72,6% 

SOFCO 

-673% 

CHAUSSERIA 

-66,7% 

MONEYUNE 

-65,7% 

NISSAN FRANCE 

-59,1 % 

GRAVOGRAPH 

-56,9% 

GÉRARD PAS QU 1ER 

-54,0% 

SECOND MARCHÉ 


LESWLEU/B LES PLUS ACTIVES 

\totorae de transactions 
. (eft.mSkte de tonal 

TF1 

5 350,90 

HERMES INTL 

2637,83 

ALTRAN TECHN. 

7 861,99 

ADECCO TRAV. TEMPO. 

164137 

GRANDOPTICAL PHOTO 

1 637.96 

METROPOLE TV 

1 63634 

BUT 

1 18533 

CEBO INDUSTRIES 

1 15136 

CARDIF 

1072.82 

EURO. PROPULSION 

97733 

SYLEA 

884,14 

ASSYSTÉM 

69038 

MECATHERM 

672,87 

EURO. EXTINCTEURS 

620,72 

RUBIS CIE 

S7830 


L’année des marchés d’actions 


IRRATIONNELLE OU PAS, l’eu- 
phorie des marchés boursiers ne 
s’est pas démentie au cours des 
dernières séances de 1996. N’en dé- 
plaise au président de la Réserve fé- 
dérale. Alan Greenspan, qui s’est 
plaint en décembre de «l'exubé- 
rance irrationnelle des places bour- 
sières ». Et Wall Street, jusqu'aux 
dernières séances de l’année, a 
continué de donner te ton. 

Déjouant toutes les prévisions 
des experts, la grande Bourse amé- 
ricaine a réussi cette année à ga- 
gner encore 26% après avoir en- 
grangé 33,5% en 1995. Pas 
d’alchimie compliquée pour expli- 
quer cette réussite: croissance, 
plein emploi, et surtout, pas la 
moindre pression inflationniste. 
Dans son sillage, la Bourse new- 
yorkaise a entraîné l’ensemble des 
places européennes, la Bourse de 
ToIqto faisant exception en termi- 
nant l’année sur un recul de 235 %. 

A la Bourse de Paris, sans 
conteste, 1996 restera dans la mé- 
moire des boursiers comme un faon 
cru. Sans grande difficulté, car de- 
puis 1993, les valeurs françaises ali- 
gnaient les exercices perdants : 
-174 % en 1994 et - 03% en 1995. 
En douze mois, F indice CAC 40 a 
gagné 2341 %, la meilleure perfor- 
mance depuis 1989, très proche 
tout de même de œBe enregistrée 
en 1993 (+ 22,1 %). L’indicateur 
phare de la place parisienne a 
même fugitivement gagné près de 
25% au début du mois de dé- 
cembre (2 349,11 points le 3) avant 
que l'interprétation des propos du 
président de la Réserve fédérale sur 
" r exubérance * des marchés ne lui 
fosse perdre un cinquième de ses 
gains. 

LA BONNE SANTÉ DU CAC 40 

Au cours du premier trimestre, 
les valeurs françaises ont évolué 
dans une marge étroite d’une cen- 
taine de points entre 1 900 et 

2 000 points sans parvenir à dépas- 
ser ce seuil «graphique». Au mois 
d’avril, l’indice CAC 40 a réussi à se 
hisser autour des 2 100 points et s'y 
maintenir pendant trois mois. Au 
mois de juillet, les valeurs fran- 
çaises renouaient avec les 
1 950 points avant d'amorcer une 
progression quasi ininterrompue 
qui les conduira à leur record du 

3 décembre. A cette date, des prises 
de bénéfice et un mouvement de 
consolidation - jugé indispensable 
par les intervenants, compte tenu 
de la rapidité de la progression - 


ont cantonné les valeurs françaises 
aux alentours des 2 200 points 
avant qu'elles ne reprennent le che- 
min de la hausse pour atteindre 
2 315,73 points le 31 décembre. 

Pour F année qui débute, les ana- 
lystes font preuve d’un optimisme 
tempéré. Le courtier américain 
Merril Lynch, qui continue à 
conseiller à ses clients de smpondé- 
rer les valeurs françaises, avait déjà 
confiance dans le marché français 
en 1996. Pour l’année qui s’an- 
nonce, 3 prévoit on indice CAC 40 à 

2 500 poÎDts. Les experts de la 
Caisse des dépôts estiment, pour 
leur part, que l’indice CAC 40 avoir 
sinera les 2 300 points à la fin du 
mois de juin. Dans un futur plus 
immédiat, c'est-à-dire trois mois, le 
Crédit suisse prévoit, en revanche, 
un retour vers les 2 080 points et la 
CPR envisage même un retour vers 
les 2 000 points. 

Outre-Manche, la Bourse de 
Londres a perdu la première place 
qu’dle occupait en 1995 et termine 
en queue de peloton cette année, 
devant Tokyo, avec un gain de 
11,63%. L’année boursière britan- 
nique contraste singulièrement 
avec celle réalisée en 1995. Cette 
année-là, les valeurs britanniques 
avaient effectué un parcours quasi- 
ment sans foute, engrangeant pra- 
tiquement 600 points an cours de 
douze mots de hausse. L’année qui 
vient de s’écouler s’est clairement 
réalisée en deux temps : jusqu’au 
mois de juillet, F indice Footae des 
cent valeurs vedettes a marqué la 
pas, touchant même un plus bas ni- 
veau annuel le 16 juillet à 

3 63230 points. 

Ce plancher a été le point de dé- 
part d'un formidable rebond qui a 
propulsé la Bourse de Londres au- 
delà des 4 000 points. Cette pre- 
mière progression s’arrêtera le 
21 octobre L’Indice Footsle avait 
terminé à 4073,10 avant de perdre 
plus de 150 points en un mots. Le 
niveau des 3 900 points ayant offert 
une belle résistance à la baisse, te 
marché est reparti de l’avant et de 
plus beSe, car à l’aube de la nou- 
velle année les valeurs britanniques 
avaient enfin dépassé le niveau des 
4 100 points, nouveau record histo- 
rique. 

A la fin de l’aimée 1994, quelques 
analystes estimaient que la Bourse 
de Francfort allaient franchir le 
seuil des 2400 points en 1995. L’in- 
dice DAX avait calé à 2 317 points. 
On comprend mieux au dâmt de 
cette an née que personne ne se soit 


risqué à pronostiquer le niveau des 
2 900 points. Et pourtant, les' va- 
leurs allemandes ont atteint ce ni- 
veau symbolique. L’indice DAX des 
trente valeurs vedettes termine 
l’année sur on gain de 28 % à 
2 888,69 points, alors que les ana- 
lystes les plus optimistes estimaient 
que U indicateur phare de la Bourse 
allemande progresserait de 10% 
environ. 

SEUIL HISTORIQUE POUR LE DAX 

Les 200 premiers points ont été 
gagnés entre janvier et avril S’en- 
suivit une relative stabilité jusqu’au 
début du mois d’août, avant que tes 
valeurs allemandes ne prennent le 
train d’une hausse qui ne s’arrêtera 
véritablement que le 5 décembre. 
Cest également ce jour-ià que l'in- 
dice DAX terminait pour la pre- 
mière ibis de son histoire au-dessus 
des 2 900 points, à 2 909,91 points. 
Depuis, les valeurs allemandes évo- 
luent dans une fourchette comprise 
entre 2 800 et 2 900 points. 

L'évolution de la Bourse de To- 
kyo s’est effectuée à contre-cou- 
rant de celle de l’ensemble des 
grandes places boursières interna- 
tionales. Tout au moins pour le se- 
cond semestre. Alors que l’en- 
semble des Bourses entamaient 
simultanément un mouvement de 
progression au cours de l’été, la 
place nippone, qui, à cette époque, 
avant atteint un plus haut niveau 
annuel, le 26 juin, à 22 666,80 
points, amorçait une descente qui 
allait la conduire à son plus bas ni- 
veau, fin décembre. Le Kabuto-cho 
termine donc Tannée pratiquement 
là où il avait terminé ia précédente 
période (-2,55% à 19 361,35 
points). Q avait déjà débuté Tannée 
1995 à ce niveau-là. Ce qui revient à 
dire que les valeurs japonaises 
n'ont pas progressé d'une fraction 
au cours des deux dernières an- 
nées. 

Les difficultés persistantes des 
établissements bancaires, qui re- 
présentent encore 30 % des valeurs 
de l’indice Nüdcei, ont largement 
pesé sur la tendance. D'un point de 
voe économique, la baisse du yen 
aurait dû stimuler les valeurs japo- 
naises, mais sur le plan strictement 
financier, cela n’a pas été te cas. lus 
investisseurs étrangers se sont dé- 
sintéressés du marché japonais, 
alors que tes investisseurs nippons 
ont massivement investi à Téfran- 
gec 
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Les marchés obligataires internationaux se font peur 

Après une année 1996 très favorable, 1997 a commencé sous de mauvais auspices et rappelle, par certains côtés, le scénario 
catastrophe du krach obligataire de 1994. Le marché de taux américain craint à nouveau un dérapage inflationniste 


Les marchés de taux font preuve, depuis 
quelques jours, d'une très grande nervosité 
et sont tous orientés à la baisse. Le mouve- 
ment a été amorcé au début de la semaine à 
Wall Street La publication de statistiques 


soulignant la vigueur de la croissance améri- 
caine a relancé, selon un schéma désormais 
classique, les craintes de surchauffe et de 
tensions inflationnistes. Le rendement des 
bons du Trésor américain à 30 ans est remon- 


té d'un vendredi à l’autre de 6,54 % à 
6,73 %. Dans le même temps, tes taux des 
emprunts d'Etat français et allemands à dix 
ans sont passés respectivement de 5,71 % à 
5,90 % et de 5,80 % à 5,94 %. Le paradoxe. 


LE SCÉNARIO n’est pas sans rap- 
peler celui du début de Tannée 1994. 
Les rendements des emprunts obli- 
gataires s’étaient alors envolés, pro- 
voquant une chute brutale des 
cours avant que la Réserve fédérale 
(Fed) ne procède à une hausse de 
ses taux en février: Mais au Ben de 
calmer les marchés et de les rassu- 
rer sur les risques de dérapage infla- 
tionniste le durcissement de sa poli- 
tique monétaire par la Fed avait 
encore accéléré la baisse, qui s’était 
transformée en krach obligataire. 
L’histoire financière ne se répète ja- 
mais à l'identique, et rien ne permet 
de dire qu’un tel scénario va se re- 
produire. 

Les marchés de taux n'en font pas 
moins preuve depuis quelques jouis 
d’une très grande fébrilité et sont 
tous orientés à la baisse. Le mouve- 
ment a été amorcé, comme tou- 
jours, à Wall Street La publication 
au cours de la semaine de statis- 
tiques soulignant la vigueur de la 
croissance américaine a relancé, se- 
lon un sdrâna désormais classique, 
les craintes de surchauffe et de ten- 
sions inflationnistes. Dès mardi 31 
décembre, le rendement moyen sur 
les bons du Trésor à 30 ans s’est en- 
volé. Le taux s’établissait à 6,63 % 
dans l'après-midi contre 6^4 % lun- 
di L’annonce (Tune progression de 
4 points à 113,8 de l’indice de 
confiance des consommateurs amé- 
ricains en décembre et d’une forte 
hausse de 14,2% des ventes de loge- 
ments neufs en novembre explique 


P attitude des investisseurs. Passé la 
trêve du 1° janvier, la situation s’est 
encore dégradée. Les taux à 30 ans 
ont atteint 6,73% vendredi 3 jan- 
vier Ils avaient bondi jusqu'à 6,77 % 
jeudi après l’annonce d'une aug- 
mentation à 54 de l’indice d’activité 
des directeurs d'achats du secteur 
manufacturier américain (NAPM) 
en décembre, contre 52,7 le mois 
précédent Quand l'indice dépasse 
50 points, c’est que l’économie 
américain: se trouve en phase d’ex- 
pansion. Plus préoccupant, l'indice 
des prix payés a grimpé à 515 en 
décembre contre 45,9 un mois plus 
tôt ravivant les craintes d’accéléra- 
tion de la hausse des prix. Si, ven- 
dredi, le marché s’est calmé, tm 
nouveau chiffr e est venu s'inscrire 
dans la même tendance puisque les 
dépenses de ccmstruction ont bondi 
de 1,9 % en novembre, alors que les 
experts tablaient sur un chiffre in- 
changé. 

Ces différentes statistiques ont 
réellement surpris les observateurs, 
qui s'attendaient plutôt à une mo- 
dération de la croissance. Ces 
chiffres ne correspondent pas du 
tout au scénario majoritaire parmi 
les économistes de ralentissement 
en douceur (.scrft landinp de TactM- 
té. L'économie américaine entre 
tout de même dans sa septième an- 
née consécutive d’expansion. Les 
cinquante-sept conjoncturistes 
d’entreprises et <f univenBtés inter- 
rogés pour l'enquête semi-annuelle 
du Waü Street Journal prévoient, à 


Le fra nc résisté 





de entreprises et entraînant une 
modération des dépenses d'investis- 
sement. 

Aussi Jes économistes tabient-ü 
en moyenne sur une croissance de 
2 % du produit intérieur brut (PIB) 


Le dollar se reprend 
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une écrasante majorité, une réduc- 
tion ordonnée de la croissance. 

INFLATION MODÉRÉE 

La stabilité des taux d'intérêt à 
long terme contribuerait au main- 
tien à un bon niveau de l'activité 
économique, alors que l’Inflation 
devrait rester modérée. Le poids de 
Tendettement des particuliers de- 
vrait peser natureDement sur les dé- 
penses de consommation, ralentis- 
sant l’augmentation des bénéfices 


en rythme annuel, au premier 
comme au second semestre de 1997. 
Pendant les neuf premiers mois de 
1996, le PIB a aû de 2,9 % en ryth- 
me annuel Une large majorité des 
experts (49i estiment que la modé- 
ration de l’inflation incitera la Ré- 
serve fédérale américaine à ne pas 
toucher à ses taux lois de la pro- 
chaine réunion de son comité mo- 
nétaire, en février. Il y a un an, le 
31 janvier 19%, la Fed avait resserré 
pour la dernière fois sa politique 


Marché international des capitaux : forte demande malgré les incertitudes 


LE MARCHÉ a été pris de court par tes der- 
nières statistiques économiques américaines 
qui, bien meilleures que prévu, semblent Indi- 
quer que /a croissance poursuit un rythme soute- 
nu aux Etats-Unis. Les tauxtfinîérêt ont forte- 
ment monté et c'est avec quelque inquiétude 
que sont attendus tes chiffres mensuels de rem- 
ploi qui devraient être publiés vendredi 10 jan- 
vier. S'ils confirment les indications du début du 
mois, de nouvelles secousses sont à craindre. 
Pour autant, les spécialistes se montrent 
confiants quant au sorties prochaines émissions 
internationales. Celles-ci ont de bonnes chances 
de remporter la faveur des investisseurs qui ont 
d'énormes liquidités à placer en ce début d’an- 
née, alors même que Je volume des rembourse- 
ments cf emprunts est inhabituelle ment élevé. 

Rien que dans le compartiment de la devise 
américaine, près de 50 milliards de dollars 
d'obligations internationales viendront à 
échéance d'ici à la fin du mois d’avril. U de- 
mande est si importante que certains se de- 
mandent même si l'offre suffira à (a satisfaire. Le 
fait est que peu de candidats de premier plan ont 
confirmé leur intention de contracter prochaine- 
ment de nouveaux emprunts pour des montants 
importants. On prête à l'Italie et au Rartugal P in- 
tention de lever bientôt 1 milliard de dollars cha- 
cun pour une durée de dix ans. Mais ces pays 
n'ont pas encore confirmé leur pian, il en va de 
même pour la province du Québec dont on es- 
père qu’elle ne tardera pas trop à se lancer. 

Les seuls à avoir vraiment pris rang sont des 
pays d’Amérique latine. L'Argentine entend se 


procurer 2 milliards de dollars, sdndantson opé- 
ration en deux tranches, Tune de cinq ans de du- 
rée, fa utre de vingt ans. Le Mexique a également 
fait part de son intention de se procurer sous peu 
1 milliard de dollars pour dix ans. ' 

En plus de ces émissions destinées à des inves- 
tisseurs professionnels, plusieurs autres pour- 
raient voir te jour sous peu, libellées également 
en dollars mais qui ^adresseraient à des parti- 
culiers. Leur taille serait moins élevée et leur du- 
rée beaucoup pius courte. Le niveau actuel des 
taux d’intérêt permettrait à des débiteurs de 
grand renom d'allécher bien des souscripteurs. 
En décembre, ceux-ci devaient se contenter de 
coupons de 5,75 %. Aujourd’hui, les rendements 
en vigueur dépassent les 6 % pour des durées de 
trois ans. 

Pour ce qui est du marché du franc français, 
des éléments d’ordre technique font que l’offre 
risque d’être assez peu importante ces pro- 
chaines semaines. La plupart des emprunteurs 
internationaux qui se présentent dans ce 
compartiment n’ont en réalité pas l’emploi de 
francs et associent h leurs transactions des 
contrats d’échange, de façon à obtenir les fonds 
dans la monnaie de leur pays d’origine ou en dol- 
lars. En 1996, ils ont été nombreux à agir de la 
sorte car de telles opérations d’échange leur 
étaient très avantageuses. Actuellement, ces af- 
faires sont devenues coûteuses, si bien qu’il leur 
reviendrait plus cher de passer par le franc que 
de se présenter directement sur leur propre mar- 
ché national. Cest ainsi que plusieurs candidats 
étrangers, des entreprises publiques améri- 


caines et allemandes notamment, qui souhaitent 
émettre des obligations à Paris, ont décidé de 
différer f exécution de leurs projets. 

Parmi les rares émetteurs susceptibles de 
conserver tel quel le produit dç leurs .emprunts 
en francs figurent des pays européens qui 
cherchent à remodeler fa composition de leur 
dette extérieure en augmentant la part des de- 
vises qui seront remplacées par Peuro dès le dé- 
but de l’Union monétaire européenne. L'Au- 
triche est dans ce cas mais siia trésorerie de 
Vienne envisage également de lever des fonds en 
deutschemarks, elle n'a pas encore indiqué sur 
quel marché elle se présentera d’abord. La Fin- 
lande pourrait également se procurer prochaine- 
ment des ressources en ftancs mais on estime 
généralement qu’elle ne le fera qu’en février ou 
en mars. 

tour sa part, l’Espagne, qui tient à afficher son 
intention de participer à P Europe monétaire de 
la première heure, a fait connaître sa préférence 
pour 1e marché de Pécu. 

La Suède, de son côté, mène une politique très 
différente de celle des autres pays européens, 
elle continue de se montrer très opportuniste et, 
inlassablement, lève des fonds (à où il lui en coûte 
1e moins. Cela la conduit à multiplier ses appari- 
tions qui sont souvent de taille modeste à 
l'échelle du marché international. Elle a déjà 
émis deux emprunts en devises en 1997, le pre- 
mier en dollars néo-zélandais. Je second en 
francs suisses. 

Christophe Vetter 


fléchi Sur le Matif, le contrat à 
échéance mare sur les emprunts 
d’Etat à 10 ans est revenu de 1293 à 
127,92 d'un vendredi à P autre. Dans 
le même temps, le taux des OAT 10 
ans s'est apprécié de 5,71 % à 
5,90 %, tandis que le rendement des 
bunds allemands à dix ans passait 
de 5,80% à 5,94%. 

les opérateurs craignent d'autant 
plus tm accident sur les taux à long 
terme que F année passée a été ex- 
ceptionnelle. Les émissions obliga- 
taires ont atteint un volume record 
en 19% sur le marché international 
des capitaux, pour la deuxième an- 
née consécutive. Les émissions in- 
ternationales (toutes devises 
confondues) ont augmenté de 46 % 
à 679,5 milliards de dollars 
(3 500 milliards de francs), selon les 
chiffres annuels de la base de don- 
nées londonienne Capital Data (so- 
ciété commune entre Euromoney et 
Coraputasoft), diffusés jeudi. La 
baisse générale des taux d’intérêt a 
favorisé Pactivité, puisqu’elle a inci- 
té les émetteurs à lancer des em- 
prunts avant une remontée du loyer 
de i’argenL Le nombre des em- 
prunts s'est accru à 4 386 en 1996 
contre 3 345 Tannée précédente. 

La forte demande des investis- 
seurs institutionnels a constitué un 
environnement propice aux émis- 
sions: de nombreux pays émer- 
gents (Mexique, Argentine, Liban, 
Russie) en ont profité pour lancer 
des emprunts, qui ont été bien ac- 
cueillis par les investisseurs à la re- 
cherche de meilleurs rendements et 
souhaitant diversifier leurs porte- 
feuilles. En 1995, tes émissions inter- 
nationales avaient atteint l'équi- 
valent de 464,6 mïffianis de dollars, 
ce qui constituait déjà un record. 
Parmi tes devises les plus utilisées, le 
dollar et te de utsche marie ont gardé 
les deux premières places du classe- 
ment 

Eric Leser 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


Baisse continue du nickel 


c'est que si les derniers chiffres publiés sur 
l'économie américaine soulignent sa vigueur, 
la plupart des économistes parient sur un 
scénario de ralentissement en douceur, au 
cours des prochains mots, de te croissance. 


monétaire, en augmentant d’un 
quart de point son taux interban- 
caire au jour le jour. 

Conséquence de l’accès de fai- 
blesse des obligations américaines, 
les tares à taux fixes européens ont 



Le dollar est nettement remonté face aux principales devises, no- 
tamment vendredi 3 Janvier, profitant de la reprise sensible de Wall 
Street et d’une stabilisation du marché obligataire aux Etats-Unis. 
Le bille! vert a facilement crevé le plafond de 1,56 marie et s’est 
maintenu à son plus haut niveau depuis quatre ans face au yen. 

Le billet vert a bénéficié, devant la devise japonaise, des prévi- 
sions d’un retour des investisseurs nippons sur les marchés finan- 
ciers américains dans les prochaines semaines et d’indications selon 
lesquelles les banques japonaises auraient acheté d’importantes 
quantités de dollars durant la nuit de jeudi à vendredi sur les places 
européennes. Ces achats pourraient se poursuivre an cours des pro- 
chains joiirs. Le dollar s’échangeait vendredi en fin de journée 
contre 13674 dentsebemark, 116,43 yens et 5,2915 francs. Une se- 
maine plus tôt, le billet vert était coté 13562 mark, 114,86 yens et 
5,2443 francs. 


Sourca -.Bloonbsrg 


ON NE PEUT PAS DIRE que 
le nickel aura bien terminé l’an- 
née 1996. Après avoir dépassé 1a 
barre des 8 000 dollars par tonne 
en mai sur le marché londonien 
des métaux (LME), son prix était 
revenu, en octobre, aux environs 
de 7 100 dollars pour dégringoler 
franchement les derniers jours 
de décembre à son plus bas ni- 
veau depuis plus de deux ans en 
s'établissant à 6 490 dollars par 
tonne. Les courtiers ont expli- 
qué cette chute par 1a faible de- 
mande depuis de longs mois 
provenant des producteurs 
d’acier inoxydable qui repré- 
sentent les deux tiers des dé- 
bouchés du nickel. Parallèle- 
ment, le niveau des réserves du 
LME s'élevait presque jusqu'au 
seuil fatidique de 50000 tonnes 
(elles frôlaient les 40 000 tonnes 
« seulement » en octobre). 

C'est dire si la baisse des 
stocks en ce tout début d’année 
1997 a créé la surprise. Les ana- 
lystes du marché s'attendaient à 
leur alourdissement, mais quel- 
ques achats de métal effectués 
par les fabricants d'acier ont eu 
raison de leurs prévisions pessi- 
mistes. Les prix ont repris un 
peu de poids et s’affichaient à 
Londres, vendredi 3 janvier, à 
6 550 dollars par tonne pour le 
contrat de référence (à trois 
mots), fl n’est pas sûr que ce 
prix soit, dépassé de beaucoup 
avant longtemps et les Cas- 
sandre ont quelques motifs de 
morosité: la production mon- 
diale s'annonce décidément très 
abondante (les trois premiers 
producteurs sont ta Russie, le 
Canada et l’Australie qui a aug- 
menté de beaucoup ses capaci- 
tés), mais les experts ne s'at- 
tendent pas à une vraie reprise 
de la consommation de nickel 
pour 1997, la demande des fa- 
bricants devant rester faible. Par 
ailleurs, l'entreprise française 
Metaleurop a suspendu provi- 
soirement, pour raisons tech- 
niques, la production de sa nou- 
velle fonderie de plomb en 
Allemagne. Elle devrait re- 
prendre à la fin de ce mois. A 
terme, la capacité annuelle de 
Tusine sera de 90 000 tonnes de 
plomb sur une production totale 
du groupe de 320 000 tonnes. Le 
plomb a fini sur le LME, en fin 
de semaine, à 704 dollars par ' 
tonne. 

Carole Petit 


Les places européennes sont soumises à l'influence 
d'un Wall Street volatil 


TOKYO 

0,04K| 

INDICE NIKKEI 


NEW YORK 

^*-0,26*1 

DOW JONES 



FRANCFORT 

71 , 


0,23% 


APRÈS une année 1996 étince- 
lante, 1997 a commencé dans une 
tout antre ambiance sur les places 
boursières, même si le rebond as- 
sez sensible de vendredi 3 janvier a 
permis d’effacer l'essentiel des 
pertes enregistrées mardi et jeudi. 

La plus mauvaise performance 
de cette semaine coupée par le 
jour de l’an est à mettre à l'actif de 
la Bourse de Paris. Le CAC 40 a 
perdu 1,05 %, terminant vendredi à 
2 282,76 points après une remon- 
tée de 1,14 % ce même jour. Le 
choc a été d’autant plus rode que, 
lundi, Paris en était à sa huitième 
séance consécutive de hausse et 
que l’année 1996 s'était conclue 
sur la meilleure performance des 
valeurs françaises {+ 23,71 %) de- 
puis 1989. Illustration de cette san- 
té un moment retrouvée: la place 
parisienne a connu en décembre 
sa plus forte activité historique 
avec plus de 3,2 millions de tran- 
sactions. Le 31 décembre, la capi- 
talisation boursière des actions 
françaises avait franchi le seufl des 


3 000 milliards de francs à 
3 074 mütiards. 

En ce début d'année, les 
conjoncturistes et experts en tout 
genre se livrent au petit jeu des 
prévisions : ils sont convaincus 
que te mouvement de hausse se 
poursuivra sur la place parisienne 
et la plupart des Bourses euro- 
péennes, mais soulignent que les 
risques s’accumulent outre- Atlan- 
tique. Les faits leur donnent rai- 
son. L’inquiétude est encore venue 
de Wall Street. Les valeurs fran- 
çaises ont abandonné 23 4 % jeudi 
pour la première séance de F an- 
née, en écho à la dégringolade de 
Wall Street qui avait cédé 134% 
mardi 31 décembre. 

Les autres places européennes 
ont réagi de la même façon, 
puisque Londres a perdu jeudi 
1/tS % et Francfort 138 %. La nou- 
velle et forte baisse de Waü Street 
jeudi au cours des pre- 
mières heures de la journée faisait 
craindre le pire, m ^finalement la 
grande place américaine a fini par 


se reprendre et même regagner 
vendredi la quasi-totalité du ter- 
rain perdu. L'indice Dow Jones n'a 
finalement perdu que 0,26 % d’un 
vendredi à l’autre, mais a fait 
preuve d’une grande nervosité, af- 
fichant tour à tour une dégringo- 
lade de 101 points mardi en clôture 
et une envolée de même ampleur 
vendredi. 

Les transactions sur programme 
informatique ont dominé les 
échanges à New York durant les 
séances de mardi et jeudi, tandis 
qu’une ruée d'achats dans le sec- 
teur de la haute technologie a 
marqué la journée de vendredi, 
t le marche reste très volatil ». ré- 
sume Mace Bîicksüver, analyste du 
Crédit lyonnais Securities. « Tout le 
monde craint tjue le marché ne soit 
trop cher, ajoute-t-il, mois en même 
temps les gérants de portefeuille ont 
peur d'étre exclus d'une autre envo- 
lée des valeurs boursières. » Davidi 
Shulman, analyste chez Salomon 
Brothers, mise sur un recul de 10 à 
15 % du prix des actions en 1997, 


en raison notamment d'une réduc- 
tion des bénéfices des entreprises 
et d'une surévaluation des titres. 
Plus pessimiste, Richard McCabe, 
de Merrill Lynch, estime que la 
correction devrait être de l’ordre 
de 20 à 25 %. Après une année 
k extraordinaire » en 19% (+ 26 %). 
venant après une hausse de 333 % 
en 1995, * le risque d’une correction 
devient considérable ». 

Le scénario des dérapages à Wall 
Street est presque toujours le 
même depuis plusieurs semaines. 
Tout commence par la publication 
de nouvelles statistiques sur 
l'économie américaine qui 
montrent que l’activité est bien 
plus soutenue que r imaginent les 
analystes. Une expansion rapide 
laisse craindre, après sept années 
de croissance, une résurgence de 
l'inflation et, par voie de consé- 
quence, un resserrement des 
conditions de crédit aux Etats- 
Unis. 

La France et l’Allemagne ont 
beau se trouver dans une situation 


économique totalement différente 
et amorcer à peine une reprise qui, 
en raison de son peu de dyna- 
misme, milite pour une politique 
monétaire accommodante, toutes 
les places financières accusent le 
coup. Mais Francfort et Londres 
ont tout de même bien mieux ré- 
sisté que Paris. 

La Bourse de Francfort a réussi à 
terminer une semaine réduite à 
trois jours de cotation en Alle- 
magne sur une hausse hebdoma- 
daire de 0,23 %. La Bourse de 
Londres a également fait preuve 
de solidité. Elle a fêté la fin de l’an- 
née, mardi, par un nouveau re- 
cord, mais a été victime du coup 
de froid passager à Wall Street 
L’indice Footsie des cent princi- 
pales valeurs a terminé vendredi à 
4 089,5 points, en baisse de 0,04 %. 
Lundi et mardi, l'indice avait en- 
chaîné tes records pour finir l’an- 
née au plus haut à 4 1183 points, 
après avoir inscrit un record abso- 
lu en séance à 4 123,2 points. Maïs, 
mardi soir, Wall Street donnait (e 


DAX 30 


signal du repli. La City n’en reste 
pas moins optimiste pour 1997, 
entraînée par NatWest, qui prévoit 
un Footsie à 4 600 points à la fin de 
l'année, tandis que Goldman 
Sachs figure parmi les plus pru- 
dents avec un pronostic de 4150. 
En moyenne, les principaux cour- 
tiers prévoient que l'indice s’éta- 
blira à 4 315 points dans un an. En 
attendant des lendemains qui 
chantent, les investisseurs 
guettent la réunion monétaire du 
15 janvier entre le chancelier de . 
l’Echiquier, Kenneth Clarke, et le 
gouverneur de la Banque d’Angle- 
terre, en considérant tout à fait 
possible un relèvement du taux de 
base. L’économie britannique 
donne toujours des signes de forte 
activité. 

Enfin, Tokyo est fermé depuis 
mardi et reprendra son activité 
hindi 6 janvier. Lors de la seule 
séance de 1a semaine, lundi, l'in- 
dice Nikkei avait perdu 0,04 %. 

E.L. 
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AUJOURD'HUI 


SPORTS 


RALLYE-RAID Dans la capitale 
du Sénégal 128 motos, 153 autos et 
camions ont pris, samedi 4 janvier, le 
départ de la 19° édition du Dakar. Un 
parcours de deux semaines dans 


quatre pays africains, jusqu'à Ag ri- 
dez, au Niger, attend les concurrents 
avec ses pistes difficiles et ses dunes 
semées de pièges. • LES RESPON- 
SABLES de l'épreuve ont voulu re- 


nouer avec l'esprit des premières 
éditions de la course créée par Thier- 
ry Sabine. Les prototypés d'usine 
étant exclus, les chances des 
constructeurs de véhicules tout-ter- 


rain sont plus grandes. • POUR LES. 
AUTORITES des pays traversés, la 
course respecte « au flrieux fer po- 
pulations et préserve l'environne- 
ment». • ANCIEN PILOTE devenu 


organisateur, Hubert Aunol assure 
que toutes tes précautions ont été 
prisas pour éviter une détérioration 
des pistes par te passage des motos 
et des 4x4. •' 



L'épreuve créée par Thierry Sabine partait samedi 4 janvier de la capitale du Sénégal pour y revenir dans deux semaines 

après un périple de 8 500 kilomètres à travers quatre pays africains 


« NOUS AVONS VOULU faire un 
raUye moins agressif pour les concur- 
rents et pour les populations des pays 
que nous traversons , avait dit Hu- 
bert Aunol en présentant le tracé et 
le nouveau règlement de la course. 
Ce parcours est une manière de dire 
que l’Afrique a fiât le Dakar et que le 
Dakar appartient à VAfrique. » Pour 
sa 19* édition, le rallye tout-terrain 
abandonne tout passage en Eu- 
rope. fl part de la capitale du Séné- 
gal, samedi 4 janvier, pour y revenir 
deux semaines plus tard, le 19 jan- 
vier. après avoir traversé le Mali, le 
Niger et ta Mauritanie. 

Depuis 1992. la société Thierry 
Sabine organisation (TSO) a été ra- 
chetée par le groupe de presse 
Amaury et intégré à Amaury sport 
organisation (ASO), présidée par 
Jean-Claude Kiliy. Ce dernier a 
choisi un ancien concurrent, Hu- 
bert Aunol, longtemps surnommé 
« l’Africain », pour diriger 
l’ épreuve. Né à Addis-Abeba en 
7952, où son père était directeur du 
chemin de fer franco-éthiopien, Q 
aime l'Afrique, qu’il considère tou- 
jours comme « un continent fabu- 
leux où [ü a] des souvenirs extraordi- 
naires». C’est pour découvrir le 
Sahara, qui le faisait tellement rê- 
ver, qu’Hubert Aunol s’est inscrit 
en moto au premier Paris-Alger- 
Dakar. organisé par Utieny Sabine 
en 1979. 

Immédiatement, il attrape le vi- 
rus pour l’aventure malgré des cri- 
tiques qui se manifestent en France 


L'épreuve retrouve les dunes du Tenéré 



constitutionnelle normale dans un 
pays où la guerre dvüe a fiât des 
centaines de morts. Nous sommes 
également heureux de retrouver 
Agaciez, une vffle qui avait tant profi- 
té du passage du rallye entre 1983 et 
1991.» • • 

« PRÉSStVBt L'BtfVBtQNKERtëHT » 

Les autorités de Bamako se 
dtent poux leur part dessix bi- 
vouacs organisés à Foccasiondes 
deux passages -du rallye au Mafi, à 
l’aller et au retour du hQgen «Le 
rallye est très suivi par les popula- 
tions locales, explique Ouafi Canne, 
conseiller techniq ue au ministère 


M. OuM JGekL Eüe paît demander 
des modifications d’itinéraire pour 
des raisons de sécurité, pour éviter 
telle ou telle fr on tiè re, un site protégé 
ou même en raison <tun conflit local 
avec des Timoregs.» 

La Mauritanie avait regretté 
d’être contournée par le rallye en 
1989. En revanche, les organisa- 
teurs avaient pris le risque d’af- 
fronter une population a priori pro- 
iraldenne et anti-occidentale après 
la gùcxre du Golfe. «U n'y a jamais 
eu de réactions hostiles contre le ral- 
lye, reconnaît M. Ouid Kleid. Au 
contra ir e, les retombées médiatiques 
et économiques sont très largement 


Des andens au départ 


contre l'organisation d’un tel rallye. 
L'association Rt’Dak, qui regroupe 
des müifants engagés aux côtés des 
populations africaines, dénonce 
ak>TS « ['utilisation des pays africains 
comme terrains de jeux». Quelques 
voix s’élèvera aussi con t re l'abon- 
dance d Images sur le petit écran 
d’une course qui mêle personnali- 
tés, pilotes chevronnés et passion- 
nés prêts à s’endetter pour aller 
s’ensabler dans les dunes du 
Ténéré. 

Hubert Aunol remporte deux 
fois l’épreuve dans la catégorie mo- 


to en 1981 et 1983. Sa carrière spor- 
tive aurait pu être brutalement in- 
terrompue en 1987 par une chute à 
20 kilomètres de l’arrivée k Saint- 
Louis, au SénégaL Les chevilles 
fracturées, 3 laisse la victoire à Cÿril 
Neveu, mais revient quelques an- 
nées plus tard au volant cfun bug- 
gy, puis de voitures 4x4. Vain- 
queur en 1992 sur Mitsubishi, Q 
termine 2 e en 1994, avant de se voir 
proposer la direction de TSO. 

Pionnier du Dakar; Hubert Au- 
riol est un « disciple » de Thierry 
Sabine, ü se veut aussi défenseur 


d’un continent où Q retrouve une 
partie de ses racines «fai délibéré- 
ment choisi de faire du Dakar utl 
rallye africain. Partir et revenir de 
Dakar était d'abord un hommage à 
la légende de la course qui est tou- 
jours passée au Sénégal, raconte-t- 
il Nous voûtions également retour- 
ner à Agadez, après cinq années 
d’absence m raison des troubles au 
Niger. Avec l'appui des autorités, 
nous repassons dans un pays pacifié 
depuis la signature des accords entre 
les rebeBes et (e gouvernement Cest 
un bd hommage au retour à me vie 


La nouvelle organisation do Dakar a donné Ferme à des andens 
concurrents de reprendre le volant. Ancien pDote de formule 1, Pa- 
trick Tambay est heureux de retrouver une couse qui pourtant a 
souvent été difficile pour hd. Le retour au Niger et an MaB le séduit 
et fl espère qoe son véhicule SsangYong Musso trouvera la meilleure 
voie pour franchir les passes «FAritt ou des autres pièges Ténéré. 

L’attrait du désert et Fenvie de renouer avec une épreuve qui n’est 
plus la chasse gardée de qaelqujfesgrandseoostractairs ont convain- 
cu un autre ancien : Henri Pescarok). « Ceta me fiait drôle d’être rede- 
venu un par.antateur », expliquait te pBote dans L’équipe du 1“ jan- 
vier e& posant pour une photo devant son 4x4 diesel avec son 
copilote Jérfhne BoussJer. Un véhicule chargé de pièces détachées 
afin de pouvoir réparer à tout moment; puisque, comme les autres 
amateurs, fl ne disposera pas d'assistance peréouneL 


Un nouveau rè^ement pour redécouvrir l'aventure 


■ . Tr’.i • .. 


PO DR RELANCER l'intérêt de la course en 
empêchant l'inévitable victoire des voitures spé- 
cialement montées pour ce seul rallye par tes 
grands constructeurs automobiles ÇPeugèot, Ci- 
troën et Mitsubishi), les responsables d’Amainy 
Sport Organisation (ASO), holding qui cha- 
peaute maintenant Thierry Sabine Organisation 
(TSO), avaient adopté en février 19% une charte 
qui a été à la base du règlement du Dakar de 
cette année. Un règlement qui stipule en parti- 
culier que la compétition doit «redonner la 
priorité à Faventure et à l'exploit sportif au détri- 
ment de la technologie ». Cest ainsi que tes pro- 
totypes d’usine sont désormais interdits, 
comme Fêtaient depuis 1993 les motos qui n’uti- 
lisaient pas une base mise en vente dans le 
commerce. « Nous Rengageons que des voitures 
dérivées de modèles de série pour pouvoir annon- 
cer avant le départ une vingtaine de vainqueurs 
potentiels ». explique Hubert AurioL Les carbu- 
rants spéciaux sont également prohibés, parce 
que « aucune différence de traitement entre les 
concurrents n’est acceptable ». 

« Nousfijumirons moins de données sous forme 
de points CPS », explique aussi Hubert Aunol, 


qui veut limiter FutiKsation des positionneurs 
par satellite, le nombre des avions qui, tradi- 
tionneflement, permettent à la « caravane» des 
accompagnateurs de suivre ou de précéder la 
course sera très largement diminué, ce qui ré- 
duira les interventions des mécaniciens. Ces 
derniers pourront ne plus être présents à toutes 
tes étapes. 

• Les concurrents devront donc être plus auto- 
nomes. Les bivouacs pourront ainsi être organi- 
sés dans des endroits inédits, presque « au mi- 
lieu de rien », selon l’expression de l’ancien 
pilote du désert 

POUR AMÔJORER LA SÉCURTTÊ 

De nouvelles pistes seront utilisées et d’autres 
horizons seront «découverts», ce qui permettra 
de diminuer les risques liés à la traversée de 
zones habitées. La limitation des performances 
des voitures devrait améliorer la sécurité, 
comme Tutitisatàon d’une nouveOe balise de dé- 
tresse pour repérer les concurrents en difficulté. 

Le retrait do Dakar du championnat du 
monde des rallyes tout-terrain ria pas réduit te 
nombre de participants. Les professionnels des 


usines ont été remplacés par des amateurs, et 
des andens as du volant ont même souhaité 
marquer ce retour aux sources par leur pré- 
sence. 

Au total, ce sont 128 motos, 100 voitures et 
55 camions qui se sont embarqués après les vé- 
rifications, jeudi 26 décembre, dans le port du 
Havre à destination du continent africain. Un 
chiffre qui satisfait tes organisateurs,' «c’est une 
première victoire», assure Hubert AurioL J1 es- 
time que le budget nécessaire pour gagner 
l’épreuve a été réduit des deux tiers grâce au 
nouveau règlement et à une durée de course ra- 
menée de trois à deux semâmes. 

La Sédition de la coorae dans 1e désert a te 
parfum des années lointaines. «Nous voulions 
revenir à l’esprit de départ d'une course-mara- 
thon privilégiant Cendurance, avec des véhicules 
avant tout solides et fiables, fai souhaité redonner 
à chacun la poss&üité de réver», se félicite Hu- 
bert AurioL Les jours qui viennent permettront 
de constater si ce retour aux sources est appré- 
cié des concurrents. ‘ 

C. de C. 


de F a dmin is t r ati on territoriale et 
de la sécurité. Soi passage est l’oc- 
casion de grands rassemblements, de 
véritables réjouissances. Nous fra- 
yaïïlons dans un esprit de respect 
mutuel avec les orgamsateurs pour 
établir un tracé qui r&pëcte au 
mieux les populations* et qufpréserve 
renrironnement II nyti pàsrtropde 
risques dans le désert, mais fi finit . 
faire beaucoup plus attention dans 
les zones habitées.» 

« Les habitants sont prévenus du' 
passage du mttye par des ém issions 
spéciales des ra dios locales, poursuit 
M; Conte. Les chefs de vidage sont 
spécialement infirmés par les res- 
ponsables des administrations . 
concernées. Et ks organisateurs se 
sont engagés à travers le cahier des 
charges à remettre en état les pistes, 
si elles ne sont plus praticables après 
le passage des 4x 4 et des motos.» 

Le raüye a également beaucoup 
apporté à la Mauritanie, où 3 passe 
une nouvelle fois cette armée. Cest 
en tout cas ce qu’affirme Skfi Ouid 
Kleid, qui prépare le passage de 
Pépreuve avec tes organisateurs, et 
la Commissioa nationale des ral- 
lyes qui regroupe les ministères 
concernés. «Cest elle qui dorme son 
accord préalable au tracé, précise 


DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL: le tirage au soit 
des 32*» de finale de la Coupe de 
France, effectué vendredi 3 janvier 
à Paris, n’a provoqué que deux 
chocs entre dubs de première divi- 
sion. Les 18 et 19 janvier, Marseille 
accueillera Lille, et Metz recevra 
Montpellier. Le sort a eu revanche 
décidé d’une affiche originale. LTJS 
Venins, petit club amateur évo- 
luant en promotion d’honneur de 
la Ligue de Picardie, cendri&on de 
la compétition, rencontrera TA/ 
Auxerre, détenteur du trophée. 

■ SKI ALPIN: Sabma Panzaffini 
s’est imposée dans le slalom géant 
de Maribor, vendredi 3 janvier. 
L’Italienne a devancé sur la piste 
Slovène sa compatriote Deborah 
Compagnon! et l’Autrichienne Am- 
ta Wacfcter, deuxièmes ex aequo à 
8 centièmes. teOa Pfccard, 1a pre- 
mière Française, s’est classée vingt- 
troisième. - (Reuter). 

■ BOXE : F Américain Evasder 
Holyfield, champion du monde 
des lourds (WBA). demande plus 
de 30 millions de dollars 050 mo- 
tions de francs) pour le match re- 
vanche contre Mîke Tyson, «fe 
pense que nous ne sommes pas loin 
d’un accord », a déclaré, vendredi 3 

janvier, Jim Thomas, son avocat, au 




appréciées de la population. Et ies 
■organisateurs ont installé beaucoup 
de pompes pour l’eau lors de leurs 
dffîrmts passages, fis ont également 
décidé de financer une école de six 
classes à Zouavte. » 

. André géné- 

ral detà F££Mdon ; sénégalais du 
sport automobifc ét COôhfihâteür 
du rallye à Dakar, s’insurge. contre 
F Image que voudraient donner du 
Dafcar quekpies Européens. «On 
vient ùkgotas donner des leçons aux 
ÿricmrb. Ils sont assez grands pour 
savoir ce qu’fis ont à frire. Nous gé- 
rons les courses dans notre pays 
comme le fard tous les autres pays. 
En respectant les règlements imposés 
par la fédération internationale. ILy 
a toujours dés gens 'qw veulent pen- 
ser pour les autres.» 

Ces remarques rabaissent . Hu- 
bert AurioLqul assure: «Les Afri- 
cains savent qu’on peut nous frire 
confiance. Noos respectons nos 
contrais. Nais rie laissons pas d’im- 
payés. Nous frisons appel à une so- 
ciété spécialisée pour nettoyer les 
sites sur lesquels nous passons. Nous 
voulons avoir 7e même sens de Hron- 
neur que les Africains eux-mêmes. » 

Christophe de Chettay 


Athlète de l’année 1996, Michael Johnson s’est déjà fixé d’autres défis 


ATLANTA 

correspondance 

Le temps traîne souvent en lon- 
gueur, depuis ces dentiers mois, 
dans la tranquille existence de 
Clyde Hait. A WBrco, au Texas, le 
décor de son quotidien n’a pour- 
tant pas changé. Une piste à huit 
couloirs, posée en toute discrétion 
sur le campus de Baylor Universi- 
ty, une saie de musculatiorr, un 
sentier de footing tracé entre les 
arbres. Tout est en place, comme 
avant, mais Q manque désormais 
la présence qui en faisait un heu 
unique. Une fine silhouette aux 
foulées étranges, souvent visible 
dès le petit matin et encore en 
mouvement à la tombée de la 
nuit CeQe de Michael Johnson. 

Clyde Hart, son entraîneur, ne 
Ta guère aperçue sur la piste de- 
puis ie 4 août 1996, jour de clôture 
des Jeux du centenaire. Trois mé- 
dailles d’or, un historique doublé 
200 m-400 m et l’éclat encore brû- 
lant d’un record du monde à peine 
humain (19s32 au 200m) lui ont 
presque volé son athjète. n peut 1e 
suivre à la trace, grâce ans jour- 
naux, de New York à Tokyo, Mo- 
naco ou Paris. Mais ses visites à 
Waco se font rares. Que ferait 


l’habillage élégant d’homme de 
Tannée 1996? 

Ces dernières semaines, Mi- 
chael Johnson a reçu plus de tro- 
phées, de récompenses ou de prix 
d’excellence que ses malles ne 
pouvaient en contenir. Les Etats- 
Unis lui ont décerné le Jesse 
Owens Award, la Fédération inter- 
nationale d’athlétisme l’a choisi 
comme athlète de l’année, la 
chaîne anglaise BBC lui a réservé 
la place de premier dan* son clas- 
sement sportif, l’agence améri- 
caine Associated Press a élu son 
doublé olympique plus grand ex- 
ploit athlétique pour 1996. En 
France, L’Equipe en a fait son 
« champion des champioos ». Mi- 
chael Johnson est ailé chercher 
lui-même, un à un, tous ses nou- 
veaux diplômes. 

0 a pofiment remercié pour cha- 
cun d’eux, pris le temps d’un sou- 
rire et de quelques mots, pois re- 
pris la routesans tardes. Une règle 
de conduite dont peu de gens te 
croyaient capable, persuadés que 
son goût de t'ombre et d’une vie 
paisible lui ferait rapidement fuir 
les dîners mondains- Mais l’inté- 
ressé explique ce changement par 
ies obligations de sa nouvelle mis- 


peipétueBement fisse, fai le senti- 
ment que Cari Lewis n’a pas saisi 
toutes les occasions pour le faire, au 
temps où B était le numéro un. Moi, 
fai vraiment la vokxdé-d'élargir les 
frontières de ce sport Je ne peux 
bien sdrpas réussir seul, mais je fe- 
rai tout pour contribuer à cette évo- 
lution. » 


« Je veux essayer 
de changer 

l'athlétisme. Cari Lewis 
n'a pas saisi toutes ■ 
les occasions 
pour le faire, au temps, 
ouil était le n°T» 


. Ü se sert des mêmes mots pour 
justifier sa participation, en mal, 
au duel qui doit l’opposer sur 
150 mètres au Canadien Donovan ' 
Bafleyje champion olympique et 
recordman du monde ' du 
100 mètres, pour le titre officieux 
d’homme le plus rapide du-’ 


pour Fathlétismé de fiâre parler de 
lui. » Michael Johnson, dans la 
peau d’un missionnaire, engagé 
dans une œuvré universelle, réso- 
lu à rendre au centième ce que le 
spart Un a offert? L’imac est res- 
pectable. Et, qui sait, pent-ètre 
crédible. Mais elle est aussi sûre- 
ment incomplète. 

Sitôt les Jeux achevés, l'athlète 
américain a entrepris de changer 
en dollars For de. ses titres olym- 
piques. n e complété sa: collection 
de contrats publicitaires, déjà; 
riche dé Nike, Coca-Cola et 
Bausch & Lomb, par sois engage- 
ments avec, des sociétés Japo* ■’ 
naises. dont la firme Toyota. Une - 
montre à son nom, fabriquée par 
Swatch, a été commercialisée, 
juste à temps pour les fètes de. 
Nbfifc. . . 

. Sa première biographie offi- 
cielle, JSlaying the Dragbhfa. été ; 
boudée dans Furgénce poter sortir 
en librairie avant Ta fin de Tad- ' 
tourne. Un ouvrage 
récit sportif, mi-essai phSosO? 
plaque, dont Michael Johnson 
assuré la promotion avec 
tience d’un habitué de TérfîtïdÈ, 
bouclant en deux sem^fts.j 

épuisanterournéede vàagt ■ 

«fai découvert les contraintes 
i" "flfnnW eomHûne^-îj 


toute une gamme de pseudo- 
nymes. » 

La suite, Michael Johnson en 
parie déjà avec un regard de gour- 
mandise. Sa fortune faite, fl re- 
j&endra bientôt le chemin de Wa- 
co et une discipline d’athlète. 
«fai encore le goût du challenge, 
expüçie-tn calmement A^Atkm- 
ta,^réon record du monde du' 
20Q.àrètres .a frappé les imagina-. 
bons. Certains ont avancé qaU pas- 
serait le sîède. Mais je peux aller 
p tor vit e. Cette course n'était pas 
pai faite. Et «fie était,,' surtxmt, ma 
huitième en une semaine. » . M 

H veut- encore' ignorer pour ter 
temps le programme de ses pro- 
chaines années. et refhse de pen- 
ser -àun deuxième doublé, en Fan 
r 2000 aux Jeux de Sydney. Mais 
Fidéed’un nouveau défi lof donne ' 
déjà dès ftazoms' dans- les jambes. 
«Je veux courir fe 4x 100 m, cet «té, 
aux championnats du monde, dût-il. 
Les Etats-Ums ont perdu le titre en 
3995, puis üs ont encore échoué aux 
Jeux. II est temps de reprendre notre 

bien.» , 

flveut le faire pour fe pays, pour 
lui, pour Pathétisme. Cest beau- 
coup, sauf doute, mais Midrael 
Johnson se sent de taille à. porter 
seul JesxhazgesJes plus lourdes. 










LE MONDE } DIMANCHE 5 - LUNDI 6 JANVIER 1997 1 15 


«"-V J. 




AUJOURD'HUI-STYLES 


W*l !*#*• f p 

te «Ë «SKTVVT 

ffi#* **.;•«•* 



mes de 


* a Cflte 




e-ï.T-~fo-- ; 


S** if-‘. *. 

..• ■ 

"il '■ 

'* *■■■■.• 

-..yî -r 

>Hïj' • W- ■•. • - . - . 





#5*-'^^ ^ >•:• A- ■ * 
•« a c .iV - ■***-«• •'• •*• • 

'uS^.^A, ... • 

A**MS«* •*'-•' 4*'- ! - 

*tN» •«-; -. j . . .. .- 
; '?%':#&»*• >*-• -- *•-■ ■•- . 

v» • * -•. 

; âAèw.*dL.3:,- .T.f— ' , r 

"**•<*• 

*•■• • 

; V*... 

rt- " .r. 

-4 - • 

*r 

• *•••<•- 

.»swè^' .-. • . 

,* 

• ii> :viv 

jjjâf j.** . •■ .< 

; v ... • ■ 

iyflfifcÿd»!: -v .:. • - • 

. ’ 

• 

■'- •■ - 
•■;■ •• 

? #&: à ?-*-.- t .- - • '■■ 

J 

-"'ifvW* • v ’**■—' ■■■ ’ 

’*•• * • 

*■••■■•■ 

-^-rçfîÉ'.-* 4 '^^^’. v '-'" 

r- — --;- .•■":■■- - 

sfjjltesÇ.^' ' • 

• Â - i Ck l r ' <**~- *• ••• * • ” 

; '%*•' ^ - 

•'"’ j#»'* vV« * ■? « •»''• 



.-^ ‘cl ‘ ^ ~ ' - -■ ■ 

7T~ -pTT ?'■* ■• ■-• 

Cjÿ 4*-^! * v^SS£é|r ' ‘ : ■ ' ‘ 

=3 ? 

• ' •• •■•■ 

’ 5 

V ' : -J7 ’^r: :- • • - - •-• 
7\^mi i>irs '...-' 

^§S9S?i'« ‘ ■• 

;' a Â:iiéi^ P"-’ -. : -- 
L •■*%(■: ■ '; ” 



Esprit français et design fin de siècle 

Avec le renouveau du stylisme, l'Hexagone réintègre son rang sur la scène 
internationale. Souci de qualité, de dessin, d'accomplissement 


LE STYLE FRANÇAIS eriste-t- 
il? Pour soq cinquantenaire, la 
revue Maison française aurait pu 
modifier son titre, ou du moins 
adoucir le côté tricolore d’une 
appartenance proclamée à la na- 
tion du bon goût Au contraire, 
l’équipe dirigée par Claude Ber- 
thod a ouvertement abordé, dans 
ce numéro anniversaire, le thème 
qui lui venait naturellement à 
l’esprit : 50 ans de style français. 
Sans point d’interrogation. 

De la 2 CV à la TYringo, de la Ci- 
té radieuse au Centre Georges- 
Pompidou, de la maison, de Mon 
Onde aux tours de La Défense, de 
la chapelle de Ronchamp à l’Ins- 
titut du monde arabe, du Soles à 
la carte à puce et au train Corail, 
du paquebot Normandie au café 
Costes, y aurait-il un style fran- 
çais au XX* siècle ? Ou bien plutôt 
une France terre d’accueil des 
créateurs de l’architecture, de la 
mode et du design, un pays ou- 
vert au mouvement des idées, à 
révolution des formes, avec ses 
propres avancées, mais aussi 
avec ses propres réticences ? 
Avec ses phases d’épanouisse- 
ment, de vivacité, et ses périodes 
de timidité, de compromission et, 
pour tout dire, de mocheté ? 
C’est un Français qui a dit : la lai- 
deur se vend mal, mais il était 
parti aux Etats-Unis - Raymond 
Loewy, dessinateur de locomo- 
tives et du paquet des cigarettes 
Lucky Strike - pour mettre ce 
précepte en action. 

Inauguré dans les entrelacs de 
l’Art nouveau qui tentait de se 
débarrasser du Irïtsch encombré 
de l’épopée industrielle, le siècle 
se réveille sous le cri d’alarme ra- 
dical d’Adolf Loos : Ornement et 
crime , titre du texte publié en 
1913 par l’architecte viennois. 
Dans le désarroi du premier 
après-guerre, on assiste à une 
grande mise à plat. La page est 
blanche, les lignes pures et les 
couleurs franchement primaires. 
Le Baubaus est un atelier-école, 
une communauté militante et 
marginale. Cest I’exü des princi- 
paux meneurs quittant l’Alle- 
magne après 1933 qui donnera 
une force de diffusion à l’améri- 
caine à ce qui va devenir le « style 
international ». Imposé par l’in- 
dustrie du bâtiment, subi et ja- 
mais vraiment adopté par le pu- 
blic. D’où, sans doute, cette 


réserve générale, ce refus d’ad- 
mettre les mêmes principes à l’in- 
térieur des maisons, qui restent 
durablement attachées au bric-à- 
brac du «taudis bourgeois », se- 
lon l’expression polémique du 
premier éditorial de Maison fran- 
çaise en 1946. 

Si le style du XX* siècle n’est 
rien d'autre que d’inspiration in- 
ternationale, comme le montre la 
nouvelle bible savante - le Dic- 
tionnaire international des arts 
appliqués et du design, sous la di- 
rection d’Arlette Barré-Despond, 
que viennent de publier les édi- 

A la notion de 
« beau dans l'utile », 
credo des modernes, 
succède 
la trouvaille 
romantique, 
l'accumulation 
et la récupération 

lions du Regard -, distingue-t-on 
nettement, pour notre époque, 
une section française? Un style 
Louis XX, pour parler comme 
Jacques Prévert et Philippe 
Starck. 

Des personnalités de premier 
plan sont, certes, apparues sur la 
scène française depuis une quin- 
zaine d’années, encouragées par 
une demande nouvelle. Ce qui 
semble être une particularité de 
la France, contrairement aux dé- 
mocraties du goût qui dominent 
chez nos voisins, est surtout cette 
façon d'attendre le signal de Paris 
et même du sommet de l’Etat Le 
pays tout entier se prêtant, 
comme 0 l'a fait au long de son 
histoire, à ce jeu de miroir avec 
Versailles, puis avec l’Empire, 
dont le décor perdure encore 
chez les notaires et dans les mi- 
nistères. Comme si l’époque avait 
du mal à devenir contemporaine. 

On se souviendra que le pre- 
mier geste de François Mitter- 
rand, élu en 1981 avait été de faire 
redessiner et décoTer cinq pièces 
des appartements de l’ Elysée. 


Donnant ainsi le ton, comme 
Georges Pompidou l’avait fait 
avant lui, de la nouvelle esthé- 
tique de l’époque. Echo vif dans 
les capitales régionales, les admi- 
nistrations publiques, les grandes 
institutions. 

A J*ère de la machine, de l’accé- 
lération du progrès technique, de 
l’invention de matériaux nou- 
veaux, répond en sourdine l'in- 
terrogation écologiste. Je souci 
du gaspillage, la préoccupation 
du partage des richesses. A la no- 
tion de * beau dans l’utile », cre- 
do des modernes, succède déjà la 
trouvaille romantique, l’accumu- 
lation et la récupération. Ayant 
mis cinquante ans à accepter les 
révolutions formelles des an- 
nées 20 et 30, le siècle proche de 
sa fin se hâte de s’écarter des 
mythes, et, doutant de ses mo- 
dèles, reprend chaque thème en 
dérision, le détourne en nostal- 
gie. 

La Dostalgie de tout: des 
poutres apparentes et des sols de 
pierre nue, des cheminées médié- 
vales ou de la brique des usines, 
des brocantes rouge et or du Se- 
cond Empire, des accastillages 
métalliques d’un tour du monde 
en solitaire, ou des cuisines de 
bois brut pour Américains en 
Toscane. L’heure est internatio- 
nale, la communication univer- 
selle, on veut du solide, que l’on 
puisse toucher. Et bientôt, arrive 
la nostalgie du « mauvais goût », 
formes molles des années 50, 
couleurs acides des années 70, 
futurisme naïf des années 60. Et 
pourquoi pas, la nostalgie des vi- 
brantes années 80, quand des in- 
connus pêchés dans les limbes 
d'une discipline confidentielle, le 
design -c’est-à-dire le dessin - 
allaient signer des bureaux de mi- 
nistre et des meubles aux Trois 
Suisses, des musées neufs et des 
bistrots nouveaux, des cendriers 
en aile d’avion, des télévisions à 
bascule ou des presse-citrons à 
pattes d'araignée. 

Engouement, folie, sans doute, ' 
pour réagir à la période amorphe 
qui avait précédé, à l’encéphalo- 



Du temps qull fait, ou qu’il fera 

Son nom apparaît, écrit à F anglaise, sur 
les modèles décoratifs destinés aux 
maisons de campagne qui ne sont phzs 
tout à fait à la campagne : Evangeüsta 
TorriceDI, qui, en 1643, détermine la 
hauteur de (a colonne de mercure 
correspondant à la pression de Pair à la 
surface de la terre, est toujours à 
Fhonneur sur les baromètres qui 
fonctionnent selon le principe qu’il avait 
étabG. 

Mais la plupart des appareils modernes 
sont régis par une autre technique, celle 
dn baromètre anéroïde, mise an point 
par le Français Vkfie au XIX e siècle : une 
ou plusieurs capsules hermétiques où 
Ton a fait le vide et qui réagissent aux 
différences de pression. La qualité do 


baromètre, sa 
longévité, sa précision, 
seront fonction dn soin 
apporté à sa 
fabrication et dn type 
de chaînes de 
transmission utilisées 
pour la mesure. 

On n'a pas toujours une grenouille à 
portée de la main. Avec les bulletins 
météo que la télévision dispense 
généreusement et de pins en pins 
longuement, ou aurait pu imaginer que 
disparaisse l’objet baromètre, ou qu’0 
soit réservé aux marins et autres 
navigateurs. Au contraire, souvenir d’un 
geste ancien, il évoque ta province aux 
gens des villes et, dans son cadre de 
laiton, posé ou non sur un sodé d’acajou 
attire le regard par son aspect prédeux. 
Parmi les fabricants français, la marque 



gramme plat des années giscar- 
diennes d’ autosatisfaction à la 
française. Dans l’effervescence, 
la France retrouvait un siège dé- 
laissé au club planétaire des créa- 
teurs. Tandis qu’elle ouvrait ses 
frontières dans les concours d’ar- 
chitecture, des entrepreneurs et 
des fabricants étrangers adop- 
taient ses nouveaux champions 
qui prenaient l’avion pour Séoul 
et Milan, Tokyo ou Berlin. 

Style français ? Esprit français 
en tout cas. Retrouvailles avec un 
souci de qualité, de dessin, d’ac- 
complissemem. Dans toute la di- 
versité de leurs caractères. An- 
drée Putman, super-vestale de 


l'immaculé conceptuel, faisait 
sensation en décorant des hôtels 
à New York, en Allemagne ou au 
Japon, tout en redonnant vie au 
purisme des années 20. Jean-Mi- 
chel Wilmotte revisitait le patri- 
moine et jonglait avec les 
époques sans que l’on discerne le 
moindre trucage. Tandis que Phi- 
lippe Starck mystifiait son monde 
avec des Italiens complices, en 
accrochant pour Alessi les usten- 
siles de cuisine à des patères en 
cornes d’auroch. comme un mes- 
sage de Louis XX à nos ancêtres 
les Européens. 

Michèle Champenois 


la plus répandue. 
Altitude, de Bordeaux, 
diffuse des modèles 
simples à partir de 
moins de 200 francs. Ils 
peuvent être associés à 
un thermomètre et à 
un hygromètre (499 francs, chez Nature 
et Découvertes). En région parisienne, au 
Perreux (Val-de-Marne), la maison 
Nandet-Dourde, fondée en 1860, emploie 
une quinzaine de personnes et fournit de 
grandes administrations, la maison 
Hermès, ainsi que les opticiens. De 
400 francs à 1 400 francs environ. Parfois, 
le mécanisme est paitieDement visible. 

Le prix des baromètres au mercure, 
conçus comme des accessoires décoratifs, 
varie de 500 francs à 1 800 francs. 

Avant que son aiguille soit en état de 
répondre à la question rituelle - beau 


temps / variable / pluie ou vent -, ou bien, 
dans les versions plus « sèches », 
anticyclone / variable / dépression, 
r appareil devra être étalonné sur la 
pression du jour par un coup de 
téléphone au répondeur de 
Météo-France. Avec une correction eu 
fonction de F altitude. 

Arme Bataille 

■k Baromètres Naudet-Dourde, 12, rue du 
Bois. 94170 Le Ferreux. Tél. : 01-43-24-48-77. 
En vente chez les opticiens. Baromètres Alti- 
tude. en vente chez les opticiens et dans les 
magasins Nature et Découvertes (liste sur 
demande au 01-39-56-01-47, 1, avenue de 
l’Europe, 78117 Toussus-le-Noble). Répara- 
tion de baromètres anciens : François 
Cheanne, 62. rue Gay-Lussac, 75005 Paris. 
Tél. : 01-43-26-19-21. 
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Livres et expositions 

• Dictionnaire international des 
arts appliqués et du design, de 
1880 à nos jours. Ouvrage collectif 
sous la direction d’ Ariette 
Barré-Despond. Editions du 
Regard, 700 pages, 900 îD. 650 F 
jusqu'au 31 janvier, 730 F ensuite. 
D'Aaho (Alvar), créateur 
finlandais, à Zzigurat, groupe 
d’architectes fondé à Florence en 
1969, cet ouvrage bénéficie de la 
collaboration de plus de soixante 
spécialistes. Notices biographiques 
détaillées et critiques, 
mouvements artistiques et thèmes 
transversaux, font de ce travail 
collectif dirigé par Ariette 

Bané- Despond, déjà auteur de 
trois ouvrages sur le design 
fiançais, une encyclopédie de 
référence. 

• Philippe Starck Distordre, aux 
éditions Electa/AIessL 115 pages, 
235 F. En quatre langues. 

Dialogue entre le designer français 
et l'industriel italien Alberto 
Alessi, ûlustré par les photos 
d’objets produits par cette société 
spécialisée dans les accessoires de 
table, mais dont la politique 
consiste à s’entourer de créateurs 
reconnus, architectes américains 
ou dessinateurs italiens. 

• Exposition « Mémoires de 
Chine », meubles et luminaires 
d’Ettore Sottsass à la galerie 

C T. Loo, 48, rue de Cour ce Ces à 
Paris, jusqu’au 20 janvier. Les 
dernières créations de r animateur 
du groupe milanais Memphis, 
dans les années 80, qui publie 
Le Regard nomade, textes de 
voyage et photographies, éditions 
Thames et Hudson, 224 pages, 

165 F. 

• Salon du meuble de Paris, du 9 
au 13 janvier, porte de Versailles. 
Ouvert (entrée 50 F) le samedi 

Il janvier, réservé aux 
professionnels les autres jours. De 
9 à 19 heures. Tél. : 01-40-76-45-00. 
Des présentations thématiques : 
Routes de la création, Homo 
Doraus par le VIA (Valorisation de 
l’innovation dans l’ameublement), 
Tables (par le Salon des artistes 
décorateurs), le travail des écoles 
de design en France et aux 
Etats-Unis, ainsi que le « créateur 
de l’année », Marc Sadlet 
Participation italienne sur le 
thème du jardin intérieur. L’entrée 
donne accès au Salon cuisine et 
bain et à Paris Sélection Déco. 

• Salon Maison et objet, parc 
des expositions de Paris- Nord 
Viilepinte. Du 10 au 14 janvier. De 
9 h 30 à 19 heures. Objets de 
décoration et aménagement 
intérieur. Entrée réservée aux 
professionnels. Renseignements, 
té!. : 01-44-29-02-00, 
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AGENDA 


Neige ou grisaille 


LES CONDITIONS météorolo- 
giques resteront médiocres sur la 
maj eure partie du pays. La dépres- 
sîon actuellement installée sur le 
sud de la France ce se décalera que 
très lentement vers l’Italie, et elle 
donnera encore, au contact de Taîr 
froid installé sur notre pays, des 
chutes de nejge ; celles-ci touche- 
ront surtout la région Rhône- 
Alpes et le sud de la Franche- 
Comté. Affleura, ce sera de la gri- 
saille, tandis que le Snd-Est 
connaîtra une amélioration bien- 
venue. 

Dimanche, sur ressemble de la 
région Rhône-Alpes ainsi que sur 



rvier vers 12h00 


La qualité rie l’air 









le sud de la Franche-Comté, les 
chutes tle neige, qui auront dânrté 
au cours de la nuit, se prolonge- 
ront durant la matinée ; elles s'at- 
ténueront ensuite progressive- 
ment. Sur les Ardennes, la 
Lorraine, F Alsace, la Bourgogne et 
l’ensemble dn Massif Central, le 
tid sera couvert tout au long de la 
journée, avec de faibles chutes de 
neige le malin. Sur le massif pyré- 
néen, de petites chutes de neige se 
produiront. Sur les régions médi- 
terranéennes, le soleil arrivera à 
effectuer quelques percées, aidé 
en cela par un. fort vent d’ouest 
De petites averses de pluie seront 
possibles en Corse. 

Partout ailleurs, ce sera une gri- 
saille brumeuse qui dominera . On 
risquera une petite averse de neige 
ou de pluie sur les Côtes-d’Armor, 
F extrême nord, du Cotentin, ainsi 
que très localement dans le Sud- 
Ouest. Des éclaircies seront pos- 
sibles sur le Nord-Pas-de-Calais, 
le vent sera modéré de nord-est 
sur les eûtes delà Manche, plus 
faible de nord sur les deux tiers 
nord du pays; sur les régions les 
plus au sud, le vent viendra du 
nord-ouest ou de l'ouest; fl souf- 
flera fort sur le littoral varois et la 
Corse, avec des rafales jusqu’à 80, 
voire 100 km/h sur les caps expo- 
sés de la Corse. 

Les températures resteront 
basses, mais elles ne seront pas 
aussi g jarfpigs qu’en mffleu de se- 
maine: les minimales seront 
comprises entre - 5 et - 7 degrés 
sur les réglons du Nord, du Nord- 
Est et le Bassin parisien, entre - 2 
et - 4 sur la Bretagne, les Pays de 
Loire, le Massif Central et la région 
Rhône-Alpes, entre - 1 et + 2 sur 
les zones côtières et les régions du 
Sud et jusqu'à + 4 ou + 5 sur la 
Côte <f Azur et la Corse. Quant aux 
maximales, elles ne dépasseront 
pas - 4 degrés dans le Nord-Est, - 
2 sur le Nord et le Bassin parisien, 
- 3 à + 2 de la Bretagne à la région 
Rhône-Alpes et sur le Sud-Ouest, 
jusqu’à 7 ou 8 sur le littoral aqui- 
tain et autour du golfe du Lion, et 
9 à 11 degrés sur la Côte d’Azur et 
la Cotse. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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TEMPÉRATURES 
du 3 janvier 


AJACCIO 1 f/7 

BIARRITZ SIS 
BORDEAUX V-l 
BOURGES -2fr3 
BREST 2/1 

CAEN -2M 
CHERBOURG VI 
CLERMONT-E - V-5 
DIJON -2/- 5 
FORT-DE-FR. 28/24 


GRENOBLE 
tifip 
LIMOGES 
UTON 
MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 
PHtPl 


STRASBOURG 

TOULOUSE 


TOURS -Sf-S 


CHICAGO 7fy 
COPENHAGUE- V-1D 
DAKAR . 2300 


BANGKOK 
BARCELONE 
BELGRADE 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 
BUBTOS AIRES 
CARACAS 


tf-2 

HANOI 2600 
HELSINKI Ql-VX 
HONGKONG 17/16 

¥ 
SV- 13 
KINSHASA: 28/24 

LE CAIRE 70/9 
LIMA 2600 


LISBONNE 13/5 
LONDRES -U- 2 . 
LOS ANGELES 18/16 
LUXEMBOURG -tf-7 
MADRID 40 
MARRAKECH VIS 
MEXICO 22/8 
MILAN 3ft 

MONTRÉAL -ÿ-9 . 
MOSCOU 

MUNICH -Af-6 
NAIROBI 2 6/15 
NEW DHHI 23/6 
NEW YORK U/9 
EMMA DEM. Vf* 
PÉKIN \ff-5 


PRETORIA 
.RABAT . 
RJODEJAN. 
ROME 
SAN FRANC 


SIOOSGUl 
SYDNEY 
TENERlfE 
TOKYO ’ 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 
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Situation Je 4 janvier, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 6 janvier, è 0 heuie temps universel 


IL T A 50 ANS DANS 

jfcjBfartt 

Le prix des loyers 

LA PART du loyer dans les reve- 
nus particuliers français variait 
entre 12 et 20 % en 19M suivant les 
dasses sodales. A présent fl varie 
entre 2 et 10 %, avec une moyenne 
qui ne doit sans doute pas dépasser 
5 ou 6%. En d’autres termes, fl 
semble qu’on pourrait doubler ou 
tripler ressemble des loyers fran- 
çais sans imposer à la masse des lo- 
cataires une dépense proportion- 
nellement plus forte que celle 
qu’elle acceptait avant l’autre 

L’Américain et TAaglais» qui dé- 
pensent 25% de leur budget jour 
leur loyer, peuvent le frire parce 
qu’ils nourrissent leurs fanü&s à 
des prix raisonnables. Le fiançais 
de 1914 pouvait consacrer 15 % à 
son loyer parce que la soupe, le vin 
et le bœuf miroton ne le rumafent 
pas. Le fiançais de 1930 (budget 
ouvrier typé) dépensait ai nourrir 
tare 60 % de son salaire. Le fiançais 
de 1946 en dépense S0 ou 100 %, 
quand ce n’est pas 120%. Que 2a 
Chambre décrète demain «Les 
loyers sont triplés •*>, fl huilera, on 1e 
comprend.. 

D'affleurâ est-ce une Assemblée 
Sue qui peut le pins faeflement at- 
taquer ce problème? De. rextréme 
droite à F extrême gauche, tous les 
députés qui ont tant seât peu étudié 
la question sont convaincus qu’il 
font revaloriser les loyers. Mais, 
obligés de prendre postion publi- 
quement, la plupart embofificotent 
de réserves puÆqnes ce qin devrait 
être vérité de bon sens édatante. 

Aussi U sous-commission 
compétente du commissariat géné- 
ral au pian juge-t-elle qn’un conseil 
supérieur de l’habitation ferait 
mieux P affair e. Au conseil supé- 
rieur de fixer les directives géné- 
rales et de préparer pour la 
Chambre un projet de r e f onte to- 
tale de la fiscalité immobilière. A 
des onTTm ri sskinc régionales ou lo- 
cales le soin d’établir le nouveau 
prixdes loyers. 

Pierre Frederbc 
(S-6 janvier 1947.) 
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PROBLÈME «P 6S88 


é SOS Jeux de mots: 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2J3 E/min). 


1 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 



HORIZONTALEMENT 
1. Ne voulait quê te bien d’autrui. 
Prend Peau. - H. Se montrer préve- 
nant Se faire bien voir. - III. Bien 
embarrassé. Un homme dont on 
attend un peu de reconnaissance. - 

IV. On saute sur son dos. Démonstra- 
tif. Rompre un silence sylvestre. - 

V. Arbre. Complément d’approba- 
tion. - VL Ancien royaume. Une 
attaque sur le front Est souvent pré- 


tendue faible. - VU. Quand on y a un 
pied, cela va mal. Etoffe. - 
VIH. Devint temporairement hertw- 
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24, avenue tfn G" Leclere • 60646 Cbutllb Cedex -TEL: OHZ-17-3240. 


vore. Evoque une fiche. Est à la dis- 
position de ceux qui n’hésitent pas à 
se mouiller. - IX. Fruit Préposition. 
Arme de poète. - X. Terme musical 
Quelque chose de répugnant Pour 
écarter. Moins séduisant - XJ. Peut 
per m e ttre une propulsion. Ancien 
royaume. - XII. Symbole. Certains- 
n'arrêtent pas de la chercher. Temps 
sombre. - Xlll. Maligne quand U y a 
du charbon. Prononcée. - XIV. Gras 
et vert En Algérie. Dupa. - XV. Mise 
à l’épreuve. Article d’usage courant 
Est vouée au sens anique. 

VERTICALEMENT 
1. Une personne qui travaille aux 
pièces. Peut éclairer le sujet - 

2. Temps incertain. Fort lourde. - 

3. Qui a donc changé d’idée. Posses- 
sif. - 4. Commune mesure. Cela ne 
fait rien. -5. Note. Pronom. Prénom 
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épelé. Siirt - 6: Convenu. Découpé 
entre lobes opposés. Ecorce. - 

7. Appartiennent à une nombreuse 
famille. Savait se faire entendre. - 

8. Organe de droite ou de gauche. 
Fut maître à bord. Précise une pos- 
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session. - 9. Tourne parfois en grin- 
çant Revient à tout bout de chant. 
Sonnait et trébuchait. - 10. joue un 
rôle protecteur. S’élève, invisible, 
vers les plus hautes altitudes. - 
n. Pronom. Treillages. Coule à 
Pétranger. - 12. A roulé bien des 
gens. Le cœur peut en avoir. -13. Ne 
pas laisser en place. Accordées. - 
14. Suffît au sage. Frétille sa vie 
durant Ne dure qu’un temps. Pra- 
tiques. - 15. Appartient au genre 
humain. Oseille. Se livre à des attou- 
chements. 


SOLUTION DU N® 6987 
HORIZONTALEMENT 
I.Sanisette. - 11. Animation. - 
lll. Bagatelle. - IV. Emu. Lee. V.Tir. 
Rées. - VI. Lisage. - VII. Blatte. Or. - 
Vlll. Rieuse. - IX. Nations. - X. Ut 
Ennemi. - XL Saur. Erin. 
VERTICALEMENT 
1. Sabot Bonus. - 2. Ana. IH. Ara. - 
3. Nigeria. - 4. Imam. Strier. - 
5. Saturation. - 6. Eté. Egéenne. - 
7-TîDée. User. - 8. tôles. Os. ML - 
9. Enée. Crépin. 

Guy Brouty 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AUTRICHE. Les magasins au- 
trichiens sont autorisés, depuis le 
I* - janvier, à rester ouverts plus 
longtemps : jusqu'à 19 h 30, au 
lieu de 18 heures; en semaine, et 
jusqu’à 17 heures, au lieu de 
12 heures, le samedi - ‘(AFP.) 

H GRANDE-BRETAGNE. Britfsh 
Airways a augmenté le 1 er janvier 
le nombre de ses vols non fu- 
meurs, qui représentent désor- 
mais près de 90 % du totaL Plus 
de 35û vols à destination de 
l’Afrique, de l’Europe; du 
Proche-Orient, du Moyen-Orient 
et deFAmérique du Nord se sont 
ajoutés aux 750 vols déjà non fu- 
meurs. La. compagnie britan- 
nique a maintenu les vols fu- 
meurs sur Tes destinations où îa 
demande de siège® fumeurs est 
élevée : l’Espagne, le Japon, la 
Corée du Sud, Hongkong, la 
Chine, Taïwan, les Phffippïnes, le 
Pakistan, l’Amérique latine, la 
Russie, l’Ukraine, la Roumanie, 
la Bulgarie et F Azerbaïdjan. - 
(AFP.) 


PARIS EN VISITE 


Lundi 6 janvier 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F t 

prix d’entrée) : chefs-d’œuvre de 
fart byzantin, Ù h 30; Le Studiolo 
dVrbino, d’Ingres, 12h 30 ; le nu 
au XIX e siècle, 14 h 3<T ; De David à 
Delacroix, les grands formats du 
MX* siècle, .19 h 30 (Musées natio- 
naux). : ■ , 

■ DE L’ARBALÈTE AO FER À 
MOUUN (60 F). M b 30, sortie du 
métro Monge côté escalier roulant 
(Vincent de Langiade). . 

■ LE GRAND PALAIS, le Petit Pa- 
lais .(extérieur) et le pont 
Alexandre-m : architectures de 
l’Exposition universelle de 1900 
(45 F), 14 b 30, devant rentrée du 
Petit Palais (Monuments histo- 
riques). 

■ MONTMARTRE (45F), 14h30, 
sortie du métro Abbesses ^Monu- 
ments historiques). 

■ PASSAGES EX GALERIES 
MARCHANDES (50 F), 14h30, 
angle de la rue de Rfvofi et de la 

■ IAGRANDE^iOS^â DE 
PARIS (55 F + prix d’entrée), 
15 heures, place du Ptuts-de-PEr- 
mite (Paris et son hlstc^re). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

■ L A MO NTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE (50 F), 15 heures, devaht 
l’église S aint-Etie une-du- Mont 
(Approche de Fart). .* 

■ MUSÉE DE L’HOMME : les col- 
lections «Part précolombien (45 F + 
prix d’entrée), 35 heures, hall d’en- 
trée (Mcmuroents historiques). ■ . 

■ MUSÉE DU LOUVRE : peinture 

du XVn* siècle dans les Pays-Bas 
(50F +• prix d’entrée), 15 bemes, 
sous la pyramide devant Taccueü 
des groupes -Qnstitnt cnltprel de 
Rails). - . - - 

■ LE VIEUX^AINT-GERMAIN- 

DES-PKÉS (50F), Î5h3^ s0tixle 
porche tfeufrée dePég^se (C^ude 
Marti). -, . 

Mardi 7 janvier^ 

H L’tLE SAÏNT-EOUIS 

10 h 30; 2» me d'Arœlc (Eads^au-. 

t refols), y . v • • 

■ UN TEMPLE HINDOUISTE 
(55 F), Il heures, sortie (fe n^tro 


■ MUS&D^RSArVuné oèam â fia £r ' 
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voir; Lu Raye des moissonneurs, de 
Uiêÿmitte (24 F + prix d’entrée), 
12 h 30; visite par thème, les im- 
pressionnistes (36 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30 ; visite par thème, le 
synfoolisnie (36 F + prix d’eiitiée), 
14 h 30 (Musées nationaux). 

■ LA GRANDE MOSQUÉE DE 
PARIS, 14 heures (50 F + prix d’en- 
trée), place du Puits-de-1’ Ermite 
(Institut culturel de ftris) ; 14 h 30 
'(45 F + prix <Fèntrée), place du 
Puits- de-l’ Ermite (Monuments 
historiques). 

■ LA BOURSE DE PARIS (45F t 
prix d’eatrée), 14 b 30, an^e de la 
rue Viviéniiè et de la rue du 
Quatre-Septembre (Le Passé 
simple). 

■ L’HOTEL MOREAU et l’exposi- 
tion «Peintres polonais à Paris, 
1900-1913 » (50 F + prix d’entrée), 
14 h 30, 6, quai d’Orléans (Didier 
Bouchard). 

■ LÀ MAIRIE DU 12* ARRONDIS- 
SEMENT (45 F), 14 h 30, 130, ave- 
nue Danmesnil (Mtmuments his- 
toriques). 

■ LA MONTAGNE SAINTE-GE- 
NEVIÈVE : les grandes écoles et le 
Centre océam^rapbique (50F + 
prix d'entrée), 14 h 30, sortie du 
RERljixenfi)ouig(IaPaiiî4enne). 

■ MUSÉE DE MONTMARTRE: 
exposition Utrillo, Valadon, Utter 
(50F + prix tTenûéeX 14 h 30, 72, 
rue Cartot (M" Cazes). 
■ PASSA GES COUVERTS DU 
®nER^50 F), 14 h 30, 3, rue de. 
Rdestro-CParis autrefois). • - - 
■LE QUARTIER DÉ L’OBSERVA- 
TOIRE (45 F), 14 h.30. Sortie du 
RER Part-Royal (Mo numents his- 
toriques).-' 

■ LE QUARTIER DES ÉPI- 
iœms (60 F), 14 h 30, angle de la 
me F orest et de la rue Ca uMa - 
conrt (Vincent de Langiade). 

■ LA RUE DO BAC (50 F h- prix 
tEentrée), 14 h 30, sortie du métro 
Sèvres-Babyloiieen fece dePbStd 
Lutetia (Découvrir Paris). • 

■ MUSfiE DE LÀ MONNAIE et tes 
atdiera.de febricatfon en activité 
(65 F), 14 h 45, sortie du métro 

Prart-Neuf (Pierre-Yves jaslet). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place desVosffts (50 F), 15 heures, 
sert» cri métro Saint-Paul (Résur- 
Tèctton da passé). 

■LE CAFEPROCOP& <50 F +p*t 
d'entrée), 16 heures, 13, me de 
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CULTURE 

LE MONDE / DIMANCHE 5 - LUNDI 6 JANVIER 1997 


MUSIQUE Avant d'être un pro- 
duit de grande consommation, l'en- 
registrement a été un produit 
luxueux qui permettait de fixer l'art 
des grands interprètes à leur som- 


met Quelques-uns des disques des 
années 30 n'ont pas été dépassés 
musicalement voire techniquement 
• LES PROGRES de la technologie 
ont peu à peu marginalisé les 


grandes interprétations gravées sur 
78 tours dès la fin du siècle dernier, 
puis pour la monophonie. Seuls 
quelques collectionneurs les thésau- 
risaient. • LE DISQUE COMPACT a 


paradoxalement sauvé ces archives 
capitales pour la connaissance de 
('histoire de l'interprétation et es- 
sentielles au bonheur du mélomane. 
• LA MAISON DE DISQUES Dante 


s'est spécialisée dans la réédition 
d'enregistrements de grands inter- 
prètes oubliés. Son patient travail 
d'archivage est aujourd'hui ré- 
compensé. 


Comment le disque compact a sauvé les interprétations historiques 

Enregistrés depuis la fin du siècle dernier, certains grands artistes avaient peu à peu disparu des catalogues 
des grandes maisons de disques sous la pression de la technologie. Ils font un retour remarqué à la faveur du laser 


QÜC AURAIT PARIÉ qne le 
disque compact, avec sa perfection 
glacée et son absence de bruit de 
fond, serait le support idéal des ar- 
chives de l’histoire de Ffnierpréta- 
tion ? Le microsillon s'était, certes, 
déjà préoccupé du passé, mais 
d’une façon moins systématique 
que le disque laser. De rares collec- 
tions d’archives officielles exis- 
taient à la tin des années 70, no- 
tamment chez l'américain RCA et 
plus encore chez le britannique 
EMI : tous les grands du- passé 
avaient enregistré dans ses studios, 
de Camille Saint-Safins à Elizabeth 
Scfowarzkopf, de la CaHas à WD- 
hehn Furtwângter, d’Alfred Cortot 
à Charles Mtmch, d'Elisabeth Schu- 
mann à Jacques Thiband. 

Aujourd’hui, an trouve sans trop 
de difficulté des enregistrements 
dont les plus anciens remontent à 
la fin du XIX e siècle, la petite taille 
du CD fariEte son exportation. Cet 
essaimage sauve certaines interpré- 
tations ratissâmes (parfois conser- 
vées en un exemplaire de 78 tours 
unique) d'une disparition aussi irré- 
médiable que celle d’une grande 
partie des archives Polydor (T an- 
cêtre de Deutsche Grammophon) 
lors des bombardements de la se- 
conde guerre mondiale. 

Le mélomane revient de loin. Les 
années 60 et 70 étaient celles de la 


Discographie 


• Dante; Chopin, par Robert 
Lortat : 3 CD HPC02S, 032 et 037. 
MazuriMs^t-Noctumes de Chopin, 
parYuraGnDerrl CI) HPCÜ21. les 
premiers enregistrements de 
Waheta Kempff: 2 CD HPG 019 et 
023. Liszt par José Vianna da 
Motta : 1 CD HPC 028. Mélodies 
françaises par fana Kblassî : 2 CD 
Lys 149-150. 

• EML Vient de publier une série 
d’albums de 2 CD consacrée au 
piano français et notamment à 
Magda Tagüaferro (5 69476 2), 
YVonne Lefi&ure (5 69423 2), Jean 
et Robert Casadesus (5 694672) et 
Jacques Février (5 69464 2). On lui 
doit la redécouverte de MaiteDe 
Meyer, dont cet éditeur a édité la 
totalité des enregfctements en trois 
coffrets. 

• Sony. The 1903 Grand Opéra 
Sériés, avec Edouard de Reszke, 
MarceDa Sembrich : 2 CD MH2K 
62334. Eugène Ysaÿe,!!» 
Complété Violon Kecordings : 1 
CD MHK 62337. Les Nuits d’été de 
Berlioz, par Eleanor Steber et Jean 
Mord : 1 CD MHX 62356. Bidu 
Sayao chante Villa-Lobos, 

Gounod, Masseret, Duparc, - 
Debussy et des mélodies 
populaires brésiliennes : 1 CD 
MHK 62355. 

• Editeras spécialisés dans la 
réédition d’archives. 

VAl-Audto, 158 Linwood Haza, 
Suite 301, Fort Lee, NJ 07024 USA 
(piano et opéra). 

OPAI/PEARL, PavflKon Records 
LTD, Sparrows Green, Wadhurst, 

E. Sussex, England (piano). 
Biddulph Recordings, 35 

St George Street, Hanover Square, 
London WRI 9FA, England (violon, 
musique de chambre, piano). 
Appian Recording’s, PO BOX, 
Hexham, Northumberiand, 

NE48 3EW, England (piano). 
Testament, PO BOX 361, BromJey 
Kent BR2 0QQ, England (tous 
genres musicaux). 

A part VA]- Audi o, ces éditeurs 
sont distribués en France. 


SPORTS D'HIVER 


Envie de skier ? 


Préparez votre séjour 
sur Minitel 


3615 LEMONDE 


technique d’enregistrement triom- 
phante et de la démocratisation de 
la haute-fidélité. Les vieux enregis- 
trements ont été relégués aux sé- 
ries économiques mal gravées, mai 
pressées et mal présentées, quand 
on ne les laissaientpas aommeflfer ! 
Vendus 10 francs de F époque, ces 
disques firent le bonheur des mélo- 
manes cultivés qui savaient débus- 
quer ces trésors au raîEen de na- 
nars~ et des fauchés qui fixent leur 
éducation à moindres frais. Décou- 
vrir la Sonate de Liszt par Brendel, 
le Concerto pour violon de Brahms 
par Oïstrakh et Samossoud, le Pre- 
mier de Paganini par Kogan et 
Bruch était sans aucun doute plus 
déterminant que par™. Soyons ai- 
mable avec quelques gloires de 
Pépoque déjà oubliées. 

« PLUS-VALUE TECHNIQUE » 

Quel que soit leur intérêt, ces in- 
terprétations étaient balayées par 
la myopie de la vie musicale et l’im- 
portance excessive que les années 
60 et 70 accordaient à cette fa- 
meuse « plus-value technique * qui 
hantait les critiques de disques. 
Herbert von Karajan a incarné ce 
« positivisme » en enregistrant 
quatre fois les symphonies de Bee- 
thoven: la première en monopho- 
nie, la deuxième au début de la sté- 
réo, la troisième juste avant la 
généralisation de l'enregistrement 
numérique et la quatrième spécia- 
lement pour le CD. Le chef pensait 
que l'amélioration des techniques 
servait son art fl n’empficbe que les 
mélomanes préfèrent ses deux pre- 
mières intégrales aux deux der- 
nières, enregistrées en dépit du bon 
sens musical : les bols ÿ sonnent au 
premier plan et plus fort que le 
quatuor à cordes dès qu'ils ont une 
intervention soliste. 

Un autre phénomène accentua la 
«légation des enregistrements an- 
ciens. Dans les années 60 et 70, ks 
directeurs artistiques historiques 
des maisons de disques prirent leur 
retraite et ne furent pas nécessaire- 
ment remplacés par des produc- 
teurs qui avaient leur culture de 
l'interprétation et leur connais- 
sance des fonds de catalogue. L’ar- 
rivée des nouveaux finit d’envoyer 
les anciennes interprétations aux 
oubliettes. 

Au début des années 70, fonte 
d’acheteurs, EMI supprima sa série 



Gravures illustres. Des disques bi- 
zarres, sans nom de marque, appa- 
rurent bientôt dans tes bacs des 
disquaires. Sur les étiquettes des 
microsillons de la défunte Bruno 
Walter Society, du défunt label 
Roccoco.de Cetra que l’on achetait 
quasiment en cachette, on pouvait 
lire des noms mythiques : Arthur 
Schnabel, Alfred Cortot, Jacques 
Thibaud, S er ge Rachmaninov, Mis- 
ha Ehnan, Kiisten Flagstad, Arturo 


Toscanini, Myra Hess. Ces artistes 
avaient fort la fortune des éditeurs, 
mais leurs interprétations avaient 
été supprimées car, enregistrées en 
78- tours, elles «grattaient» trop. 
Le discours ambiant les avait déva- 
lorisées. 

Et voilà que des éditeurs plus ou 
moins fiâtes les remettaient sur te 
marché. A la même époque, les in- 
terprètes philologiques du réper- 
toire baroque prirent leur envol en 


La durée de vie du CD 

Annoncé comme « immortel », le disque compact a très tôt inquié- 
té quelques observateurs. Des bruits ont couru : « le CD s’autodé- 
truit après dix ans », fut le plus alarmiste. Qu’en est-fl quatorze ans 
après sa mise sur le marché ? Moins fragile que le microsiflon, le CD 
doit quand même être manipulé avec précaution. Fortement rayé, D 
devient impossible à lire par le lecteur dont le logiciel de correction 
d’erreurs S’affole. 

Notons qne le côté imprimé du minidisque est plus fragile que ce- 
lui qui est lu par le rayon laser. Si Ton ignore encore sa durée de vie 
théorique, il semble néanmoins qu’il devrait être bon pour le service 
de longues années durant. Les premiers disques compacts mis sur le 
marché sont encore parfaits et les automobilistes qui en écoutent 
dans leur voiture n’ont pas encore constaté que les différences im- 
portantes de température enregistrées dans F habitacle avaient ren- 
du impossible la lecture de leurs disques favoris. 


dehors des majors du disque. Les 
premiers disques de Nikolaus Har- 
noncouxt, de Gustav Leonhardt, de 
Frans Brüggen, ceux de la tribu des 
Kuijken étaient produits par Deut- 
sche Hanuoma Mundi et IWeftm- 
ken (petites marques allemandes) 
ou par Wolf Erichson. Cet indépen- 
dant vendait la licence de fabrica- 
tion et de distribution de sa série 
Seon (Philips puis RCA vendirent 
ainsi les mêmes interprétations à 
quinze ans de distance). Les grands 
éditeurs ratèrent donc en même 
temps le marché du baroque et ce- 
lui des archives, avec l'aide de la 
critique musicale qui rejeta Pun et 
l’autre, comme eQe réfuta Glenn 
Gould - en France tout du moins. 

Ce n'est que sous la pression du 
marché que les pirates américains 
puis italiens avaient stimulé que les 
grands éditeurs se préocuppèrent 
d’une histoire qu’ils ont depuis ré- 
cupérée. Le premier à avoir réagi 
fut EMI Rance, qui inventa sa série 
« Références ». Le succès retentis- 
sant de ces vieux disques ne fut pas 
spécialement bien vu de la maison 
mère, qui profita de sa conversion 
tardive au CD pour ea piloter, do- 


Deux archivistes exhument des trésors oubliés du 78-tours 


JEAN-LOUIS PERCOT est pharmacien, pia- 
niste, restaurateur- accordeur de piano. Bruno 
Saint-Germain, ingénieur informaticien et pia- 
niste. Us ont fondé une maison de disques spé- 
cialisée dans la réédition d’archives historiques et 
une société de distribution pour commercialiser 
leur production et celles de quelques labels 
étrangère. «Les grands éditeurs se consacraient es- 
sentiellement à la réédition des interprétations his- 
toriques des gloires du passé qui avaient encore un 
nom, dit Bruno Saint-Germain, mais eües avaient 
renoncé à regraver relies des artistes oubliés dort 
certains avaient été de grandes store applaudies 
dans le monde entier. B était passionnant défaire 
partager notre passion pour ces artistes en les édi- 
tant sur disques compacts. » 

Sept ans après son lancement, Dante joint 
d’une enviable renommée dans le métier: Cer- 
tains grands éditeurs font appel à la compétence 
de son équipe technique. « Nous entretenons d 'ex- 
cellentes relations avec EMl-Prance, pair qui nous 
avons restauré les 78-tours Scarlaüi enregîkrés par 
Robert Casadesus et qui nous a cédé les licences 
pour la réédition des interprétations du pianiste et 
compositeur André Tdurïkovski et celles de l’extra- 
ordinaire Ywv GuBer » Plus intrigant, certaines 


maisons de disques font appel à Dante pour ob- 
tenir une copie de vieux enregistrements qu'elles 
ont perdus. Le 7S-toure est fragile, certains sont 
des incunables rarissimes et les matrices en 
cuivre qui ont servi à les presser sont souvent ir- 
rémédiablement rongées par le vert-de-gris 
quand elles n’ont pas été jetées à la benne à or- 
dures peu après le lancement du microsillon. 

UN CATALOGUE DE PLUS DE 200 RÉFÉRENCES 

« Lotsque nous avons voulu éditer les Chopin de 
Robert Lortat enregistrés au tout début des an- 
nées 30. nous nous sommes mis en quête, car je 
n’avais que les Etudes. Cest finalement au Canada 
que ses 78-tours enregistrés à ftoris ont été retrou- 
vés dans la Coflection Gustqfsm. conservée à la Bi- 
biothèque nationale d’Ottawa. » Un éditeur peut- 
il vivre en ne publiant que des rééditions histo- 
riques ? « Nos ventes ne sont pas comparables à 
celles des grands artistes vrvanti mais il y a des mé- 
lomanes passionnés par /histoire Je r interprétation 
et d'autres curieux qui veulent entendre les grands 
noms cités dans les dictionnaires de la musique. 
Nous avons tout de même écoule 2 500 disques des 
Impromptus de Schubert par Edwm Fischer. * 

Pour élargir son public, Dante réédite aussi des 


78-tours des chanteurs et des chefs du passé. Le 
critique musical Jean-Charles HoffQé contribue 
par ses connaissances approfondies de l'histoire 
de l’enregistrement au développement d'un cata- 
logue qui compte aujourd’hui plus de 200 réfé- 
rences exportées en Amérique du Nord, en Eu- 
rope et en Asie. Récemment, les héritiers de 
grands artistes ont proposé leurs archives à 
Dante. Richard Rodzinsld, directeur du Concours 
de piano Van Cfiburn. au T&xas, a ainsi donné 
celles de son père à cet éditeur. Arthur Rodzinsld: 
était un grand chef d’orchestre dont la carrière 
fut aussi brillante que son nom est aujourd'hui 
anonyme. Plus aucun de ses nombreux disques 
n’était disponible. 

Tout dernièrement, la veuve du compositeur 
suisse Franck Martin a donné les bandes de la 
création de M. de Pourceaugnac, une comédie en 
musique sur te texte de Molière qui n'avait ja- 
mais été enregistrée sur disque. 

ALLo. 

★ Dante, 7, rue Gaudray, 92170 Vanves. TëL : 
01-46-38-30-22 ; fax : 01-46-38-37-03. DANTE CD 
© aol. «m. 


:: --3 dl • ■ ® r * 



. . M (m U- 

v -v, §[ w /. • L 





Les 

11 et 12 
janvier 1997 


Espace Turquetil 
CENTRE CULTUREL 
FRANCO-JAPONAIS 

8/10 Passage Turquetil - 75011 PARIS 

NOUVEL AN JAPONAIS PL PARIS 

Cuisine Japonaise : Sushi (sam) - 10 h / 13 h 

Origami i Cérémonie du Thé : 14 h / 15 h - 15 h / 16 h (sam) 

Danse traditionnelle : 16 h 30 / 17 h 30 (sam) 

Rakugo (contes humoristiques Japonais récités en français) 
par C. GUILLAUME : 18 h - 18 h (sam) et 17 h - 18 h (dim) 
Arts Martiaux : stage de KYUDO : 14 h - 18 h (sam) 

Stage de 1A1DO (sabre) : 14 h - 17 h (dim) 

RËNS /RESERVA TIONS /TARIFS : 01.43.48.83.S4 


Chaque semaine, 
retrouvez la rubrique 

“RENDEZ-VOUS 
DES ARTS” 

Renseignements au : 

8 01.44.43.76.20 

(Fax : 01.44.43.77.3V 
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puis Londres, la ligne éditoriale et 
finalement cesser tes publications. 
Officiellement foute de munitions. 
En réalité, une petite société, bapti- 
sée Testament, continue le travail 
de pionnier d*EMl France. 

UN SON PLUS MUSICAL 

Qui dit récupération dit appau- 
vrissement Le baroque des grands 
éditeurs n’a pas aujourd’hui tou- 
jours l'intérêt de celui des petites 
structures spécialisées qui conti- 
nuent de défricher les biblio- 
thèques. L’historique le plus capti- 
vant se trouve encore chez les 
éditeurs indépendants et sporadi- 
quement chez les majors. Par 
chance, les branches françaises 
d’EMl et de RCA sont encore aux 
mains de producteurs qui savent 
écouter les anciens producteurs en- 
core vivants ou des critiques spé- 
cialisés (André Thbeuf et Jean- 
Charles Hoflfélé). Après avoir laissé 
ce pan de sa production en som- 
mes, CBS, devenu Sony, vient aussi 
de s'y intéresser en publiant un 
grand cycle consacré à Bruno Wal- 
ter (dont tes interprétations mono 
enregistrées avec la Philharmonie 
de New York sont indisponibles de- 
puis plus de trente ans pour cer- 
taines) et la première livraison 
d’une collection historique dont la 
qualité de présentation égale r inté- 
rêt musical Cest aussi qu’une nou- 
velle génération de producteurs ar- 
rive aux commandes. Certains sont 
des amateurs d'enregistrements 
historiques, de fins connaisseurs 
des archives qui sommeiDenL Et si 
les scores de ventes de ces vieille- 
ries ne sont jamais étourdissants 
sur le moment, leur seuil de renta- 
bilité est plus bas que celui des 
nouveautés - qui ne se vendent 
d’ailleurs plus aussi facilement qu’il 
y a dix ans. Et il y a longtemps que 
leurs frais d'enregistrement ont été 
amortis. 

Le son des disques historiques 
est moins fidèle mais paradoxale- 
ment plus musical que celui de bien 
des nouveautés cent pour cent nu- 
mériques. Qui n’a jamais succombé 
à la voix de Kathleen Ferrier, au vio- 
lon de Menuhin enfant, à la sonori- 
té magique de Cortot, au Quatuor 
Busch ou à la Première Rrrtito de 
Bach par le pianiste Dinu lipatti ? 

Alain Lompech 
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Panorama 

de la photographie 

contemporaine 

Dix ans d'acquisitions 
au Centre Pompidou 


ONE EXPOSITION logée au 
sous-sol du Centre Georges-Pom- 
pidou donne un aperçu des ten- 
dances de la photographie 
contemporaine. Cent trente-six 
œuvres sont accrochées, achetées 
avec des crédits publics, depuis dix 
ans, par le Musée national d’art 
moderne et le Fonds national d'art 
contemporain. C’est un éventail 
œcuménique puisqu’on y trouve à 
la fols le reportage de Salgado sur 
une mine d’or au Brésil, des 
compositions de Christian Bol- 
tanski, des architectures de Sté- 
phane Couturier, la série « La fin 
de l’image» de Bernard Faucon, 
mais aussi Sarah Moon, Ange Lec- 
ria, Jean-Marc Bustamante, Ray- 
mond Depardon, Alain Fleischer, 
Annette Messager; Pierre et Gilles 



ou Josef Koudelka. Le point 
commun de ces images est d’avoir 
été réalisées en France. Sinon, Q y 
en a pour tous les goûts, tant les 
pratiques sont variées, voire 
cootradictoîres. A chacun de trou- 
ver son bonheur, entre un myo- 
gramme de BaiQy-MafiTe-Grand, 
une installation de Sandy Sko- 
ghmd ou ra i e rommandt» de Jean 
Larivière pour Louis Vuitton. 

★ Centre Georges-Pompidou, Ga- 
lerie 27 (1» sous-sol). M* Ramb li- 
teau. Du lundi au vendredi, de 
12 heures à 22 heures ; samedi, di- 
manche et jours fériés, de 
10 heures à 22 heures. Fermé mar- 
di Jusqu'au 31 mars. Té/. : 0144- 
78-12-33. Cataloguer édifions du 
Centre Pompidou, 120 p„ 130 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Augustin Dumay (vloton), 

Maria Joao Pires (piano) 
L’intégrale des nocturnes de Chopin 
que vient de publier la pianiste 
portugaise (2 CD DGG) a détrûné 
une compilation des SimpJy Red 
{Greatest Hits), Reverence, des 
Faittdess, et Dance into the Light, de 
PhH Collins, au Portugal La voici à 
Paris avec le violoniste Augustin 
D uma y. 

Beethoven : Sonates pour violon et 
piano op. 12 n* 3, 23 et 96. 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, 
avenue Montalffte, Paris foi# 
Alma-Marceau. H heures, le 
5 janvier. TA : 01-49-52-50-50. 100F. 
Finale du concours des grands 
amateurs de piano 
Du piano, ils riant pas fait leur 
métier, mais certains d’entre eux 
jouent avec autant de maltaise que 
bien des professionnel. 

Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 1&. AP 
Bassy. 14h30, le 5 janvier. TA: 
01-42-30-15-16. 80 F. 

Alton EgeSand 
et Heuning Somero 
l£ Norvégien AixraEgdand joue 
du violon, de la flûte et de la 
guimbarde. Il s’est constitué un 
répertoire en allant écouter les 
anciens dans la région d*A©der, au 
sud du p^ys. Hemting Somero, lui, 
est accordéoniste. Tout comme 
Anon Egdand, avec qui il se produit 
rfgutërëmeot, fl met son 
instrument et son talent au service 
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CINÉMA 

NOUVEAU HLM 

BISQUE MAXIMUM {*) 

Film franco-américain de Bingo Lam 
VO : UGC Ciné-cité (es Halles. 1"; UGC 
Danton, 6*; Gaumont Marignan, 8* 
(réservation 05-40-30-20-10) ; 
George-V, 8". 

VF: UGC Montparnasse, G*; Para- 
mount Opéra. 9* (01-47-42-56-31 ; ré- 
servation 01-40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastide. 12* ; UGC Gobeiins, 13* ; Gau- 
mont Parnasse 14* (réservation 01-40- 
30-20-10) ; Mistral, 14* (01-39-17-10-00; 
réservation 01-40-30-20-10) ; UGC 
Convention. 15* ; Pathé Wepier, 18* (ré- 
servation 01-40-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta, 20* (01-46-36-10-96 ; réservation 01- 
40-30-20-10). 

LE5 EXCLUSIVITÉS 
AFFOQUES : COMMBiT ÇA VA AVEC LA 
DOULEUR 7 (Fr.) : Saint-André-des-Arts 
il, 6*101-43-26-80-25). 

ANNA. ANNA (Suit. v.fj : L’Entrepôt 
14* ©145434143). 

AU LOIN S’BI VONT LES NUAGES (Fin, 
v.o.): Lucemaire, 6" (01-45-44-57-34) ; 
Saint-André-des-Arts (, &• ©143-2648- 
18). 

LES AVEUX DE L'INNOCENT (FrJ : Epée 
deBoâi 5* (0543-37-5747). 

BERNIE (*) (Fr.) : UGC Clné-cIté les 
Halles, V ; 14-JuiUet Odéon, 6* (0143- 
25-59-83 ; réservation 0140-30-20-10) ; 
UGC Rotonde, 6*; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (0143-59-19-08 ; réservation 
0140-30-20-10) ; UGC Normandie 8*; 
UGC Opéra, 9*; 14-JulRet Bastille, IV 
(0143-57-9040 : réservation 01-4000 
20-10) ; UGC Gobeiins, 13*; Mistral, W 
(01-39-17-10-00 ; réservation 014030 
20-10); UGC Convention, 15»; Pathé 
Wepier, 79» (réservation 0140-30-20- 
10). 

LE BOSSU DE NOTRE-DAME (A- v.f.) : 
UGC Ciné-cIté les Halles, 1* ; UGC 
Montparnasse, 6*; UGC Odéon, te; 
Gaumont Marignan, 8* (réservation 01- 
40- 30-20- 10J ; Gaumont Marignan, 8» 
(réservation 01-40-30-20-10) ; 
George-V, s*; UGC Normandie. 0"; Pa- 


Norvège. 

Espace 8, IS.rueBarbanègre. 

Paris 19". Af Carercün-Cariou. 

15 haines, le 5 janvier. TA : 
01-4035-28-44. 95 F. 

Haripzasad Chanzasia 
Pour ouvrir un cycle consacré à la 

flûte qui se clôturera Je 25 février 

par un forum muscal consacré à 
cet instrument, la Gté de la 
musique insire le msfire indien du 
bansuri. De ce simple tube de 
bambou percé de six trous, 
Chauraâa tire cT envoûtantes 
mélodies aux sensuelles 
ond ulations. 

Cité de la Musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19 e . 

M° Porte-de-Pantin. 16h30, te 
4 janvier; 15 heures, le 5 janvier. TB. : 
01-44414-44-84. 75F. 

rlawrie Rmmadinn 

Eu février 1994, Claude Btumacfcoti 
-qui crée au Centre 
dttirégrapblqufi de Nantes depuis 
1990 - dinsait Jîoftèmes, une pièce 
écrite pour quatre garçons à rage 
de racktiesceoce, des chahuts, des 
premiers émoâs. H a eu envie de voir 
ri tes rôles suaient aux fines : ainsi, 
après Bohèmes hommes, est né un 
Bohèmesjmmes. Les deux pièces se 
Joueront en alternance : Ladies jtstJ 
Théâtre de la ViBeJes Abbesses, 31, 
rue des Abbesses, Paris 1&. 

M 1 Abbesses. Bohèmesjanmes : 

20 h 30 tes 6 et 7; 17 heures, les net 
12. Bohèmes hommes: 20 h 30, les 9, 
10 et 11 ; 15 heures, le 12. TA: 
01-42-74-22-77. 70F. 


ramount Opéra. 9* (014742-56-31 ; ré- 
servation 0140-30-20-10) ; Les Nation. 
12* (014343-04-67 ; réservation 0540- 
30-20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; UGC 
Gobeiins, 13*; UGC Gobeiins; 13*; Gau- 
mont Parnasse; 14» (réservation 0140- 
30-20-10) ; Gaumont Alésla, 14" (0143- 
27-84-50; réservation 0140-30-20-10) i 
Gaumont KJnopanorama, 15* (réserva- 
tion 01-40-30-20-1 Q) ; UGC Convention, 
15*; UGC Maillot; 17*; Pathé Wepier, 
18* (réservation 0140-30-20-10) ; Pathé 
wepier, HP (réservation 0140-30-20- 
10); 14 JuiHetsur-Seine, 19* (réserva- 
tion 0740-30-20-1® ; Le Gambetta, 20* 
(0146-36-10-96; réservation 014030 
20-70). 

BREAMNG THE WAVES (*) (Darv, noj : 
UGC Forum Orient Express, 1*; Le 
Quartier Latin. 5* ©143-284405); 
UGC Triomphe, 8*; Bienvenûe Mont- . 
pa masse, 15* (01-39-17-10-00; réserva- 
tion 0140-30-20-10). 

CAPITAINE CONAN (Fr.) ; Reflet Médids 
H. 5* (CM 43-5442-34) ; Gaumont Aié- 
si* 74* (0143-27-84-50 ; réservation 01- 
40-30-20-10) ; Le Cinéma des cinéastes, 
17* (01-534240-20). 

CARLA'S SONG (Brrt, «L) : UGC Fo- 
rum Orient Express, 1*; Lucemaire. 6* 
(014544-57-34); L'Êntrepét, 14* (01- 
454341-63). 

LES CENDRES DU TEMPS (H., vsxl : Les 
Trois Luxembourg, fi* 0)146-33-97-77; 
réservation 0140-30-20-10). 

LA CHAMBRE TRANQUILLE (AUStr., 
v.0.) ; Epée de Bois, 5* (0143-37-5747). 
COUP DE LUNE (tu.v.o) : Espace Saint- 
Michel, 9» (0144-07-2049). 

LA COURSE AU JOUET (A. WJ.): UGC 
Orré-cité (es Halles. 1-;v.f.: UGC Gné- 
âté les Haltes, 7-; UGC Montparnasse, 
6* ; George-V, » ; Paramounc Opéré. 9* 
(014742-56-31 ; réservation 0140-30- 
20-10); UGC Gobeiins. 13*; UGC 
Convention, 15*. 

CRASH (»*) <Can., woJ: Craches; fi* 
(0146-33-50-82). 

LE CW PE LA SOŒ (Fr.) : Lucemaire, b* 
(014544-57-34). 

DANS U MÊLÉE flt. v.o.): Latine, 4* 

(01-42-7847-86). 

DÀYUGNT (A, v.o.) : UGC Cmé-oté les 
«rite; 1-; UGC Odéon. 6*; Gaumont 
Marignan, 8* (réservation 0540-30-20- 


10); Gaumont Marignan, B» (réserva- 
tion 01-40-30-20-10); UGC Normandie, 
B 1 ; v.f. : UGC Montparnasse, 6*; Pare- 
mount Opéra, 9* (014742-56-31; ré- 
servation 0140-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobeiins. 13* r Gau- 
mont Parnasse, 14* (réservation 0540- 
30-20-10) ; Mlramar, 14* (01-39-17-10- 
00; réservation 0140-30-20-10) ;.Mis- 
tral, 14* (01-39-17-10-00; réservation 
0140-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, Ite (0148-2842-27; réservation 
0140-30-20-10} ; Pathé Wepier; 18* (ré- 
servation 0140-30-20-10) ; Le Gambet- 
ta, 20* (0146-36-10-96; réservation 01- 
40-30-20-10). 

DE KO NO SE HABLA (tt.-Arg. vjoJ : 
Gaumont tes Haltes, 1* (0140-39-99- 
40; réservation 05 40-30-20- RJ) ; Gau- 
mont Opéra Impérial, 2* ©1-47-7003- 
88; réservation 0140-30-20-10) ; Lati- 
na, 4* (0142-7847-86) ; 14-JuiUet Hau- 
tefeuilie, 6* (0146-33-79-38) ; 14-Juillet 
Parnasse, 6* (0143-26-58-00). 

DESTINÉE (Ind. va) : Radne Odéon, 6* 
©143-26-1948; réservation 0540-30- 
20-10); U Balzac 8* ©145-61-1040). 
DEL UNE PETITE RUE (Ira., Wi.) : 54- 
Juiitet Parnasse, 6* (0143-26-5800). 
ENTRE CHIENS ET CHATS (A., v.o.) : 
Gaumont tes Halles, V' (0140-39-99- 
40; réservation 0140-30-20-10); 14- 
Juillet Odéon, 6* (0143-25-59-83; ré- 
servation 0140-30-20-10); Gaumont 
Ambassade, te ©143-59-19-08; réser- 
vation 0140-30-20-10) ; 14-JuHlet Bas- 
tille, 15* (0143-5 7-9G81; réservation 
0540-30-20-10) ; Gaumont Gobeiins 
Fauvette, 13* (0147^07-55-88; réserva- 
tion 0140-30-20-10) ; Sept Parnassiens, 
14* ©5-43-20-32-20) ; HkJuiltat Beau- 
grenelle, 15* (0145-75-79-79); Pathé 
Wepier, 18* (réservation 014030-20- 
10} ; vrf. ; Gaumont Opéra Français; 9* 
©147-70-33-88 ; réservation 0140-30- 
20-10); Gaumont Parnasse, 14* (réser- 
vation 01-40-30-20-1Q); Gaumont Alé- 
sia. 14* (0143-27-84-50; réservation 01- 
40-30-20-10). 

EXTRAVAGANCES (Æ, v.o.) ; UGC Fo- 
rum Orient Express, T-; George-V, te. - 
FALLAIT PAS ! (Fr.) : E lysées Lincoln. 8* 
(01-43-59-36-14) ; Sept Parnassien* 14* 
©143-20-32-20). 

LE FANTÔME DU BENGALE (A. v.o.) : 
UGC Ciné-cité les Haltes. 1* ; George-V, 
te; v.f. : Paramount Opéra, 9* ©147- 
42-56-31 ; réservation 0140-30-20-10); 
UGC lyon Bastille, 12*; Gaumont Go- 
beiim Fauvette. 13* (0147-07-55-88; 
réservation 0140-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, 14* (réservation 0140-30-20- 
1© ; Gaumont Alésla, 14* (0143-27-84- 
50 ; réservation 01-40-30-20-10) ; Pathé 
Wepier, 18* (réservation 0140-3020- 
10). 

FARGO (») (A« V.O.) : Onoche* 6* ©T- 
46-33-10-82). 

FOR EVER MOZART (Fr.-SÙis.-AII.) : 
UGC Ciné-dté tes Haltes, V'; le Saint- 
Germaln-des-Prés, Salle G. de Beaure- < 
gard, fi- ©142-22-87-23; réservation 
0140-30-20-10). 

GO NOW (Brrt., v.o.); Europa Pan- 
théon (ex-Reftet Panthéon), 5* (0143- 
54-15-04). 

GUANTANAMERA (Cub, v.oJ ; Latins. 
4* ©142-7847-86) ; 14- Juillet Parnasse, 
6* (0143-26-58-00). 

IRMA VÊP (Ft.) r Epée de Bob. 5* ©M3- 
37-5747). 

JUDE (Brit, v.o.) : Gaumont les Haltes, 
1*r ©140-39-9940; réservation 0140- 
30-20-1Q) ; Gaumont Opéra Impérial 2* 
(0147-70-33-88; réservation 0140-30- 
20-1 0) : Les Trot Luxembourg, te (01- 
46-33-97-77; réservation 014030-20- 
10); UGC Champs-Elysées, te; La Bas- 
tille, 11* (0143-0748-60) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (0145-80-77-00 ; 
réservation 0140-30-20-10) ; Sept Par- 
nassiens, 14* ©143-2032-20) ; Le Ciné- 
ma des cinéastes, 17* ©1-534240-20). 
LDNE STAR (A, itoj: Reflet MédttsH, 
5* ©143-5442-34). 

LOVE ETC. (Fr,): 14-Juflkrt Odéon, te 
©143-25-5983; réservation 0140-30- 
2010); Mlramar, 14* (01-3917-1000; 
réservation 0140302010). 

LA MÉMOffiC E5PSJLE 5QLUBLE DANS 
L'EAU 7 (Fr.): Epée de Bois, 5* (0143- 
37-S747). . . 

MICROCOSMOS, LE PEUPLE DE 
L'HERBE (FrJ : UGC Gné-dté tes Haltes, 
1- ; Bretagne, te (01-3917-1000 ; réser- 
vation 014050 2010); L'Arlequin, te 
(014544-28-80 ; réservation 014030 
201©; Gaumont Ambassade, te (01- 
49591908; réservation 0140-3020 
1© ; UGC Triomphe, te ; Max LJnder Pa- 
norama, 9* (0148-24-8088; réserva- 
tion 014030201©; Majorée Bastille. 
H* (0147-000248; réservation 0140 
302010) ; Les Nation, 12* ©1434004- 
67; réservation 0140302010); Gau- 
mont Grand Ecran Italie, 13* ©145-80 
77-00 ; réservation 0140302010); 
Gaumont Convention. 15* ©14928- 
42-27; réservation 0140392010); 
UGC Maillot. 17*; Pathé Wepter, ite 
(réservation 0140302010) ; 14 Julllet- 
sur-Seine, 19* (réservation 014030-20 

10L 

MISSION ; IMPOSSIBLE (A, va) : UGC 
Fonrni Orient Exprès* 1*; George-V, 
te; u.f.: Paramount Opéra, 9* ©147- 
42-5031 ; réservation 0140302010); 
Gaumont Parnasse, 14* (réservation ov- 
4030201(9. 

MRS WWTSœoURNE (A. kqJ: UGC 
Forum Orient Express; 1*. 

NOS FUNÉRAILLES (*) (A. v.oJ: Gau- 
mont tes HaBes. t** ©149399940 ; ré- 
servation 01-49392910); Gaumont 
Opéra impérial, 2* ©147-793988; ré- 
servation 0149302010); UGC Dan- 
ton, 8*; UGC Rotonde, te; Pubtids 
Champs-Elysées, te (0147-297023 ; 
réservation 0140302010); 14-Juniet 
Bastille, 11* (0143-57-90-81 ; réserva- 
tion Û140302O-1O) ; Gaumont Gobe- 
lins Rodin, 13* ©147-07-5088; réser- 
vation 0140392910). 

U PLUS BEAU MÉTIER DU MONDE 


(Fr.) ; UGC Oné<Ité Jes Halles 1"; UGC 
.Montparnasse, te: UGC Odéon, te; 
Gaumont Ambassade, 8* (01-495919 
08; réservation 0140-3020-1 
George-V. te; Saînt-Laza re-Pasquler; 8* 
©1-4347-3543; réservation Ot-4939 
2010): UGC Opéra, 9*; Les Nation; 12^ 
(01-4943-04-67; réservation 014939 
2010); UGC Lyon Bastille. 12» ; Gau- 
mont Gobeüns Fauvette. 13* (0147-07- 
55-88 ; réservation 01-40302010) - r 
Gaumont Parnasse; 14* (réservation 01- 
4030201© ; Gaumont Alésa, 14* (01- 
43-27-84-50 ; réservation 09403020 
10) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 15* ©140 
797979) ; Gaumont Convention, 15* 
©1492842-27 ; réservation 014030. 
20©} ; Majestk Passy, Ite (0142-24- 
4924 ; réservation 0149302010); 
UGC Maillot, 17*; Pathé Weplsc 18* 
(réservation 01-^930-2010);. Pathé 
Wepier, 18* (réservation 01403929 
10); 14 Juillet-sur-Seine, Ite (réserva- 
tion 0140-302010) ; Le Gambetta, 20* 
©146-36-1096; réservation 014939 
2910). 

PORTRAIT DE FEMME (Brit, ko J : UGC 
Cbt9dté les Halles, 1»; UGC Danton, 
6»; UGC Rotonde, te; Gaumont Am- 
bassade, te ©1-43-59-19-08; réserva-, 
tlon 01493920-10); George-V, 8*; 
George-V, te; Gaumont Opéra Frarv-_ 
çait te ©147-703988 ; réservation 01- 
4030201© ; La BastiBe, il* (OT-43-07- 
48-60); Esctnial, 13* (0147-07-2904; 
réservation 0140302010) ; Gaumont 
Àiésia, 14* ©14927-84-50 ; réservation 
0140-302010); 14-Julllet Beaugra- 
neUe> 15* (01-40707979) ; Bienvenûe 
Montparnasse, 15* ©1-3917-1900; ré- 
servation 01403020-10); Majestic 
Passy, ite ©V42-244024; réservation 
014030-2010) ; UGC Maillât, 17*; Pa- 
thé Wfcpier, Ite (réswvation 014030 
2010); 14 JuilJet-sur-Seine Ite (réser- 
vation 014030291(0; Le Gambetta, 
20* (0146-36-1096 ; réservation 0140 
302010) ; v.f. :■ Sai nt-Laza re-Pasq uier, 
te ©143-87-3543; réservation 0140 
302010); UGC Opéra, te; Gaumont: 
Gobeiins Fauvette, 13* (0147-07-50 
88; réservation 014930201©; Gau- 
mont Pèmaoe, 14* (réservation 0140 
302010) ; Gaumont Convention, 15* 
(0148-2842-27 ; réservation 014030 
2910). . 

LA PROMESSE (Bel-} : 14-JùîBet Beau- 
bourg, 3*. ©142-77-14-55) ; Saint-An- 
dré-des-Arts I, te (0143204018). 

LA PROPRIÉTAIRE (A., vloJ: Onoches, 
6* (014633-1082). 

QUAND LES ÉTOILES RENCONTRENT 
LA MER (Fr.-malgache} : Espace Salnt- 
MldwL S* ©144472049). - 

LA RBICQNTRÉ (Fr.) : Saint-André4ês- 
Arts I, 6* (01-43-26401®. 

LA ROBE (HdU v.o.) : Gaumont las 
Halles, I* ©14039-9940 ; réservation 
014930-20-1 0) ; 14-Juillet Haute- 
feuflle, te ©146-307938); Le Balzac 
rite ©1400-1080} ; La Bastille, tt* ©V 
43-07-48-60); Gaumont Grand. Ecran 
Italie; 13* ©145-807700; ré s er v atio n > 
0140302010); Sept Parnassien* 14* 
©143-203220). 

SALUT COUSIN! (Fr.- A! g. -Bel. -Lux.) : 
Espace Saint-Michel, 5* (0144-07-20 
49) ; Gaumont Aiésia. 14* ©14027-84-. 
50; réservation 0140302010); Les 
Marrtpamos, 14* ©1-3917-1900; ré- 
servation D14030201O). 

SANKOFA (ghanéen, voj: Le Cinéma 
des cinéastes, 17* (01-53424020). 
SECRETS ET MENSONGES ©rit, 

(mages d'ailleurs. 5* ©14S07-10O9) ; 
Le Quartier Latin, 5* (014326040$); 
Elysée» Lincoln, te ©1430030M) ; 
Sept Parnassiens 14* (01432932-2(0 ; 
Saint-Lambert 15* (014032-91-68). 

LA SSmftHE DEMEURE (Fr.-lt-Hong.- 
Pol, vt©0 : Action Christine, te ©143- 
2911-30). 

LA SERVANTE AIMANTE ©T.) : Grand 
AdSoa 5* ©149294440). 

SHFS THE ONE (A. v.o.) : UGC Forum 
Orient Express, 1»; UGC Odéon, te; 
UGC Triomphe, te. 

SUKVMNG PICASSO (A, v.0.) : 14-JuD- 
1« Hautefaullle. te (014033-7938) ; 
Publtds Champs-Elysées, 8* ©1-47-29 - 
7623; réservation 0140302010); 
v.f. : Bretagne, te ©12917-1000; ré- 
servation 0140302010). 

TE5B (■•) (Esp, va) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* ©142-77-14-55). 

THE «CREDOttY TRUE AVENTURES OF 
TWO GU05 M LOVE (Ah ko.}: Gau- 
mont les Halles, 1- ©140399940 ; ré- 
servation 014030-20-10) ; Action 
Christine, te ©1492911-30). 

THE VAN (Brlt, v.o.) : Lucemaire, te 
©14944-57-34). 

TRAMSPOmNG (**) ©rit. v-.oJ : O- 
noches; te (014033-1002). 

UN AIR DE FAMILLE (Fr.): UGC Gné- 
dté las Halles, 1*; 14- Juillet Odéon, te 
©143-205983; réservation 014000 
2910); UGC Montparnasse» te; Gau- 
morrt Ambassade, te ©149591908; 
réservation 0140-3920-10) ; UGC 
Triomphe, te; Gaumont Opéra Fran- 
çais, 9* ©147-793988 ; réservation 01- 
40092910) ; Majestic Bastille; 11* ©1- 
47-090248; réservation 01400020 
10) ; UGC Gobeiins, t3* ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (réservation 0140302010) ; 
Mistral, 14* (01-3917-1000; réserva- . 
tlon 014030-2010); 14-JùMet Beau- 
grenelle, Ite (0140707979); Gau- 
mont Convention. 15* ©M82842-27; 
réservation' 01 40302010) ; Mpjertk 
Passy, 16* ©142-244624; réservation 
01-4030201(0 ; Pathé WepK Ite (ré- 
servation 0140302010). . 
UNfrÉALAGOULETTï(Fr.-TWL.V.oJ: 
UGC dné-drt (es Halles; V e ; M-JuWtet 
HautefeuUk, 6* ©146097938); Hy- 
sées Lincoln, 8* (0143-593914) ; Le - 
Balzac, 8* ©14061-100(0; UGC .Opé- 
ra, te; UGC Lyon Bastille, 12*; Escurial, 
"13* ©147072904 ; réservation 0140 
39201(9; Mistral 14* (01-3917-1000; . 
réservation- 01403020©); Sept Par»-' 
russler* 14* ©1432032-2©; H JüÜ- 


lewurSéine, 19* (réservation 014030 

2010 ). • 

USUAL. SUSPECTS (A. vloJ : Onoches, 
te ©V46-391082).. 

LE VKHjON DE ROTHSCHILD (Fr.-5uê.- 
Rn.-Hong, v.oJ: 14-Juillet Beaubourg, 
3* (0142-77-1409; Sept Parnassien^ 
14* ©149203220). 

Y AURA-m DE LA NBGE.A NOB.7 
(Fr.) : 14-Juillet. Baaiteourg. 3* ©142- 
77-1405) ; Studio des UrsuFmes, te ©1- 
43291909) ; 14-JuHlet Odéon. te (01- 
4925-5943; réservation 014030-20 
10); Gaumont Champs-Elysées. 8* (01- 
43-5904-67 ; .réservation. 01493020 
10)l Salnt-Lazare-Pasquter; 8* (0149 
87-35-43 : réservation 0140302910). ; 
Gaumont Opéra français, 9* ©147-79 
3308 ; réservation 014030201© ; 14- 
Juillet BastiBe, 11* (014307-9001 ; ré- 
servation BV4030291O) ; Les Nation, 
12* ©1434904-67; réservation 0149 
302910) ; Gaumont Gobettnr Rodfn, 
13* ©147-07-5508; réservation 0149 
392910); Gaumont Parnasse, M* (ré- 
servation 0149392010); Gaumont 
Alésa, 14* ©1492704-50 ; réservation 
0140392910); 14- Juillet Beaugrè- 
netie. 15* ©145-707979); Gaumont 
Convention, 15* ©148284927 ; rtser- ’ 
vation 01493929©); Pathé Weptec 
Ite (réservation 0149392910); 14 
JuUlêt-sur-S^w, 19* (réservation 0149 
302010); U Gambetta, 20* ©14606- 
-1096 ; réservation 0140002010). 

LESREPW5ES 

ADIEU PWUPPWE (Fc): Epée de Bois; 
.5* (0143070747). 

LA DOLCE WTA (H, v.a>:' Grand Ac- 
tion, te ©149294440). . . 

DU COTÉ D'QRQUlT (Fr) : L’Entrepôt 
14* ©145434103). 

EUE ET LUT (A* v.oJ : Action Ecotea; S* 
©1492072-07). 

L’EXTRAVAGANT MONSIEUR CORY 
(Av vlo) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (01- 
42-77-14-55) ; Reflet Médids, salle 
Louîs-Jouvet, S* (01430442-34). 

LES HABITANTS (Hol v vxO : 14-JuiHet 
Beaubourg. 3* ©142-77-140^; Studio 
des UrsuKnes, 5* ©149201909). 

LA JETÉE {FrJ : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(O142-77-1405>. 

MAME OCÉAN (Ft): Epée de Bob. te 
(0149370747); 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brlt. v.o) : 
Studio Galende; te ©143-26844)8; ré- 
servation 0140302010) ; SaftréLam- 
bert ite (0149320108). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A* uoj : Le 
Champo-Espace Jacques-làti, 5*{(n-43- 
54-5100 ; réservation 0140002910). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Denfert 14* 
©1492141-01; réservation 014030 
2010) ; Grand Pavois; 15* ©1450440 
85 ; réservation 0140302010). 

THE CONNECTION (Av v*} : Epée de 
Bott >©14937-5747). 

UNE JOURNÉE Bi ENFER (Ai vA): Pa- 
ris On é IL «J* (0147-702W1X <*. v»te*- 


FBT1VALS 


. 'r -'- ’i-îr 


ALFRED HITCHCOCK { M}. Le Cham- 
po-Espace Jacques-TMi 5* {01 4304- 
51-60). Rebecca, sam. 17 h 50; IaLoI du 
silence, dlm. 14 h 40. 19 h 05; (a Mai- 
son du docteur Edwards,, (un. 14 h, 
18 h; Une lemme dfapanflt mar. 14h,< 
I8h. 

AVANmEMIERE. Les Trois Luxem- 
bourÿ fi* (01460307-77). le Déména- 
gement mar. 20 h 10. . 
AVANFPREMERE, Le République, 11* 
©1480051-33). Romaine et les filles, 
mar. 20 h 15. ' ' ' 

OAO MARCBLO f ( V.oJ, Grand Ac- 
tion; 5* ©14 9294440). U Notée, 
dim. 21 h, mar. 21 h; Divorce h rtt»- 
Benne. sam. 21 h, Hin, 21 h. 

ONÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHI U PPE. 
L’Ariequin, te ©14544-2800). Pour 
rire, dlm. 11 h. 

aNÉ HOS, UGC Triomphe, te. Astérix 
chez les Bretons, dim. lOh. 

CÏNÉMA WDœaUoJ; Paris Cné Lite 
©147-7921-70. Tb Chor Main Spahi 
sam. 18 h, 21 h, dlm. 12h, 15b. 18K, 
21 h, .îun. 12 h. 15 h, IBh, 2Th, mar. 
12 1% 15 K 18 h» 21 h. - 

COMÉDIES DE COUICnS, Denfert 14* 
(0143-2141-01). Méprises, mar. 
20 h 20. ■>'■■■ 

LES COMÉDIB DE MITCHELL LBSEN 
tLoJ, Le Quartier Latbvte (OV43-20 
84-65). Easy Uvlng, dlm. 19 h, Iun. 
14 h 05, mar. 17 h 20; Mldnlght, sam. 
17 h 20, dlm. 14 h 05»' iun. 19 h, mar.- 
14 h 05 ; Hahds Acroos the TriDht ss/il - 
19 h, dlm. 14 h, 15h40, 17h20 lun. 

14 h, 15 h 40, 17 h 20, mar. U h, 

15 h 40, 19 h. 

CYCLE ABEL FSWARA(v.oJ, Le Charri- 
po-Espaoe - Jaoques-Tbti, te ©14304-' 
5100). Bad Lieutenant fan. 22 h ; Th* 
Klng of New* York, sam. 22h. mw. 22h. 
DOCUMENTAIRE SUR GRAND ÉCRAN, 
La dnétaa des tinéastesr 17* ©V5342- - 
40-20). Le Retour, dim.. 11 h 30 De- 
hors-dedans; dbn.14 h;, Muhammad 
Ali the Greotest dlm. l8h;.Le» Années 
dédk.dBn.20h15. 

BJA KAZAN ( va}. VEnbepôt MrTÔl- 
4S4941-63). Iriva Zapatâ t, mar.lAh. 
T6h3a 19 fl, 2Jh30rBëby DoU, dm. 
ifi h 30, t» It 21 h 30 ; Anerira, Âmari- 
ca. Iun. 14 h, 17 h 30. 21 h; L'Arrang»- 

ment cfim. 14 h, 16 h 30s 19 h, 21 h-30; 
FESTIVAL MOfCEDT ( voj, RefletMédt- 
ds fl, te (OM30442-3fl. Sognl ttom, 
mar. 12H1CL . . 

HOMMAGE A ÇLOUZOT ( v.o.). Le 
Ch*mra0»p»œ Jecqueÿ-Tati. te (0143- - 
540100). L’aisasdn habita au 21, sam.' 
1611, 20h; Le Salaire de là peut iSto. 
tth, iSh 25. 20 h «;ïe* Diaboüqtwt ; 
lun. 12 h, 16 h, 20hl La^m»:«t|4r^' 
m». 12Tt 16h, 20 K. ^ ^ 

IMMIGRÉS : D*UNE GÉNtRWTOft 
L'AUTRE, institut 

.©140SVW1). Elis^dwU^à^lte, 
sam. 17 h'; Nttgq, dim^lgh; 
mUUr baSas etcûaréol 
JOURNÉE SPÉCIALE « T^LÉRAMÀ », 


Reit 2* (01-39-17-10-00). -Chacun 
cherche son chat mw. 14 MS, t6 h 05, 

18 h, 19 h 55; Un air de famtfle, mar. 
13 h 30s 15 h 45, 17 h 55, 2Dh W ; Ridi- 
cule; mar. 14h 16 h, 18 h 05, 20 h 10; 
Le Facteur, mar. 13 h 30, I5h.40, 
17 h 50, 20h05; Us Yéu* noârs,-mar. 
13 b, 15 h 20, 17h 40, 20 h; La ^o- 

messe, mar. 14 h 19 16 h 05. 18 h. 20 h. 
JOURNÉE SPÉCIALE eTÙJ&IAMA- ( 
v.a), R«x (te Grand HôO, 2* (010917- 
10-00). Secrets et mensonges, mar. 

13 h 3Q 16 h 15, 20 h. 

JOYEUX TOONS, QNÉ-CLUB JUNIOR. 
FILMS POUR ENFANTS ( vif.). Le Ciné- 
ma des cinéastes, 17* ©1034Z492U). 
la Ferme des animaux sam. 16 b, dlm. 
16h;QuJùeut(apeaude!iogerltab- 
blt 7, dim. 13 h 50. 

LES MARX BROTHOtS, Le Champo-Es- 
pace Jacques-Tsti, te (0143-54-5100). 
La Soupe au canard, dim. 12 h 15; Une 
nuit é Casablanca, lun. 12 h 15; Mon- 
naie deslrige, mar. 12 h 15. 

MODÈLE DU 7* ART LA COMÉDIE { 
v. 0 }. Reflet Médkïs l 5* (01495442- 
34). Le Pigeon, sam. 17h50, Whso. 

21 h 50; Knock, dim. 13h50, 15h50, 
17h 50. 19 h 50, 21 h 50 ; Ailleurs 
l'herbe est plus verte, lun. 13 h 50, 
15 h 50, 17 h 50, 19 h 50, 21h50; Le 
Milliardaire, mar. 13 h 50, 16 h 20, 
18h5Q.21h20. 

OZU, MAITRE DU CINÉMA JAPONAIS, 

22 FILMS ( V.O.), Les "Dois Luxembourg, 
te ©146-3997-77). Le Voyage à Tokyo, 
sam. 16 h 30, 19 h, 21 h 30^ Dernier Ca- 
price, dlm- 14h, 16M8h, 20 h. 22hJ 
Printemps précoce, lun. 14 h, 16 h 30, 

19 h, 21 h 30 ; Herbes flottantes, mar. 

14 0 16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

PA&OUN1 ( va)}, Accatone, te <0146- 
330606). Quatre histoires comiques, 
dim. 13 h 45. 

REINER WERNER FASSWNDER ( v.oJ, 
Accatone, 5* (0140398606). L'Armée 
des treize lunes, dim. 17 h 30 Les 
Larmes amères de Petxa von Kant dlm. 
21 h 40. 

RÉTROSPECTIVE RBTO 1ARVA ( væ.). 
Institut finlandais. 5* ©149510909). 
Le lièvre de Vatanen, sam. 16 h. 

LES SBTPREMIOS FILMS DE ROMAN 
POLANSK1 ( v.oO, Epée de Bols, te (01- 
4937-5747). Les Mammifères, dlm. 
12 h, km. 12 K mar. 12 h. 

THE LUBÎTSCH TOUCH ( v.o.), Action 
Eoofet'fi* ©149207207). Ninotchka. 
sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h; The Shop 
A round the Corner, dim. 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h; La Folle Ingénue, lun. 
14 lt I6h, 18 h, 20 h, 22 h; Haute 
Pègre, mat 14 h. 15 h 40, 17 h 20119 h, 

20 h 40, 22 h 20. 

THÉATROTHÉQUE, Studio-TTiéétra, 1' 
(0144-58-9058). Le Temps et le 
Chambre, dim. 14 h 30, km. 20 h. 

WIM WENDER5 ( v.o.), Accatone, 5* 
(01-403306-86). Lès Ailes du désir; 
sam. 19 h 10; Jusqu'au bout du 
mopfie, sam. 21h-20; Alice dans, (es 
vflte; Iun.16h25. 


PALAIS DE CHAOUOT (0V47-O4-2A-24) 
DIMANCHE 

réstoke permanente du dnéma ; Le si- 
lence est d'or (1947), dé René Clair, 

16 h 30 ; Nkkekxfaon (1976, vj3.s.t. fj. 
de Peter Bogdartovlch, 19 h r Aveux, 
théories; actrices (1971; v.o. s. t f.), de 
Ybshîshîge Yoshida, 21 h 15. 

MARDI 

anWnh des Cahiers du cinéma : 

. L'Ordre (1973), de Jean-Daniel Poflet, 
20 h 30; Dieu sait quoi (1994), de Jean- 
Danlel Pollet 22 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (0147-04-2404) 
DMANCHE 

Histoire permanent* du dnéma : Le 
Jardin des délices (197Q, v.o. s. t f.), de 
Carlos Saura, 17 h ; Le Retour é fa bfen- 
aimée (1979), de Jean-frénçob Adam, 

- 19 h 30 ; L'Incomp ris (1967, v.o. 5. t f,), 
de Luigi Cdmendnl, 21 h 30. 

camiE^HicEs po—ripou 

SALLE GARANCE ©142-7807-29) 
DIMANCHE 

Le Chiénia tchèque at slovaque : Un 
Jour un dut (1963, vta s. t f.X de Voj- 
tech Jasny, 14 h 30; Le Premier Cri 
(1963, v,o. s. t. f.x de Jaromll Jlres, 

17 h 30 ; Le Chant du pigeon gris (1961, 
v.o. s. t, f.}. de Stanlslav Bars bas, 
20h30. 

LUNDI 

U Cinéma tchèque et slovaque: La 
Réveil (1959. va>. s. t f } de JW Kr^dk. 
14 h 30 ; Dits Saxova C1967 r VÆ s. t. f J, 
d'Antonin Mosfcaiyfc, 17h30; La Barri- 
cadé muette (1949, vjo. s. t f j, d’Ote- 
karVavra, 20 h 30. 


2, grande galerie, porta Saint-Eus- 
fedie. Forum des Halles ©144-76-69 
0© 

DIMANCHE 

A nous deux, la vfflé: Paris- mirage 
(1989), d'Yves LautneL Hh30; J'em- 
brasse pas. (1991), d'André Téchlnè, 
16 h 30 ; Quatre aventura de Recette 
et Mirabelle (1987), d'Eric Rohmer, 
19 h; EUse ou la Vraie Vie (1969), de 

Michel Drach, 21 b. 

MARDI - 

Anoùsdeux,iavflle:LêFabuleuxDes- 
t&t «TM» Bedet-OSM), de Camille dé 
Casablanca, 14 h 30'; Monsieur des 
lpurdlhes (©4S); de Pieire de Hérabv 
16h30; les-Mwxfis de la Scam, 19 h; 
Larnlel (1967), de Jean Aurai 21 h. 

GALERIE NATIONALJE OU JH) 
P&WWME 

©MT-Ot-OpSOI M 

4fARU 

La tifte lumineuse (1982), de Pierre 
fttrrtuft; La Grande Allure (1986). de 
Rem Perrault 16 h. 

- jTV-4. ... 

(^^g^st^i^.eux.inoWs de 12 ans.. 
Cty &ÜO b ütendtef 'aux moins de tfi 

■■ ■ 
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PARLEZ-MOI 

D’AMOUR 

Dfwrossemem 

025 rninl. 780S26 

Des téléspectateurs auront 
lo possibilité de dédorer leur 
passion amoureuse. Julien 
Courbet, l’animateur, endossera 
le rôk de Mercure. 


HOLLYWOOD NIGHT 

Téléfilm (o) de Thomas J. Wright, avec 
Terence Knox. Piège de glace 
(Kmilrt. 8999617 

Trois trafiquants de drogues qui 
ont réussi à s'évader d'une 
prison vont se cacher dans la 
montagne. Mais durant leur 
fuite, ib abattent froidement de 
nombreuses personnes, dont la 
femme d'un trappeur. Ce 
dernier décide de se venger, — 
025 George MichaeL Concert 
(70 min). 1577650 

VIS et Sta TF 1 ouIlus De ramoar 
impossible. Concert. 2.10 et 4.15. 435 
Htstotnes naturelles. I rediff. y. 3.15 His- 
toire des inventions. Documenoire. 
430 Musique. Concert. 


LE CLAN 
DES VEUVES 

Pièce de Ginette Beauvais-Gardn. 
mise en scène de François Guérin, 
avec jadûe Sardou, Ginette Garcin 
(1(6 min). 152655 


MES MEILLEURS 
AMIS 

Divertissement. 

Invités: OpMfleiMnw.Jcnd Garcia, 
Kart Zéro (70 mm). 9904574 

23 JO Journal, Météo. 

030 Dakar - Agadès - Dakar. 
Magazine. U bivouac 
(45 min). 43650 

045 Nuit blanche. 
Documentaire. 

100 TVaniantanctica. Documentaire 
(6] IIS Unie Karim. Documentaire. 
100 Un pays, me musique. Docu- 
mentaire. nm Rico, ut uni: de 
Zola i Sutttzcc Documentaire. 420 La 
COmpère. Anniversaire d'Isa. 4.45 
Odp et Charly, la rivière de (ttamants. 

5.10 Le Corsaire- série [3/3] (75 min). 


ET SI ON FAISAIT 
UN BÉBÉ? 

TBéfïm de Christiane Sptero, avec 
Macha Méril, Patrick Chesnais 
(95 min). 2809433 

Une femme de cinquante ans, 
stérile, décide d'avoir un enfant 
autrement qu'adopté. 5a 
détermination lui fait franchir 
tous les obstacles. 


► LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire de Patrick Jeudy. 

Les quatre Ueutena ne français 

^ie^çtion à base cfarchhvsËtirts 
historiques connus, scènes de vie 
quotidienne, images de guerre, 
des documents qui racontent le 
destin tragique de quatre jeunes 
affiders dans ta guerre 
d’Indochine. 

2335 Journal, Météo. 

0X0 Musique et Compagnie. 
Une nuit chez Offenbach 
(60 min). 24785 

7X0 Capitaine FuriBo. 

Série. Oh, les enfants. 

VG Musique graffiti. Magazine, va- 
riations en fi majeur ou us 19 de 
TdulVovskf (20 min). 


► L'AVENTURE HUMAINE : 
L’EGYPTE 

ET LA VALLÉE DU NIL 

Documentaire de Patrick Hoit 

(1996,60 min). 6549722 

Les énigmes de l’Egypte ancienne. 


LE CHÊNE ET LE ROSEAU 

Téléfilm d'André Téchiné, avec Sodie Bouchez. Caël Morel 
(1993, 55 min). 9606636 

Arte rediffuse la collection « Tous les garçons et tes 
filles de leur âge », une série de neuf films f choque 
samedi jusqu'au 1 " mars ) sur le thème 
« adolescence et musique », qui s’ouvre avec le 
début des années 60 pour se clore sur t afin des 
années 80. Le téléfilm d’André Téchiné, Le Chêne 
et le Roseau, présenté ce soir, est, sans 
modifications, la première heure du film Les 
Roseaux sauvages sorti en salles de cinéma et 
plusieurs fois primé en 1994 et 1995. 

22M Metropotis (55 min). 5912549 

2335 Pop Galerie : David Bowie. 

Documentaire (7996* 60 mini 926293 B 

035 Avanti !■■ 

Film de Bitty WOder, avec Jack Leramon 
(1972. v.a, rediff.. 145 min). 43038964 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série, avec David Duthovny, Gfflan 
Anderson. 

(160 mm). 11743907 

Mauvais sang. Des citoyens 
sans histoires se transforment 
en tueurs impitoyables. 

L'hôte ( i). Sur ta piste d'un 
parasite géant meurtrier qui 
hante les égouts de Newark. 
insomnie fa). Un vétéran du 
Vietnam, utilisé comme cobaye 
humain pour des expériences 
sur la privation de sommeil, 
entreprend de se venger. 

2335 La Démoniaque. 

Téléfilm (i) de Cofin 
Budcsey, avec Marty Walter. 
Cotter Smith (100 min). 

5194452 

Une jeune étudiante 
suédoise prend P identité 
d'une de ses amies après 
Pavoir assassinée et part, 
comme jeune fille au pair, 
dans une famille 
américaine qui l'accueille 
à bras ouverts— 

1 JS La Naît des clips 
(400 mini 


LES AILES 
DE LA MORT 

Téléfilm de Peter Barber- Fleming 

B OOmmj. 2894 52 

n agent secret britannique 
s’infiltre dans un réseau de 
trafiquants de drogue pour 
enquêter sur le meurtre d'un 
collèÿue. 

22.15 Flash d'information. 


OBSESSIONS 

MEURTRIÈRES 

Téléfilm de RkkKmg 
(99 Iran). 7013926 

0.00 Le Journal du hard. 

005 Latex 

Film dassé X de M. Ninn 
0995,105 min). 9811501 
130 La Malédiction finale 
Film de Gratiam Bâter 
0981, v.cl. 105 min) 

68785258 

405 L’Enfant des neiges ■ 
Fdm de Nicolas Vanta 
0995, 80 mm). 1404747 
535 te La Fille seule ■■ 

Film de Bencfit Jacquot 
0995, 89 min). 7967308 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2000 La Rage au cœur. 

Téléfilm de Robin Davis 
(90 min). 60504297 

2130Télédnéraa. 

22jOO Journal (France 2). 

2235 Questions 

pour un champion 

(France 3 du 1771206). 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 David Douillet 
2135 Où vous voulez, 
quand vous voulez. 
2130 15 jours sur Planète. 

22.15 Le Orque 

fait son cinéma. 


23.10 Hypnose, 

le grand sommeiL 
QjOO Helmut by Jure. (35 min) 

Paris Première 

2030 SûeDa. Ballet 

Enregistré au Zénith en 
octobre 1991 (85 min). 

78242742 

2135 BiOy Joël Concert. 

Enregtsbé à Francfort en 
Alemagne en Juillet 1994 
(130 min). 40788568 

005 Oh les Gïris 1 
035 Hollywood 

and the Strippers. 


France 

Supervision 

2030 Les Deux Marches 

de Wolfgang Amadeus 
Mozart 

Concert (95 min). 51615839 
22J>5 Clp tain Café, rewwow. 
23.00 liait pour trait 

Explorer rirnerdit en sciences 
Rémy Chauvin. 

23-25 La Légende 
des sciences. • 

Pasteur et MendeL 

Ciné Cinéfli 

2045 le Club. 

22JW Hollywood Backstage. 
23 J» La fièvre 

monte à El Pao ■ 

FBm de Luh Bufluel 
(1959, N-, 95 miri). 12373452 
035 La Maison de la 92 e Rue 


fTheHouse 
on92nd Street) ■■ 

Film de Henry Hathaway 
(1945, (V,vjO, 90 min). 

13970483 

Ciné Cinémas 

2030 L’Ultime Combat 
TéMfflm de Jeff Bledmer 
(90 min). 2288100 

22J» Ciné ciné courts. 

23j 05 Etats d'âme ■ 

Füm de Jacques Fansten (1986, 
100 min). 86590988 

Série Club 

2045 Colorado. Le crime. 

22.15 Le Retour du Saint 
Z3.Q5 Code Quantum. 

L'amour n'a pas de codeur. 
2330 Le Ûub. 

OuOO Le Prisonnier. 

030 La Famille Ad dam s. 


Canal Jîmmy 

21.00 Eartb 2. 

En attendant le dégel 
2130 Friends. 

Celui qui a fait 

on ne sait quoi avec RaeheL 

22.15 Chronique 
californienne. 

2220 Le Meilleur du pire. 
Spécial Opération 
Simpson Bay. 

120 Motor TTend. 

Eurosport 

1935 Basket-balL En direct 
Championnat de France Pro 
A. 3 e Journée retour: 

Antibes- PSG Radng 
(125 min). 5363471 

22J)0 Boxe. Combat poids lourds 
en 10 reprises. Axel Sdiutz 
[AU) - Jase RibalolCuba) 

23.00 Ski alpin. 


Les films sur tes chaînes 
européennes 

TSR 

a no Evü Dead t Film de Sam Ratai/ (7987, 80 m ta), avec 
Broce Campbell. Horreur. 


DIMANCHE 5 JANVIER 


TF1 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1330 Journal, Météo. 

1320 WalVrerTesas Ranger. 
Série. 

14.75 Arabesque. Série. 

Une lumière dans la nuit 
15.10 Un tandem de choc 

Série. Le faucon 
M le héron. 

1640 Les Dessous 

de MnrBeacb. série.- • 
U tome vengeance. 

1635 Disney Parade. 

18JJ0 Beaquest 

police des mers. 

Série. Faux semblants. 

1930 7 sur 7. Magazine. 

Invité : Yannick Noah. 

(55 min) 51058 

1935 C hiffr es à la Une. 

2Qj 00 Journal, 

Tiercé, Météo. 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


1205 et 335 Polémiques. 
12X5 Rapport du Loto. 

1230 Secret de chef. 

1235 et 1320 Météo. 

7330 Journal 

13.15 Spot jeux. 

1 325 Le Monde est à vous. 

Invité : Michel Fugain. 
1530 L’Homme 1 la Rolls. 

Série. 

1535 L’Ecole des fans. 

Invité: André Wrchuren. 
1635 Cousteau. Au cœur des 
récifs des Caraïbes. 

1730 et 425 Stade 2. 

18S5 Déjà dimanche. 

1930 Déjà 1e retout 

Invités; Eddy Mitchell. Bie 
Seymoun. 

2000 journal, Image du Jour, 
A cheval. Météo. 


- .■ r i ■ 

• ' te-' 


11.43 Le 12-13 

de rin fon na thi iL 
1330 Keno. jea 
1335 Lignes de mire. 

1430 Les Quatre 
Dromadaires. 

1435 Sports dimanche. 

1535 Tiercé. 

En direct de Lbngchamp. 
1530 Rugby: 

Coupe d’Europe. Demi- 
finaie Brive-CardMf. 

172S Sur la piste du Dakar. 
1830Coiky,unado 

pas comme les autres. 
Série. 

1835 Le 19-20 

de rinfbrmation. 

19.10 Journal régional. 

2035 Y*a pire ailleurs. 

20.15 Mister Fowler. 

brigadier-chef. Série. 
20A5 le Journal du Dakar. 


1230Anét sur images. Belgique : b télévision dans 
la • révolution Marche *.1330 L'Or et le Sang. [3/3] 
Les pirates. 1430 L'Esprit du sport. Passion pilote. 
1530 Teva. Un océan de navigateurs. 

1630 La Lumière des justes. Feuilleton. 

[2/141 d'après l’oeuvre d’Henri Troyat. 

1635 ► Le Sens de l'Histoire. L’Honneur des 
quatre-vingts 1820 Va savoir. Coquillages et 
crustacés - Fleur de seL 1830 le Journal du temps. 


Arte 


1930 Le Raid en avion autour du monde. 

Série de Wrtli WOW. avec EJJen Rkfiter 
[1/6] (1925, muet, 30 min). 7853 

Une jeune femme intrépide se lance dans 
une course autour du monde en avion _ Un 
sérial allemand de 1925. 

1930 Maestro : Léopold Stokowski 

dirige Bach et Lefmer (1996, 60 mmi 9ff7S 
2030 8 1/2 joumaL 


1230 et 5.00 Hot forme. 

1 320 Le Bonheur au bout 
du chemin. 

Téléfilm de Kevin Sullivan, 
avec Megan FoUows. [1 et 
2PK195 min). 5 T 9004 K 

Une orpheline de doua 
ans entre au service d'une 
famille 

pour s'occuper des six 
enfants- 
1635 Rus vite 

que la musique. 

1735 Un amour fou. 

Téiéfflm de Piero 
SchÂazappa, avec Brooke 
Shlekls (1 1 S miitjL 8250384 
1930 DrOle de chance. Série. 
1934 Six minutes 
d'information. 

2030 MG. 

2035 Sport 6. 


Canal + 

te En clair jusqu’à 14.05 
1220 Flash <f information. 
1230 C Net. Spécial Cuba. 
1Z45 Le Vrai Journal 
international. 

1335 La Semaine 
des Guignols. 

1435 et 15.45, 16.45, 
17.50.2025 
Dimanche en famflJe. 
1420 Arbalète et Rock’n'rolL 
Téléfilm de R. L Thomas, 
avec Michael York (90 min). 

3217788 

1635 Babylon 5 (rediff.). 
te En daif jusqu'à 18.00 
1730 Htanic : le naufrage 

du siècle. (50 mknL 16819 
1830 L’Irrésistible North 

Film de Rob Reiner (1995, 

85 min). 2266563 

► En dairjusqti’a 2035 
1920 Flash cfinfbrmation- 
1930 Ça caitoon. 


WiTNESS ■ ■ 

Fam de reter Welr 

(1984,120 min). 116501 

Sur un canevas- de film policier, 
la peinture très réussie d'une 
communauté amish, un univers 
encore figé dans le passé et 
rejetant la violence du monde 
moderne. 

2145 Ciné dimanche. 


SCANDAL ■ ■ 

Film de Michael Caton-Jones, avec 
John Hun 

(1989, 120 min). 5734105 

035 MonptiMB 

Fdm de Helmut Kautner 
(1957, 100 min). 38687964 
Un film tris rare et 
méconnu qui délivra 
Romy Schneider du 
mythe sucré de Sissi. 

Z3S TF1 nuit. 245 Mozart - Schu- 
m ann. concert. Musique sympho- 
nique. 355 Cas de diwnee. Série. Cau- 

mom contre Caumore. «JO Hisrome 
des i nve iiâ oDS- Documentaire. loroj 
Inventer pour le pUisIr (rediff.). S30 
Musique. Concert. 5.15 Histoires 
tnreDês. Documentaire. L Amazonie 
des kabodos (rediff.. 50 min). 


LE SALAIRE 
DELAPEURHHB 

FUm if Henri-Georges CtausX. avec 
Yves Monta nd. Chartes Vanei (1953, 
version coiorisée, 155 mm). 10631972 
Grand Prix du Festival de 
Cannes 1953. Mais c’est 
cobrisé _ 


LES ENFANTS 
D'ABORD 

Documeraaire 

de Frédéric Campa (n. (4M] Modw 
India (55 mini 8031485 

Dernier volet de la série. En 
Inde, du côté de ceux qui luttent 
contre la discrimination à 
l'égard des filles. 

0.15 Journal, Bourse, Météo. 
025 Dakar- Agadès- Dakar. 
Magazine. Le bivouac 
(40 min). 8150273 

1.10 Ito pays, une nrasfqoe aqwndne. 
Documentaire. 2M Sawir pins santé. 
Magazine (rwtiffj. 3J0 Tcbac. Teau 
des Mavas. Documentaire. SJS Lou- 
bard des neiges. Documentaire 
(10 min). 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série, avec Horst Tappert, 

Fritz Wepper. 

Un mon de k pan 
Leœrde Infernal 

(125 mm). 3856478 

2335 New York District Série. 
2335 Journal, Météo. 


GARDEZ 
LE SOURIRE ■ ■ 

Film de Paul Fejos, avec AnnabeBa. 
Gustav FfœWidi 

0933, FL, vi^ 75 min). 7061235 
A Vienne, un jeune homme et 
une jeune fille, chômeurs qui 
voulaient se suicider, vont 
reprendre ensemble goût à la 
vie au milieu des épreuves. 
Chronique sociale émouvante. 
Une ceuvre rare avec Annabelb 
bouleversante. 

130 Musique g r affiti 
Extraits de La Vie 
parisien une d’Offenbach 

(20 min). 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

LA PLANÈTE 
DES P’TTTES BÊTES 

20.45 Histoires d’insectes. 

Commentaire de YannPiqirer (30 min). 282018 
21.15 Ces ptites bêtes qui nous font peut 
Documentaire de Richard varga* 

(1996,50 min). 9374766 

Les insectes et le T art 
2235 Joe's Appartment Court métrage 

de John Payson (1992,v/x,5 min]. 6949835 

22.10 Monsieur Fabre ■ 

FBm d’Henri Diamant-Berger, avec Pierre 
Fresnayn951,N,8Smln>. 8898834 

Sous le Second Empire, un professeur en 
Avignon passe son temps libre à observer les 
insectes Portrait Dès officiel du célèbre 
entomologiste. 

2335 La Nausée. Documentaire de Richard 

Mattews (1994, 30 min). 7514921 

005 Pfî Parker contre l'araignée. 

Court métrage 0994, 5 min). 3577070 

0.10 Ayrton la bête. Court métrage de Rémy 

Buriei(l994,l5 min). 7410542 

025 La Sieste. Court métrage (1986, 5 minL 

3564506 

030 Metropolls (raSK, 65 min). 2204235 

130 Court-draiit Cinq courts métrages de Jan 
Svankmajer (rediff., 50 min). 1835051 


CAPITAL 

Magazine présenté 
par Emmanuel Chain. 

Aux frontières de finée! : Les sorcim 
de l'entreprise ; Des dons très 
recherchés ; Marchands d'avenir ; 

Télé : le filon paranormal ; Les 

produits du bonheur 

(100 min) B034K 


2230 


CULTURE PUB 

Magazine présenté par Christian 
Blachas. 1997 : l'aimée Hongkong 
PS min). 36834 

2335 Magique Emmanuelle. 
Téléfilm (O) érotique de 
Francis Leroi (95 min). 

8804478 

Un sculpteur grec est 
bonté par sa dernière 
création : une statue 
d'Aphrodite. 

030 Sport 6 1 rediff.). 

030 Best of 100% 
nouveautés. 

130 Broadway magazine. Documen- 
taire. ZÆTurbo. iredlff.1. 3.10 Les 
Cirls de Saint-Tropez- Documentaire. 
4.05 Fréquenstar. Laurent Voulzy 
(55 min). 


DES ANGES 
ET DES INSECTES 

FHm de PhHip Haas, avec Mark 
Rylance, Kristin Scott -Thomas 
(1994.115 min). 782308 

D'après une nouvelle de 
AS. Byaa. une métaphore 
artomologique de la société 
victorienne. 

77-75 Flash if information. 


L’ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté 
par Thierry GUardi 

049 min). 1982308 

135 L’Etrange Noël 

de monsieur Jack ■ ■ 
Fdm de Henry Seiick, avec 
les voix de Danny Oman et 
Chris Sarandon 11993. «o, 
75 min). BB14525 

Un conte à dormir 
debout où alternent 
beauté et laideur, monde 
du mal et lumières de 
Noël. C’est magique et 
fascinant 

220 Surprises (40 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2030 7 sur 7. 

21 30 Temps présent 

2135 Météo 

des cinq continents. 

2230 journal (France 2\ 

2235 L’Honneur 

d’un capitaine ■ ■ 

Frtm de Serre Sdwendoerfrer 
(1982, 115 min). 67238211 
030 Soir 3 (France 5). 

Planète 

2035 Tari, l’empire des pis. 

21 25 Maroc, corps et âmes. 
t2Â1] Louanges. 

2130 Les Dessous 

du Moulin-Rouge. 


22j* 5 Les Hommes-oiseaux de 
Colombes. 

23.40 Berfin, 

le premier procès 
du terrorisme iranien. 
025 Manu Dibango. 

Silences (60 min)- 


LES ENFANTS 0‘ABORD 

L’Inde 

un document de 

Frédéric COM PAIN 

dimanche 5 

22h35 



Paris Première 

2030 Arm an. remit d'un artiste 
collectionneur «farts africains. 

2030 Riez, (a séduction. 

2130 Une équipe 

hors du commun ■ 

FHm de Permy Marshall p 991, 
125 min). 51373495 

2335 Tbe Cotton Oub- 

Enregistré au RÜ2 è Londres 
en 1985. 

0.10 Stars en stock- 

Scan Gonnery- 

France 

Supervision 

2030 Arizona Dream P 

Film (l'Emir Kusturiù (1992, 
135 min). 17214124 

22.45 Bernard Alüson 
en concert 
au New Moming. 

(90 min). 73303834 

0.15 Ski. Cdupe du monde. 

1.45 Contact (60 min). 


Ciné Cinéfil 

2030 La Maison de la 92 e rue 
(The House 

on 92nd Street) P P 
Fibit de Henry Hatimay 
(1945, N, va, 85 min). 

16349388 

21 35 Oh !Mr Porter P 

Film de Marori vante ! fl 937. 
N., va, 85 min) 98938747 
2330 Secrets P 

F3m dé Ptere Banchar(1942, 
IL, 100 mlnV. 82246037 

Ciné Cinémas 

2030 Violence 

et Passion P P P 

FBm de Ludtino VHconti 
(1974. 120 min) 5467037 
2230 Le Survivant 

d’un monde parallèle P 

Film de David Hemmings 
0980.VD..85 min) 47017227 

2335 La Crise P 

Film de Coline Serreau P 992, 
95 min) 253S2376 


Série Club 

20.45 La FamQle Addams. 
21.15 Colonel March. 

21 j 40 Histoires vraies. 

2235 Le Choix de... 

George Waggner. 

La revanche 
de François VBon. 

2230 Le Prisonnier. 

Canal jîmmy 

21_25 Dream On. 

21 30 Le Meilleur du pire. 
22.75 La Semaine sur Jimmy. 
2235 New York Police Blues. 
2320 Friends. 

Eurosport 

2030 Sport de force. 

2130 « 1 J» Rallye raid. 

2 e étape du Dakar. 

2200 Cascades. 

2330 Boxe, tombai 

poids lourds en 10 reprises 
Denidt Roddy (EU) - James 
Warring (EU) 


Les films sur tes chaînes 

européennes 

RTBF1 

2i Jû Chris Cross. FHm de Chris Menges (îwi. 105 min), 
ave e Goldie Hawn. Comédie dramatique. 

RTL 9 

2030 Rencontres du troisième type. Fflm de Steven Spiel- 
berg (1977 . 135 moi), avec RMunJ Cwyfiui. Srime-Jk- 
tion 

2Z45 Scaramouche. Film de Ceorpe Sldney (1952. 
115 mm), avec Stewan Granges. De cape et ftpee. 

TMC 

2035 Hudson Hawk. gentleman cambrioleur. F3m àe 
Micbaei Letunann (1990, 100 mini, avec Bruce WUüs. 
Comédie poliaere. 

TSR 

2005 Rasia Rnckett- Film de Ion ‘ThrtleUnb 11994. 
95 min), avec Leon. L'umrtfw. 


Radio 

France-Culture 

20.45 Action : Les Fantômes 
de Venise. 

De Syfvio Oihuchet. Avec Jean 
Menaud : le 2etri«i. Sophie 
Edmond : FOscarine, Claude 
Piéptu : M. Ataert, Roger 
Carel : Snvinsfcy. Christophe 
Cuot (violon), Michel Maurer 
(piano), Patrick Martinache 
(bruitage) 

22.08 Nouvelle. Amours. Tiré de 
La Maison de Claudine de 
Coteue. Dit par Eric Bougnon. 
2235 Opus. Christian Zanesl, 
seul pouMur son. 

2338 Clairière. 

0.05 Tird dans la nuit- Fiction. 
Nouvelles de Léo terutz (extraites du 
recueD Seigneur, ayez pitié de moi I) : 
La Lune rit • Une simple pression sur 
le bouton. 0£5 Chronique du bout 
des heures. 1.00 Les Nuits de 
France-Culture (rediff.) 

France-Musique 

1930 Opéra. 

Tosu, de PucdnL Livret de 
Giuseppe Giacosa et Luigi 
iRica, d’après Sardou. En 
direct du Metropolitan Opéra 
a New rork. Choeur d'enfants, 
Chœur et Orchestre du 
Metropolitan Opéra de New 
York, drr. Christian Badea. 
Maria Gukghina : Tosca, 

5ergej Larin : Cavaradossi. 

2245 Entracte. 

23.07 Le Bel Aujourd'hui 

Festival d’automne. Conoen 
donné le 9 décembre! 
ramptathèâtre de f Opéra 
national de Paris. Solistes et 
membres de l'Ensemble 
recherche Quatuor Diothna. 
dir. Kwame Ryan. Œuvres de 
Pauses. 

UOD Les Nuits de France- Musiqtie. 

Radio-Classique 

20j 40 J. R Salomon, 
violoniste 
et imprésario. 

Symphonie n° 104.de Haydn ; 
Sonate n* l BWCl001.de 
Bach ; Symphonie Wq 1 83 
rfi l.deCRE. Bach, par 
r Orchestre baroque 
d’Amsterdam ; Quatuor K. 407 
de Mozart par r Ensemble 
Mozzaflato ; Extraits de U 
Création, de Haydn ; Quatuor 
op. IB n° 3 de Beethown, par 
le Quatuor Alban Berg. 

2235 Da Capo. Œuvres de Wagner, 
R. Strauss, J. Strauss, Wélner, Gerah- 
win. OlOO Lia Nuits de Radio-Clas- 
sique. 


Radio 

France-Culture 

2035 Le Temps de la danse. 
Danse et télévision, avec 
Marie-Hélène Rebois. 

François Roussillon, Jacques 
Nenon. 

2140 Atelier de création 
radiophonique. 

voyage en Arfaonie, >ephan de 
Vmiers. 

22.25 Poésie sur parole. 

Jacquet Réda. 

2235 Musique : Le concert. 

recettes d’accordéons. Phll 
Cunningham, (Ecosse). Joue 
sur accordéon chromatique à 
touches plana Marcel Azzola, 
(France), Joue sur accordéon 
chromatique à boutons. 

0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières, par Laurent Sellier; Rub a 
dub dub; Rémanences, par Irène 
Omtiianenko; Des mots dans le rent, 
poème radiophonique ; la durée du 
oui. 1.00 Les Nuits de France 
Culture (rediff.) lOO Musique; 
légende d'un siède. les grandes vol» 
noires américaines; 2J5 Agora. 
Spécial Poésie. Avec Jean Maison; 
2,52 Entretiens. Avec Ephraim 
Grenadou; 336 Les Chemins de la 
connaissance. Jackson RollocL ou 
roripine de la peinture; 4M Une vie. 
une œuvre. Jacob Libermann, 
prophète; 5.14 Le Gai savoir- 
Marie- Rose Mon», ethnopsjehiatre. 

France-Musique 

2035 Voix souvenir*. 

Chœur de la RTF et Orchestre 
Radio-lyrique, dir. 
Pierre-Michel Le Corne (25 
avril 1961) Léo Delibes: 
Lakméoæl et acte 3, 
Stances de NUakhanta) 

Denise Bounin : Lafcmé, Alain 
vanzn;Geraid, Piètre 
Savlgnol ; Nllakhanra, Agnès 
Disney : MafiOa, Chartes 
Daguérressar : Frédéric, René 
Lenoty; Hadji, MathBde 
Sidérer: Miss Sien, Jeannette 
Levasseur; Miss Rose, 

Gabriel le Ristori:Miss 
Bentsoa 

21 JW Table d'écoute. 

2230 Transversales. 

UOO Les Nota de France- Musique. 

Radio-Classique 

2000 Soirée lyrique. 

La Khovanrchma, drame 
musical en 5 acres de 
Moussorgsld. Aage Haugland : 
prince Ivan Khovanstsid -, 

Paata Burchuladze ; Dostfei ; 
Mariana üpovsek : Maria ; 
Brigitte Poschner : Suzanne. 
Avec le Chceur de TOpéra de 
Vienne, le Chœur de la 
PtûDurmonle slovaque de 
Bratislava. Orchestre de 
f Opéra d’Etat dé Vienne, dir. 
Claudio Abbado. 

2230 Opéra et Politique. Œuvres 
d’Auber a verdi. OÛO Les Nuits de 
Radio-Classique. 


► Signalé dans « Le Monde 
Tétéviaorh Radio- 
Mufti média ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Frimas 

par Alain RoBat 

ON NE CHOISIT PAS ses froi- 
dures. Celle qui noos glace le 
cœur aujourd’hui n’a qu'un rap- 
port lointain avec le thermo- 
mètre :« Met » est mort 

Que l’on ne se méprenne pas. 
Il va de soi que noos compatis- 
sons aux malheurs des automo- 
bilistes en perdition sur les 
routes verglacées. Mais, au- 
jourd'hui, peu nous chaut de sa- 
voir s’il convient ou non de voir 
nn signe de décadence dans le 
constat qu’une chute de neige 
suffît à paralyser F Autoroute du 
soleil et à mettre en ébullition les 
chaînes de télévision. Il va égale- 
ment de soi que nous frisson- 
nons de concert avec les naufra- 
gés du TGV. Mais, aujourd’hui, 
nous n’entrerons pas dans la po- 
lémique qui s’est ouverte sur les 
limites des technologies mo- 
dernes depuis que les ordina- 
teurs ont donné leur langue au 
chat quand la SNCF leur a de- 
mandé de trouver un moyen de 
réchauffer les caténaires givrées. 
Cela nous évitent d’avoir à com- 
menter les explications météoro- 
logiques du PDG de la SNCF, qui 
a pilé sa clientèle de bien vouloir 
noter que la Rance n'est tout de 
même pas la Sibérie. Cela nous 
empêchera de nous demander, 
au spectacle de la paralysie géné- 
rale, s'il n’y a pas eu malice, de la 
paît des intempéries, à apporter 
un démenti aussi saisissant à 
l'oracle éiyséen qui prétendait 
que la Rance était «sortie (Pu ne 
longue période d 'immobilisme »~ 

« Met» est mort et notre vil- 
lage est tr ansi de chagrin. Vu de 
notre clocher, tout le reste, au- 
jourd’hui, n’a aucune impor- 
tance. fl avait soixante-dix-neuf 
ans. On l’appelait « Met » parce 


que tel est,.en catalan^ le diminu- 
tif de Jaunie, le prénom qu’il 
avait reçu à Sa naisjmpr^ du côté 
d’Albanya, sur le versant espa- 
gnol de nos Pyrénées orientales. 
Notre état civil en avait fait 
Jacques, Jacques Iglesias, lorsque 
les aléas de la vie paysanne 
avaient conduit sa famille à fran- 
chir -la prétendue frontière pour 
prendre en métayage de pauvres 
fermes dans les parages de Saint- 
Laurent-de-Cerdans, puis au 
cœur même de Coustouges. La 
France de cette époque n’avalt 
pas besoin que le président de la 
République le lui demande pour 
se montrer accueillante. C’est 
ainsi que «Met» frit le dernier 
fermier de notre village. 

11 nous a- quittés au lendemain 
des voeux présidentiels. C’est 
cette coïncidence qui nous fait 
regretter que les apôtres du 
« nouveau dialogue à la fran- 
çaise » ne soient pas venus lui 
demander conseil quand D était 
encore temps. Car cet homme 
qui était «la bonté même», 
comme Fa (fit notre maire à son 
enterrement, savait d’instinct 
que la meilleure façon de 
communiquer est de cultiver le 
silence. Chaque rencontre avec 
lui se résumait à des banalités sur 
je temps ponctuées de sourires, 
donc à la vraie communion, celle 
qui établit la compréhension ré- 
ciproque et instantanée. 

«Met» est mort sans que la 
moindre médisance soit jamais 
sortie de sa bouche. Son nom 
ayant été omis dans les dernières 
livraisons du Journal officiel, nous 
Fbo noterons notre propre 

Légion d’honneur, qui vaut 
mieux que Fautre, parce qu’elle 
est plus rare. 



Deux personnes ont été retrouvées mortes de froid vendredi 


IA VAGUE de grand froid n’a les repères, ont été distribués puBs, zoeot par deux et où ils peuvent hôteliers du. centre de la capitale 

pas pris de court les associations duvets et boissons chaudes. «Ces bénéficie r d’un acco m pagnement . d’accueflttr gratuitement des sans- 

humanitaires spécialisées dans gens en ont marre des grands sodaL Certains y passent les trois : abri. Mais malgré la rigueur du 

F accueil des sans-abri. A Paris an • - centres collectifs où fl s sentent dé- . mois d’hiver. Les . mêmes re- froid, aucun autre ne 5 est, pour 

moins, les permanences d’accueil possédés de tout, souligne Hector viennent depuis trois ans. Bon Piratant, porté volontaire pour se 
de jour où l’on peut se réchauffer, Çardoso. Os ont tout essayé Et 3s nombre d’entre eux retournent à joindre à l’expérience, 
prendre un café et une douche, les sont arrivés à avoir un coin à eux, • la rue quand le centre ferme ses Enimaiœ di^po^poirr sa pat, 
tournées de nuit et les structures seul ou à plusieurs, un bout de sous- portes. de sept centres d’hébergement of- 

d’hébergement d’urgence sont sol, de cage d’escaliers ou de cave . . Le Seàrars populaire, qui ne (fis- fiant quatre cents ;fits 
opérationnelles depuis le début de où s’est reconstitué un petit morceau pose pas de centre d^bébergement petite couronne, installes dans des 
l’hiver. Ffl e * font le plein mais les ' de vie sociale. Surets vingt ou trente mais de trois permanences (Tac- locaux, prêtés par des grandes en- 
responsables associatifs sont una- là, seulement deux ou trois viennent caefl de jour et d'une antenne mo- treprlses publiques et privées. Os 
nimes pour dire que, glob aleme nt, de temps en temps dans nos stuc- - . bile sur Paris; est également font le plein tous les softs depuis le 
l'offre de places d'hébergement est tares d’accueü de jour, le début du confronté au problème. des sans- - début des g rands froids mais le 
désormais suffisante. travaS, c'est de créer avec les autres abri qui refusent de se tourner vers plus grand centre, avec ses dor- 

La vraie dificulté réside dans le un Ken qui leur permettra de fim- les grandes centres collectifs amé- tons de quarante fits, installé dans 
décalage qui s’accroît entre le type chir cette première étape. * nagés en dortoirs de cinquante ou des locaux du ministère des fi- 

cFhébergement proposé et la de- le discours est unanime: seule' cetiLUts. «S'il y ades places vides et nances, boulevard Péreire «pose 
mande - ou les besoins - d'une po- ' une offre de petites structures- , des gens dans la rue* mieux vaut des problèmes de promiscuité et 
puktion de sans-abri qui s’est di- peut vaincre les résistances de ces * s’interroger sur ce fiât là plutôt que d’accueB », reconnaît Xavier Vari- 
versifiée. Que certains sans-abri, réfractaires. Dans cette optique, te de d&attre sur la nécessité ou non dromme, responsable à Emnaùs. 
refusent, malgré le froid, de re- Secoua catbofique ouvre depuis de contraindre », estime François « Même quand on est un sans-abri, 
joindre un centre d’hébergement, trois ans, début décembre et jus* Burirsbaum, reponsabte de la fé- onyh dans un quartier, soulig ne t- 
tous les responsables associatifs le qu’en mars, un centre dTiéberge- délation, de Paris de l’association, fl- K finit donc développer despetites 
confirment Qu'ü faille, pour au- ment dans des wagons-couchettes Dais cette optique, le Secoua po- structures de proximité en lien avec 
tant, les contraindre à le faire, au- désaffectés où les sans-abri dur- polaire a réussi à convaincre deux des centres d'accueil de Jour où les 
r rm ne F envisage, même â, comme ■ ■ • _ . gens bénéficient de véritables sér- 
ié so ulign e Hector Cardoso, res- __ . tlx' j 1 ' jj vices.» 

ponsabie de plusieurs centres M. UlifdC VGUt fGÇlBT re? prOOl&ffKî Q€$ CfUGHS uG jDr . Vendredi 3 janvier, deux per- 
cfhébergenirar du Secoua catho- ■ <■ ’ sonnes sans abri ont été retrou- 

lig ue, «les appris aux pompiers ou Lors du conseil des mbüstres, vendredi 3 janvier, Jacques Chirac a vées mortes. Marcel Nardücci, 
au SAMU sont fréquents lors [des] demandé que «Ton trouve le moyen de régler le problème des chiens i soixante-treize ans, a été décou- 
toumées», qui accompagnent un certain nombre de SDF, beaucoup de SDF refit- vert dans un hall de la gare de 

Une nuit, parmi d’autres, celle sont l’hébergement à partir du moment où on kssépare de leur chien ». Mulhouse. 11 avait l’habitude de 
du 27 décembre. Dans sa traversée H a en outre appelé Xavier Emmanuelfi, secrétaire (FEtat à Faction dormir dans un foyer et de passer 
nocturne de Paris, ce jour là, le ca- humani taire d’urgence, «àveüierà ce que la Mairie de Bais mobilise ses après-midi à la gare. jean-Ma- 
mion du Secours catholique est al- Isès] agents qui se déplacent peartoat dans Paris et sont doac les rie Maizières, quarante-sept ans, 
lé 3U devant de trente personnes mieux infirmés sur lessituathms de détresse »... ... .. - est décédé à cause du froid dans 

qui donnaient dehors, dans des Se démarquant de Fairêté municipal pris par le maire socialiste une antienne f or tifi c a t i on à Mou- 
tentes, sons des ponts ou dans des de Longjumeau (Essonne) envisageant le recours à la contrainte . thermé (Ardennes), près des rives 
abris de fortune. Une seule a réda- pom conduire les sans-abri vers im refile, te premier ministre Alain ' de la Meuse. Sa mort remontait, 
mé d'elle mény» une intervention Jappé a déclaré que «c'est par la persuasion, par le dialogue, parie '■ ' selon la gendarmerie, à un ou deux 
du SAMU. Aux autres, pour la phi- respect de la dignité et de fa liberté de la personne, quV faut peu à peu jours, 
part des habitués dont les béné- amener tes SDF à s'orienter vers les h éber g emen ts existants, plutôt que 

voles connaissent les planques ou par tés contraintes et par f obligation». ■ Christine Garin 




DÉPÊCHES 

■ CORSE: trois hommes, soup- 
çonnés d’avoir participé au mi- 
traillage, le 27 décembre, de la fa- 
çade de la brigade de gendarmerie 
de Safnte-Marie-Sicché (Corse-du- 
Sud), ont été Interpellés, vendredi 
3 janvier, et placées en garde à 
vue. 

■ SÉNAT: Gérard Fayolle (RPR) 
succède au Sénat à Yves Guéna, 
nommé vendredi 3 janvier 
membre dn Conseil constitution- 
nel fl était son suppléant aux élec- 
tions sénatoriales de 1989. Né le 
U octobre 1937, Gérard Fayofle est 
conseiller général dn canton de 
Brigue (Dordogne) depuis 1979, 
maire de ce chef-fieu depuis 1982 
et conseiller régional depuis 1986. 
Fidèle d’Yves Guéna, il a été le 
premier président de droite du 
conseQ général de la Dordogne en 
1992 et 2994. Depuis octobre 2996, 
fl est chargé de mission auprès du 
premier ministre afin de défier 
une politique de mise en valeur du 
patrimoine historique et archéolo- 
gique de la région Aquitaine. - 
(corresp.) 

■ MÉNINGITE : deux nouveaux 
cas de méningite cérébro-spi- 
nale, qui a déjà fait quatre morts 
en France, ont été découverts. Un 
bébé de trois mois est décédé, jeu- 
di 2 janvier à l’hôpital de Saint-Na- 
zaire (Lolre-Atiantiqué). Sekra les 
médecins, « ce cas est isolé et est lié 
au froid gui sévit actuellement dans 
la région ». En outre, la préfecture 
de la Charente a annoncé, vendre- 
di 3 janvier, qu'un adulte de Mont- 
moreau est actuellement hospitali- 
sé au centre hospitalier de Girac 
pour une méningite cérébro-spi- 
nale à méningocoques et demande 
à toutes les personnes qui ont ap- 
proché ce malade, notamment tors 
du réveillon qu’fl avait organisé le 
32 décembre au café de la Paix de 
Monmoreau, de consulter d’ur- 
gence un médecin. 


MAÇCQ. LAMKf 

SOLDES 

à partir du 
mardi 7 Janvier 

17, iub du Vfeux Cotai*»- Rare 
2t, rue Marbeuf- tas {3^ 


Un moment de chaleur pour les «frères» à la Maison danslarue 


ASSIS AUTOUR DE PETITES TABLES 
ou accoudés au comptoir, les hommes 
boivent tranquillement un café, discutent 
ou jouent aux dames dans un chaleureux 
brouhaha. La Maison dans la rue. Installée 
dans 1e 12 * arrondissement de Paris, Cest 
un peu comme le « bar du coin ». Dans ce 
fieu d’accueil de jour, créé en mai 1995 par 
le Centre d’action sociale protestant 
(CAS P), la porte est ouverte à tous, les 
sans-emploi ai fin de droits, (es sa ns- pa- 
piers, dont certains ont déjà tenté leur 
chance dans deux ou trois pays d’Europe, 
les jeunes sans famille, ceux qui n'ont plus 
rien ni personne, tes SDF -comme ils n’ai- 
ment pas être appelés - viennent y passer 
un moment au chaud, au sens matériel 
mais aussi moral du terme. 

Beaucoup sont des habitués, «ici, on est 
bien accueilli, on se sent un peu comme chez 
soi », raconte un Algérien de cinquante ans 
qui, dans Patiente d’une carte de séjour et 
d'un emploi, dort à F Armée du salut. Fran- 
çois, qui sert gratuitement des boissons 


chaudes ou froides et des biscuits, tes ap- 
pelle « mes frères » et tente de réconforter 
ceux qui, certains jours, n'ont plus d'es- 
poir. De tous âges et de toutes nationali- 
tés, ils dorment, pour la plupart en foyers, 
dans des squats ou dans des trains spé- 
ciaux installés gare de F Est. Certains, 
comme Abdelaziz, un Tunisien de cin- 
quante-trois ans, qui vit en France depuis 
trente-cinq ans, passe des journées en- 
tières à la « Maison ». « J’ai perdu le chô- 
mage, la Sécu, fai plus de droits », répète-t- 
il sans cesse 

A côté de la salle du bar, une pièce a été 
réservée au repos et à la lecture. La cen- 
taine de personnês accueillies chaque jour 
peuvent également laver leur linge, 
prendre une douche, consulter un médecin 
et trouver de l'aide auprès de travailleurs 
sociaux pour obtenir, par exempte, des vê- 
tements, ou des adresses d’associations 
d'insertion. « Cette maison, c’est solidaire, il 
y a du coeur, on peut porter», explique un 
jeune homme de vingt-huit ans qui 


squatte la nuit dans un endroit dont il re- 
frise d'évoquer les conditions matérielles. 

«Nous faisons le plein tous les jours, 
constatent les « accueillants », sauf en dé- 
but du mois, lors du versement du RMI, des 
Assedic ou des indemnités Cotorep.» 
« Quand ils ont un peu d’argent, certains se 
payent quelques jours de tranquillité à l’hô- 
tel », remarque Agnès, travailleuse sociale. 
Car ceux qui séjournent en foyers cri- 
tiquent ta promiscuité, la saleté de certains 
résidents et la peur de se faire voler .«fe 
peu de ce qui restede leqr passé ». 

« UNE VIE PARALLÈLE » 

Ouvert habituellement de 8 h 30 à 
17 h 30, « La maison dans ta rue » assure, 
depuis te 30 décembre, un accueil de nuit 
pour répondre aux urgences du froid.: 
Mais, pour l’instant, seule une dizaine de 
personnes sont venues s’y réfugier. , 
L’adresse n’est pas encore suffisament 
connue. Aucun lit n’a été installé car, pour 
tes responsables du CASP, il s’agît avant 


tout tf accueillir au chaud tes personnes en 
errance et de leur proposer une place dans 
un foyer. «S'ils sont d’accord », souligne 
Agnès. « Sinor^ Us peuvent passer la nuit ici, 
. se reposer, manger quelque chose et par- 
ler» Pas question, pour eHe, &« empiéter 
sur leur liberté » et de . tes contraindre à ac- 
cepter une placé d'hébergement. « Cer- 
tains se sont installés dans uneyae parallèle 
éi ne peuvent plus- côtoyer d'autres per- 
sonne s», assure-4-eiie. • 

«On n'a pas le droit d’entasser les gens », 
insiste Nicole Leguy, directrice du CASP, 
qui gère par ailleurs deux foyers de qua- 
rante et trente-cinq lits. « Qffronrileur des 
lieux dignes où op les reconnaît en tant 
qifhommes, où fls puissent se sentir un peu 
chez eux et où les horaires soient souples. A 
partir de là, Je suis persuadée qu'on n'aura 
pas besoin de tes envoyer de force et on aura 
fait un grand pas dons S’aide à ta réinsertion 
sociale », insiste-t-elle. 

Sandrine Blanchard 
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Àu pied des falaises d’Etretat, un « suicidé » retrouvé criblé de plombs de chevrotine... k 


ÉTRETAT (Seine-Maritime) 
de notre envoyé spécial 

Les galets qui roulent sons les 
coups répétés du ressac au pied 
des célèbres falaises d’Etretat 
(Seine- Maritime) n’ont pas gardé 
la trace du corps sans vie, troué de 
plombs de chevrotine, découvert 
là le 26 décembre 1996. Inlassable- 
ment, pourtant, le 2 janvier, les 
gendarmes ont à nouveau ratissé 
la plage de Jambourg où la victime 
a été trouvée et qui n’est acces- 
sible qu’à marée basse par on pas- 
sage appelé « Le trou à rbomme ». 
L'énigme - criminelle - n’aurait 
pas dépiu à Maurice Leblanc, créa- 
teur d'Arsène Lupin et pilier de 
('histoire locale. 

Du passé de ce mystérieux ca- 
davre, on ne pense connaître, pour 
l’instant, que quelques bribes. Les 
premiers éléments recueillis 
orientent les gendarmes rTEtretat; 
chargés ries investigations, vers un 
veilleur de nnit d’une trentaine 
d’années originaire du Sud-Est, 
sms casier judiciaire, athlétique et 
plutôt grand, dont la disparition 
avait été signalée le 16 décembre 
VS9h par ses propres parents. 

A ce jour; seul le travail du mé- 
decin légiste a pu donner des in- 
formations probantes. La mort re- 
monte à trois semaines et te corps 
est resté dans l’eau une dizaine de 
jours. La thèse privilégiée par ie 


parquet du Havre, qui dirige F en- 
quête, évoque un guet-apens. Un 
coup de fou aurait été tiré dans le 
dos de la victime à une faible dis- 
tance. L'assassinat aurait eu lieu 
sur la terre ferme et tes meurtriers 
auraient, ensuite, jeté le corps 
dans Fean, an niveau de la mer, 
afin de 1e rendre méconnaissable. 

(DemHCAnoN nut la D&oTnoN 

Mais c’était compter sans les 
courants côtiers et, surtout, sans la 
science. Si l’autopsie, menée à 
rinstitut médico-légal du Havre, 
n’avait pas simplifié le travail des 
enquêteurs - aucun signe, ni ta- 
touages, ni cicatrice, n’avalent été 
relevés sur te cadavre-, il restait le 
soin méticuleux que cet homme 
portait à sa dentition. Un travail de 
dentisterie d’orfèvre, au dire des 
spécialistes, qd devrait permettre 
de confirmer le oom deia victime. 

Jeudi 26 décembre, vers 
17 heures, un couple, originaire de 
la région parisienne, accélère le 
pas pour terminer sa promenade 
an pied des falaises avant la tom- 
bée de la nuit quand ils aper- 
çoivent, sur leur chemin, une sil- 
houette aux formes humaines. 
« Encore un suicidé», s'exclament 
tes pompiers, prévenus, en batail- 
lant ferme pour dégager le corps à 
moitié enfoui dans les galets gelés. 
Les bras en croix, le visage tourné 

’ÎV 


vers le haut des falaises qui te sur- 
plombent de près de 90 mètres, la 
victime a conservé son pantalon, 
ses chaussettes et ses chaussures. 
Le buste nu a été décharné par la 
mer, les mouettes et les rats. . 

Après un rapide examen, l’ab- 
sence de fractures -convainc les 
gendarmes qne cet homme n’a pas 
été jeté - ni ne s'est jeté - du haut 
des falaises, il s'agit bien d'un 
meurtre. Le premier de tonte FhZs- 
toire des plages d’Etretat, selon les 
regstres -locaux. Le ballet de voi- 
tures de gendarmerie a vite frit de 
réveflter la vieille méfiance des ha- 
bitants dnpays de Caux. « Pourim 
suicide. Us ne se déplacent pas en si 
grand nombre. Nous non plia d’ ail- 
leurs», glisse, Fœfl avisé, cet an- 
cien marin pêcheur, qui ajoute 
qu’il n'avait jamais vu la vflte « au- 
tant jaser au sujet d'un mort ». 

■ A Etretat, la population entre- 


tient une relation singulière avec 
la mort On y compte, depuis des 
années, presque un suicide par 
mois. Cest la face cachée de cette, 
petite, commune de 1 600 habitants' 


corpoint y puisse rien. Quand je re- 
garde la table, je les revois tous les 
deux.» 

■ : Ces deux dernières années, deux 
personnes se sont précipitées dans 


connue dans le monde entier . .. ."le vide à bord de leurs voitures. 


Comme dtans certaines oeuvres de 
Ma up assan t , qui a souvent séjour- 
né dans le pays de Caux, les tour- . 
mens de Hune sont id^ exacerbés. 
Etretat attire les amoureux comme 
les désespérés. Les jeunes 
composent; l’essentiel des, candi- 
dats à Penvol moiteL Parmi eux, 
beaucoup de femmes de la région 
parisienne. « VoQà un an, se sou- 
vient un serveur d’une brasserie 
du centre ville, je nié sais occupé 


-Une femme est venue de Pérf- 
gueux pour mettre fin à ses joua 
dû. haut dès falaises. Une autre a 
santé avec sa robe de mariée. Les 
lëâres retrouvées sur les corps de$ 
sititidés offrent les rares éléments 
d’expHcations à cette attirance 
morbide. Leurs écrits parient ainsi 
de « mourir en : beauté » où. du 
«moindre remords dé sauter ici 
.^t’affleure. »les geas dn pays cta 
pris Fhabrtnde de-lever un œil in- 


d’un couple à la table numéro S. Es quiet vas les felalses quand une 
étaient tristes. Us avaient pris une personne s’approche trop près dn 
chambre, mais, le soir, Os sont restés “ *' - 

sur ktfiüaisejusqu'à ce quje lesjpro-.;. 
jecteurs s'éteignent. La femme s’est ' 


jetée dans le vide sam que'SOn 
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Jacques foüorrsu. 








bord. «Oh regarde etvn.se de- 
nam de si ei le va sauter », raconte te 
patron d'un- hÔteL « il 7i’est pas 
tint que Pan suive .quelqu'un pari' 
dont pktsîeurs heures en évitant de 
' sé^edre repérer, et Ton Intervient au 
-taA.’ dernier moment », raconte le 
• bénis Astruc. 

. . . . ' bousculer cette accoutn- 

L ACTUALITÉ AFRICAINE charrie chaque jour vfolence a b m«r», ti 

sère. Pourtant, en marge de oes draines, 1e oonfinentopère un^r ®gme Ægnedfon mmaf. iWiripr 
dressement significatif de son éoonomie, tandis que, dans plustenf p^rs, - -^lËteïafoimafion judiciaire pdur 
se met en place un lent processus de dénmeiatisatton. Unéfmd^ ^sfcssinat devrait être ouverte 
décrit « le Monde Economie > du lundi 6 janvier (date nraRfi 7). ;. , , 7 ^^ ., 4unffî 6 janvier, par le parquet du 
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